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MESDAMES. MESSIEURS.

INTRODUCTION.

L'article premier de la loi du 29 mars 1963. tendant à
promouvoir la rentabilité de l'agriculture et son équivalence
avec les autres secteurs de l'économie. stipule que le Minis-
tre de l'Agriculture présentera chaque année. avant le
1"' novembre, aux Chambres Législatives, un rapport sur
l' êvolu tion de l' économie agricole et horticole.

L'article 2 spécifie que ce rapport fera apparaître la situa-
tion globale de l'agriculture et de l'horticulture par rapport
au revenu national et aux autres secteurs de l'activité
économique.

Il contiendra notamment:

al toutes les indications utiles sur l'évolution des frais de
production et les prix des denrées agricoles aux stades de
production et de consommation:

b) une étude relative à la production et à la productivité.
de manière à suivre l'évolution de la rentabilité par régions
agricoles et éventuellement par types d'exploitanon carac-
téristiques de chaque région;

c) une situation de la structure générale des exploitations
et des terres exploitées;

dl un inventaire général des capitaux investis dans l'agri-
culture et l'horticulture et dans les différents types d'exploi-
tation avec tous les éléments permettant d'évaluer les résul-
tats financiers de celles-ci:

e) tous autres éléments ou renseignements utiles à la
recherche du but poursuivi par la loi.

L'article 3 prescrit en outre ce qui suit: «Le Ministre de
l'Agriculture indiquera dans le rapport prévu à l' article pre-
mier, les mesures qui seront prises et les moyens matériels
et financiers à prévoir pour assurer, dans le plus bref délai,
la rentabilité économique et la promotion sociale de I'aqri-
culture et de l'horticulture et réaliser la parité avec les autres
secteurs de I'êconomie .»

Le présent document représente le septième rapport en
question qui se rapporte principalement à la situation de
l'année 1968.

APERÇU SYNTHETIQUE.

L'agriculture dans le cadre de l'économie générale,

En 1968, le secteur agricole a connu une expansion plus
grande que celle de l'ensemble de l'économie; sa valeur
ajoutée brute aux prix du marché s'est. accrue de 10,2 %
par rapport à 1967 tandis que le P.N.B. estimé dans les
mêmes conditions à prix courants, n'a enregistré qu'une
croissance de 6.3 % par rapport à cette année.

Le commerce extérieur des produits agricoles s'est déve-
loppé notablement. mais sa part dans nos échanges exté-
rieurs totaux a quelque peu diminué.

L'emploi en agriculture a poursuivi sa régression suivant
la tendance générale. L'évolution des salaires conventionnels
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DAMES EN HEREN.

INLEIDING.

Artikel één van de wet van 29 maart 1963. ertoe strek-
kende de rendabiliteit in de landbouw op te voeren en zijn
gelijkwaardigheid met de andere sectoren van het bedrljfs-
leven te bevor deren, bepaalt dat de Minister van Landbouw,
ieder jaar vóór 1 november, bij de Wetqevence Kamers,
een verslag zal indienen over de evolutie van de land- en
tuinbouweconomie.

Art.ikel 2 specificeert dat in dit verslag de globale toestand
van land- en tuinbouw ten opzicht.e van het nationale
inkomen en van de andere takken van het bedrijfsleven zal
weergegeven worden.

Het verrneldt met name:

a) alle dienstige gegevens over de evolutie van de pro-
duktiekosten en van de prijzen der landbouwprodukten in de
stadia van produktie en verbruik:

b) een studie over de produktie en de produktlvitelt die
de evolutie van de rendabiliteit volgens de verschillende
landbouwstreken en, desqevallend, volgens de bedrij£stypen
welke met de aard van elke streek overeenstemmen, doet
uitkomen:

c) een overzicht van de algemene structuur van de
bedrijven en van de bewerkte gronden;

d) een alqemene inventaris van de kapitalen, geïnvesteerd
in de land- en tuinbouwen in de onderscheidene bedrijfs-
typen met vermelding van alle. gegevens. die het mogelijk
maken de Hnanclële uitslagen er van te beramen:

e ] alle andere gegevens of inlichtingen dienstig tot het
bereiken van het door de wet voorgeschreven doel.

Artikel 3 schrijlt daarenboven het volgende voor : «De
Minister van Landbouw somt in het bij artikel 1 bedoeld
verslag de maatreqelen op alsmede de materiële en financiële
middelen waarin moet worden voorz ien om in de kortst
mogelijke tijd de economische rendabiliteit en de sociale
opgang van de land- en tuinbouw te vezekeren en om de
pariteit met de andere sectoren van het bedrljfsleven te ver-
wezenlijken ».

V oorliggend document vormt het zevende verslag in
kwestie en heeft hoofdzakelijk betrekking op de toestand
in het jaar 1968.

SAMENVATTEND OVERZICHT.

De landbouw in het kader van de algemene economie.

De landbouwsector heeft in 1968 een grotere expansle
gekend dan deze die voor het geheel van de economie
plaats vond: in vergelijking met 1967 verhoogde de bruto-
toegevoegde waarde tegen marktprijs met 10.2 % terwijl
het B.N .P .. in dezelfde voorwaarden geschat tegen werke-
lijke prij zen, slechts een stijging vertoont van 6,3 %'

De buitenlandse handel in landhouwprodukten heeft zich
aanzienlijk ontwikkeld, maar zijn aandeel in onze totale
buitenlandse handel is ietwat gedaald.

De algemene tendens volgend, is de tewerkstelling in de
landbouw, verder achteruitgegaan. De evolutie van de reqe-



526 (1969-1970) --- N. 1.

en agriculture marque un léger retard par rapport à celle
de la moyenne de l'ensemble des secteurs.

La part des produits alimentaires. principaux débouchés
de I'agriculture, dans l'ensemble de la consommation s' est
encore abaissée, elle n'est plus que de 24,3 %'

Les investissements de capitaux fixes en agriculture se
sont accrus dans une mesure plus forte que pour l'ensemble
de l'économie, leur part dans la formation brute de capitaux
fixes passant de 2,66 % à 2.95 % de 1967 à 1968.

Le développement économique de l'agriculture.

Le taux de régression du nombre des exploitations pro-
duisant pour la vente reste quasi inchangé. De 1967 à 1968,
les pertes dans le secteur occasionnel sont relativement les
plus importantes, mais les chiffres de 1969 mettent à nou-
veau l'accent sur la diminution du nombre des exploitations
professionnelles.

La superficie des terres soustraites annuellement à l'agri-
culture ne tend pas à diminuer fortement. La réduction de
la superficie cultivée, entre 1967 et 1968, a porté sur
13 000 ha et sur Il 000 ha entre 1968 et 1969 alors que
la moyenne annuelle, calculée sur la période s'étendant de
1959 à nos jours, s'élève à 12 000 ha,

La superficie de l'exploitation s'accroît très lentement.
La superficie moyenne de l'exploitation agricole profession-
nelle, en particulier, n'atteint même pas 13 ha.

A l'exception de quelques phénomènes de substitution,
le mode d'affectation des sols n'a guère varié depuis long-
temps. Cette stabilité ne concerne pas l'exploitation animale
dont le mode de production devient de plus en plus intensif
et ceci dans tous les principaux secteurs. A ce sujet, c'est
surtout le secteur porcin qui impressionne, Ainsi, en 1969
les effectifs du cheptel porcin approchent ceux du cheptel
bovin alors qu'en 1959 le rapport de ces effectifs s'élevait
à 0,54.

Les statistiques concernant les forces de traction, les
machines de récolte et les équipements d'exploitations reflè-
tent une amélioration continuelle des conditions de travail.

Le départ de la main-d'œuvre active hors de l'agriculture
a revêtu, au cours des récentes années, un caractère moins
aigu, Cet exode ralenti n'est pas le fait de la main-d'œuvre
permanente mais bien plutôt celui de la main-d'œuvre non
permanente.

L'importance relative du nombre des chefs d'exploitations
par rapport à la main-d'œuvre permanente est passée de
61 % en 1962 à 68 % en 1969 de manière telle que, rela-
tivement parlant, les exploitations à un seul homme, déjà
nombreuses auparavant, gagnent encore en importance. Ce
phénomène met en lumière, la situation sociale peu encou-
rageante des exploitants. Au surplus, la pression des géné-
rations déjà faible se dégrade progressivement ce qui
n'empêche pourtant pas un rajeunissement des cadres de
l'agriculture.

L'importance relative de la population active agricole et
horticole, par rapport à la population active totale, est passée
de 5,7 % en 1967 à 5,5 % en 1968, soit, en chiffres absolus,
de 218000 à 210000 Ll.T.

Le capital agricole belge a augmenté de 20 milliards entre
1967 et 1968. 75 % de cette augmentation sont imputables
aux seules terres dont le prix, à l'échelon national, a haussé
de 4 %' A l'actif d'une part, le capital foncier et le capital
d'exploitation ont sensiblement augmenté dans la même
mesure. Au passif, d'autre part, la constatation la plus
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lingslonen in de landbouw vertoont een lichte achterstand
in vergelijking met deze van het gemiddelde van al de
sectoren.

Her aandeel van de vorderingsprodukten, die aan de land.
bouw de voornaamste a£Zetgelegenheid bieden, in de totale
consumptie. is opnieuw geslonken en vertegenwoordigt nog
slechts 24,3 %'

De investeringen in vast kapitaal in de landbouw zijn in
grotere mate gestegen dan dit het geval was voor geheel de
economie; hun aandeel in de bruto-vorrninq van vast kapitaal
steeg van 2,66 % ill 1967 tot 2,95 % in 1968.

De economische ontwikkeling van de Iandbouw.

De daling van het aantal verkoopsactieve bedrijven blijft
ztch tegen een onverminderd tempo doorzetten. Relatief
w aren van 1967 naar 1968 de verliezen het grootst voor de
gelegenheidssector, al blijken de cijfers van 1969 het accent
van de teruggang opnieuw te verleggen naar de beroeps-
producenten.

Er is slechts weinig vertraging te noteren inzake de jaar-
Iijkse onttrekkinq van gronden aan de landbouwsector. De
inkrimping van het landbouwareaal betrof 13 000 ha van
1967 naar 1968 en 11000 ha voor het jaar 1968.1969, bij
een jaargemiddelde van ongeveer 12 000 ha sinds 1959.

Zeer moeizaam vordert de opvoering van de bedrtjfs-
oppervlakte. Voor de specilieke beroepslandbouw wordt
actueel nog geen gemiddelde van 13 ha bereikt.

Ongeacht zekere substitutiefenomenen is de benuttiqinqs-
wijz e der gronden sinds jaren zo goed als ongewijzigd
gebleven. Deze stabiliteit geldt niet voor de veehouderi] die
zich intensiveert in alle belangrijke subsectoren, maar waarbij
vooral de varkenshouderij indruk maakt. Zo benadert in
1969 het aantal varkens nagenoeg de effectieven van de
rundveestapel, waar de verhouding in 1959 amper 0,54
bedroeg.

Op een stelselmatige verbetering van de arbeidsomstandiq-
heden in de landbouw wijzen de evoluttecijfers op gebied
van trekkracht. ooqstrnachines en andere bedrij Isapparatuur.

De afvloei van arbeidskrachten uit de landbouw neemt de
laatste jaren minder scherpe vorrnen aan. Deze geremde
afvloei is nochtans niet zozeer op het vlak van de bestendige
arbeidskracht als wel op dat van de nlet-bestendtqe arbeids-
kracht te situeren.

Aandelen van 61 % in 1962 en van 68 % in 1969 voor de
bedrijfsleiders in de totale bestendige arbeidskracht wijzen
op een groot en steeds toenemend aantal eenmansbedrijven
die de problematiek oproepen van een weinig bemoedigende
sociale situatie. Ook is de generatiedruk laag en sneldalend,
hetgeen niet belet dat een verjonging van de kaders in de
landbouw geconstateerd wordt.

Het aandeel van de actieve land- en tuinbouwbevolking
in de totale actieve bevolking daalde van 5,7 % in 1967 tot
5,5 % in 1968. In absolute cijfers komt dit overeen met
218 000 A.E. respectievelijk 210 000 A.E.

Het landbouwkapitaal steeg van 1967 naar 1968 met
20 miljard frank. De drievierden (75 0/0) van die stijging
waren toe te schrijven aan de gronden alleen waarvan de
prijzen , nationaal gezien, met i % toenamen. Op het actief
enerz ijds namen qrond- en bedrijfskapitaal op dezelfde
gevoelige wijze toe, Anderzijds zijn het op het passie] voor-



significative a trait aux fonds propres qui ont repris le
chemin de la progression après avoir légèrement diminué
entre 1966 et 1967. Enfin, la tendance il la baisse du coef-
ficient de capital. qui s'était déjà manifestée en 1967. se
confirme en 1968.

Les données relatives au commerce extérieur des produits
agricoles et horticoles confirment que la réalisation progres-
sive du marché commun a favorablement influencé notre
situation exportatrice et que nos importations se sont accrues
plus modérément qu'il n'était à craindre.

La répercussion sur la balance commerciale dans les rap-
ports avec nos partenaires de la C.E.E .. quoique quelque
peu divergente, n'a pas ét(- non plus défavorable; le solde
exportateur de notre trafic avec ]'Allemagne a sensiblement
augmenté; avec la France et l'Italie le déficit s'est trans-
formé en un boni; avec les Pays-Bas le déficit s'est stabilisé.

On peut cependant déduire de la situation de nos rapports
avec les «pays tiers» qu'une extension sensible de nos
exportations serait encore réalisable, à condition d'y consa-
crer un plus grand effort.

Du reste, la «politique commerciale communautaire» est
impensable sans harmonisation des conditions de concur-
rence sur les «marchés des pays tiers ».

L'indice des prix payés (1962-1963-1964 = 100) par le
producteur agricole a augmenté de 3,54 points, tandis que
celui des prix reçus par lui s'est accru de 0,39 point. La
combinaison des évolutions de ces indices a eu pour effet
de faire régresser le rapport «prix reçus/prix payés» de
95,80 % en 1967 à 93,24 % en 1968.

Dans les prix reçus par le producteur, les évolutions des
prix des produits végétaux et des produits animaux se sont
faites en sens opposés, les premiers étant en baisse et les
seconds en hausse.

Parmi les produits végétaux, les pommes de terre ont à
nouveau exercé une influence prépondérante; leur niveau
d'indice passant de 87 points en 1967 à 45 points en 1968.

En 1968 le revenu des exploitations agricoles a aug-
menté de 3,7 milliards par rapport à 1967; c'est la hausse
la plus importante depuis plus de dix ans. Elle est due à
un accroissement de la valeur de la production finale de
5,3 milliards, alors que les charges d'exploitation n'augmen-
taient que de 1,6 milliard.

La valeur de la production porcine poursuit son mouve-
ment ascendant (2 milliards) de même que celle de la pro-
duction bovine (1 milliard).

L'augmentation des charges est due presque exclusive-
ment aux aliments du bétail (900 millions).

Bien que l'importance absolue du secteur agricole croisse
continuellement, son importance relative ne cesse de dimi-
nuer (5.5 % du Produit National Brut aux prix du marché
en 1968 contre 6.2 % en 1959).

Le revenu du travail agricole par unité de travail s'élève
à 151 000 F con tre 182 000 F pour le revenu par salarié:
en d'autres termes l'agriculture atteint 82,9 % de la parité,
contre 75,2 % (chiffre revisé ) en 1967.

Le revenu agricole dans les différentes régions et sous-
secteurs est approché à partir de comptabilités qui. quant
à leur représentativité. appellent la réserve habituelle.

Suivant ces comptabilités. les exploitations agricoles pro-
fessionnelles bien gérées d'une superficie moyenne de
15,6 ha, correspondant dans le Royaume à celle des exploi-
tationsprofessionnelles agricoles de 5 ha et plus, ont atteint
un revenu de travail par unité de travail (U.T.) de
175 000 F. ce qui représente une augmentation de 2i %
par rapport à 1967-1968. En moyenne, ces exploitations ont
atteint 96 % de la parité.
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namelijk de eigen fondsen die de aandacht vragen; deze z ijn
opnieuw gestegen na de lichte teruggang tussen 1966 en
1967. Ten slotte laat de ten dcns tot vermindering van de
kapitaalcoêfficiënr die reeds in 1967 was tot uiting gekomen,
zieh voor 1968 bevestigen.

De gegevens betreffende de bui ten lan dse handel in land-
en tuinbouwproclukten bevestrqen dat de progressieve reali-
satie van de gemeenschappelijke markr een zeer gunstige
invloed uitoefende op onze uitvoerpositie en dat de stijging
van de invoer matiger is qewecst dan men had kunn cn
vrez en.

De weerslag op de handelsbalans met onze E.E.G,-
partners. alhoewel eniqsz ins uiteenlopend is evenmin onqun-
stig geweest; met Duitsland werd het batig saldo aanzienlijk
verhoogd: met Frankrijk en Italië werd het deficit in een
boni omgezet; met Nederland werd het deficit gestabili-
seerd.

Uit de toestand van de betrekkingen met fi. derde landen »
kan evenwel afgeleid worden dat een merkelijke uitbreiding
van de uitvoer, mits intensieve inspanningen, nog zou kunnen
gerealiseerd worden.

Overigens is een «gemeenschappelijke handelspolitiek »
ondenkbaar zonder harmonisatie van de concurrentievoor-
waarden op de « derde markten ».

De index (1962-1963.1964 = 100) van de door de pro-
ducent betaalde prijzen is met 3,54 punten verhoogd, terwijl
de index van de door hem ontvangen prijzen met 0,39 punt
steeg. De combinatie van de evolutie van deze indexen had
voor gevolg dat de verhouding «ontvangen pnizen/betaalde
prijz en » daalde van 95.80 % in 1967 tot 93,24 % in 1968.

W at de prijzen betreft die door de producent worden ont-
vangen, hebben de prijzen van de plantaardiqe produkten
en deze van de dierlijke produkten een tegengestelde evolutie
gekend. bi] eerstgenoemde produkten was de evolutie dalend
terwijl zij bi] de tweede omhoog ging.

Onder de plantaardtqe produkten hebben de aardappelen
opnieuween overweqen de invloed uitgeoefend; het niveau
van hun index steeg van 87 punten in 1967 tot 45 punten
in 1968.

In 1968 is het inkomen der landbouwbedrijven met 3,7 mil-
jard gestegen t.o.v. 1967; dit is de belangrijkste stijging
sedert meer dan tien jaar. De oorzaak ervan wordt gevonden
in een toename van de waarde van de eindproduktie van
5,3 miljard, terwijl de bedrijfslasten slechts met 1.6 miljard
stegen.

De waarde van de varkensproduktie blijft stijgen (2 mil-
jard) alsmede die van de rundveeproduktie (l miljard] .

De stijging van de lasten is bijna uitsluitend aan de vee-
voeders (900 miljoen ) te wijten.

Hoewel het absoluut belang van de landbouwsektor voort-
durend stijgt, daalt zijn relatïe] belang steeds verder (5,50/'0
van het Bruto-Nationaal Produkt tegen marktprtjzen in '1968
tegenover 6,2 in 1959).

Het landbouwarbeidsinkomen per erbeidseenheid bedraagt
151 000 F tegenover 182 000 F voor het inkomen per loon-
trekkende. d.w.z. de landbouw bereikt 82,9 % van de pari-
teit, tegenover 75,2 % (herzten cijfer ) in 1967.

Het landbouwinkomen in de diverse streken en subsek-
toren wordt benaderd aan de hand van boekhoudingen die.
qua representativiteit, het gebruikelijk voorbehoud vergen.

Volgens deze boekhoudingen bereikten goed geleide
beroepslandbouwbedrijven met een gemiddelde bedrrjfs-
oppervlakte van 15,6 ha, welke overeensternt met het rijks-
gemiddelde van de beroepslandbouwbedrijven van 5 ha en
meer, een arbeidsinkomen per arbeidseenhetd (A.E,) van
175 000 F, hetzij een vermeerdering met 24 % in vergelij-
king met 1967-1968. Gemiddeld genomen bereikten deze
bedrijven 96 % van de pariteit.
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Toujours suivant les comptabilités de n.E.A .. les exploi-
tations horticoles bien gérées, à prédominance de légumes
sous-verre (0,85 ha), ont bénéficié d'un revenu de travail
par U.T. de 264 000 F, celles à prédominance de légumes
en plein air (6,3 ha) de 168000 F et celles à prédominance
de fruits et/ou petits fruits (5,83 ha) de 148000 F. Ces
revenus du travail par unité de travail représentent respec-
tivement 145. 92 et 81 % de la parité. Comparativement au
revenu du travail par U.T, de l'exercice précédent (1967-
1968), ceci représente respectivement une augmentation de
Il %, de 19 % et une diminution de 4 %'

Par ailleurs, les premiers résultats comptables ayant trait
à des productions animales non liées au sol indiquent que
certaines activités partielles et spécialisées, à savoir exploi-
tations de poulets à l'engraissement, de poules pondeuses,
de veaux à l'engrais, de porcs à l'engrais et de truies dële-
vage, permettent de rémunérer le travail manuel aux taux
admis par la C.N.P.A. et d'assurer en outre un salaire de
gestion aux exploitants (sauf pour les exploitations engrais-
sant de petits lots de veaux).

La disparité des revenus en agriculture, notion esquissée
plus avant, fait l'objet, pour suivre. d'une analyse plus
poussée qui porte aussi sur ses causes fondamentales.

Une production en augmentation sensible opposée à un
dynamisme réduit de la demande implique une baisse des
prix relatifs agricoles et par voie de conséquence exerce
une pression sur les revenus agricoles relatifs. Pour rétablir
l'équilibre entre la demande et 1'0Hre, il s'indique de sous-
traire au secteur agricole des facteurs de production. L'atten-
tion se porte surtout sur le facteur travail étant donné les
progrès technologiques. La mobilité professionnelle n'a pas
empêché que le déséquilibre entre l'offre et la demande se
maintienne en sorte que la disparité entre les revenus est
restée ce qu'elle était.

La constitution de la C.E.E. a pOUL'conséquence que ce
déséquilibre entre la demande et l'offre ne doit plus être
considéré sur le plan national, seulement. Ainsi, la demande
au niveau de la C.E.E., d'ailleurs assez peu extensible, peut-
elle être satisfaite par la production communautaire la plus
compétitive, quel que soit le pays membre producteur,

La capacité de concurrence, au niveau de l'exploitation.
peut être approchée au moyen du seuil de persévérance et
du seuil de parité. le seuil de persévérance, pour le secteur
agricole professionnel et pour le Royaume, s'établit à 15 ha
environ (l959~ 1967): il croît du Nord vers le Sud. Le seuil
de parité (1965(1966-1967/1968) atteint des superficies
croissantes en passant des Polders à la Famenne et des
valeurs décroissantes ensuite de l'Ardenne vers le Jura. Le
seuil de parité pour le Royaume s'élève à 28 ha,

La superficie n'est cependant pas le facteur qui à lui seul
conditionne la viabilité de ces exploitations; parmi les fac-
teurs importants on peut citer, notamment: la charge de
bétail et le nombre de vaches laitières par unité de travail.
Le nombre d'unités gros bétail par unité de travail, née es-
saire pour atteindre le revenu paritaire. se situe entre 10
et 30 unités. chiffres variant selon le type d'exploitation et
la région considérés. Le nombre de vaches laitières par
unité de travail oscille entre 7 et 17 unités.

Un revenu du travail égal à celui des salariés tous sec-
teurs était acquis, en 1967-1968, dans des exploitations
spécialisées produisant 90 à 100 mille poulets de chair par
an. JO à 12 mille poules pondeuses par an, 225 à 300 veaux
à l'engrais par an et enfin, 600 porcs à l'engrais par an.

L'engraissement des poulets et des porcs, en quantités
telles que celles citées ci-dessus. n'exige pas la présence à
temps plein d'une unité de travail. Aussi, les seuils de parité
sont-ils dépassés aux capacités précitées.

On n'a pas pu calculer de seuils de parité pour les exploi-
tations horticoles,
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Steeds volgens de L.E.1.-boekhoudingen, bereikten goed
geleide beroepstuinbouwbedrijven met overwicht van groen"
ten onder glas (0,85 ha) een arbeidsinkomen per A.E.
van 264 000 F. Deze met overwicht van vollegrondsgroenten
(6,3 ha) 168000 F en deze met overwicht van fruit en/of
klcinfruit (5,83 ha) 148000 F, Betreffende arbeidstnkomens
pel' A.E, vertegenwoordigden respectievelijk 145, 92 en
81 % van de periteit. In vergelijking met het arbetdsinkomen
per AE, van het vorige boekjaar (1967"1968), komt dit
neer ene rzijds op een stijging met 1t '70 en 19 %, anderzijds
op een daling met 4 %'

Overiqens geven de eerste boekhoudingsresultaten betref-
fende de met-grondqebonden dierlijke produkties, er aan-
duiding van dat sommige partiële en gespecialiseerde activi-
teiten, namelijk deze van mestkippen. leqhennen, mest-
kalveren, mestvarkens en Iokzeuqen, het mogelijk maken de
handarbeid te vergoeden tegen de tarieven toeqestaan door
het N.P.C.L. en bovendien een ondernernersloon te ver-
zekeren aan de exploitanten (uitzondering gemaakt voor de
bedrijven met kleine loten mestkalveren) .

De hierboven geschetste landbouwinkomensdispariteit
maakt het voorwerp uit van nadere analyse met inbegrip
van de ooraaken die eraan ten grondslag liggen,

Een aanzienlijke produktiestijging geconfronteerd met een
geringe vraagdynamiek heeft een daling van de relatieve
landbouwprijzen en bijgevolg een druk op de relatieve land-
bouwinkomens tot gevolg. Om het evenwicht tussen vraag
en aanbod te herstellen, dienen produktiefactoren aan de
landbouwsector onttrokken te worden, wat gezien de techno-
logische vooruitgang zich toespitst op de factor arbeid. De
professionele mobiliteit heeft niet kunnen beletten dat het
onevenwicht tussen vraag en aanbod zïch handhaaft, zodat
de inkomensdispariteit blij ft bestaan.

De oprichting van de E.E.G. heeft tot gevolg dat deze
onevenwichtige vraaq-aanbod verhouding niet langer natio-
naaI dient beschouwd te worden. Immers aan de globaal
beperkte vraaq op E.E.G.-vlak kan beantwoord worden door
de meest competitieve E.E.G.-produktie, in welke lidstaat
ze ook moqe voortgebracht worden ,

Het concurrentievermogen op het niveau van het bedrijf
wordt benaderd door middel van volhardtnqs- en pariteits-
drempels. In de sector van de beroepslandbouw bedraagt
de volhardingsdrempel (1959-1967) voor het Rijk ongeveer
15 ha: zij neemt toe van Noord tot Zuid. De pariteits-
drempels (1965/1966-1967/1968) stijgen van de Polders
tot de Famenne maar dalen bi] overgang naar de Ardennen
en de Jura. De pariteitsdrempel voor het Rijk bedraagt 28 ha.

De oppervlakte is evenwel niet de enige belangrijke factor
die de leefbaarheid van deze bedrijven bepaalt: andere
belangrijke factoren zijn o.rn , : de veebezettinq en het aantal
melkkoeien per arbeidseenheid. Het aantal grootvee-een-
heden per arbeidseenheid dat nodig is om de pariteit te
bereiken situeert zich naargelang het bedrijfstype en de
landbouwstreek tussen la en 30 eenheden; het aantal melk-
koeien per arbeidseenheid varieert van 7 naar 17,

Een arbeidsinkomen gelijk aan dat van de gesalarieerden
alle sectoren werd in 1967-1968 bekomen in gespecialiseerde
bedrijven vanaf 90 000-100000 mestkuikens per jaar, 10 000
tot 12 000 leghennen per jaar, 225-300 mestkalveren per
jaar en ten slotte 600 mestvarkens per jaar.

Bij rnestkuikens en -varkens vergen deze capaciteiten
niet de inzet van een vollediqe arbeidskracht, zodat in
deze gevallen de pariteitsdrempel overschreden wordt bij
genoemde capaciteiten,

Voor de tuinbouwbedrijven konden geen pariteitsdrempels
worden vastqesteld.
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Evolution du marché des différents produits. Evolutie van de markt van de verscheidene produkten.

Pour la campagne 1968-1969, le prix indicatif du froment
est resté inchangé. Par contre, les prix indicatifs des céréales
fourragères ont été majorés. Ceci a évidemment entraîné
une modification correspondante des prix de seuil et des
prix d'intervention.

L'augmentation de prix a été de 5 F par quintal pour
le maïs, de 5 F par quintal pour l'orge, de 1,65 F par
quintal pour le sorgho, de 4.70 F par quintal pour l'avoine
et de 4,75 F par quintal pour le groupe des autres céréales
fourragères.

La prime de dénaturation du froment a été augmentée
pour mieux dégager le marché intérieur, alors que l'expor-
tation proprement dite présen tait des difficultés croissantes.

Au cours de la campagne 1968-1969 ont eu lieu les pre-
mières expéditions C.E.E. de blé et de farine vers certains
pays tiers au titre de l'aide alimentaire intcrnariona le. Une
fraction du programme d'aide alimentaire est encore restée
sous la responsabilité nationale des Etats membres.

Le quota communautair-e de 550 000 T de sucre blanc
fixé pour 1968 et pour 1969 a permis de maintenir une
surface en betteraves sucrières d'environ 90000 ha. Le prix
de 850 F par T à 16", combiné avec un prix minimum de
500 F par T. pour les quantités dépassant le quota, n'a pas
été modifié jusqu'Ici pour les betteraves sucrières.

Au 1·" avril 1968 le prix d' orientation communautaire
pour bovins adultes est passé de 32,60 F par kg sur pied
à 34 F par kg sur pied; le prix du marché en 1968 a
dépassé le prix d'orientation de 0,31 F. Rappelons qu'au
29 juin 1968 a eu lieu la mise en vigueur du marché unique
C.E.E. pour les bovidés.

D~s achats de viande pour l'armée ont été effectués à
concurrence de 360 T pendant la période du 27 septembre
au 15 décembre 1968. Du 7 au 17 novembre 1968 des
interventions communautaires ont eu lieu sur le marché des
bovidés, A cette occasion 41 T de viande ont été retirées
du circuit commercial.

Depuis le mois de mai 1968, le cycle du porc a repris
sa phase ascendante. A l'heure actuelle. il semble bien que
les prix aient atteint le sommet du cycle. Quelques achats
ont été opérés sur le marché communautaire du porc entre
le 29 avril 1968 et le 10 août 1968. Depuis lors il n'y a
plus eu de difficultés.

La production des œufs a continué à se développer, tandis
que celle de la viande de volaille subissait un certain tasse-
ment. Ce dernier phénomène découle avant tout de la satu-
ration progressive du marché allemand où la production
indigène s'accroît.

Au cours de l'année 1968 a été mis en vigueur le règle-
ment C.E.E. 804/68 (29 juillet 1968) qui a consacré la
mise en route du marché unique du lait dans la C.E.E. avec
libre circulation des produits dérivés. Toutefois les marchés
du lait liquide et du beurre de deuxième choix, n'ont pas
encore fait l'objet d'une réglementation communautaire.
Grâce au régime d'intervention le prix du marché du beurre
est resté relativement stable en 1968. De la même manière
le marché de la poudre de lait écrémé a été adéquatement
soutenu dans la C.E.E. La poudre de lait entier a continué
à être aidée par un subside à la production valable pour
notr-e pays, afin d'assurer un équilibre d'ensemble dans le
secteur du lait. Le lait évaporé a subi une concurrence telle
de la part de I'Allemag ne et des Pays-Bas que la fabri-
cation de ce dérivé dans notre pays est en voie de disparition.

Voor de campagne 1968~1969, is de richtprijs van de
tarwe onveran derd gebleven. De richtprijzen van de voeder-
granen zijn mreqendeel verhoogd geweest. Dit heeft natuur-
lijk een overeenkomende wijziging van de drempelprljaen en
van de m terventieprijzen met zïch gebracht.

De prijsverhoging bedroeg 5 F per kwintaal voor maïs.
5 F per kwintaal voor qerst, 4,65 F per kwintaal voor sorq-
hum, 1,70 F per kwintaal voor haver en 4,75 F per kwintaal
voor de groep van de andere voederqranen.

De denaturatiepremie voor de tarwe is verhoogd geweest
tcn einde de binnenlandse markt te ontlasten, daar de werke-
lijke uitvoer steeds grotere moeilijkheden onderging.

T'ijdens de campagne 1%8-1969 hebben de eerste E.E. G.-
verzendingen van tarwe en van bloem naar bepaalde derde
landen ten titel van de internationale voedinqshulp plaats
gevonden. Een deel van dit voedingshulpprogramma is nog
onder de nationale verantwoordelijkheid van de Lldstaten
gebleven.

Het communautaire quota van 550000 T witte suiker,
zoals dit voor 1968 en voor 1969 vastgesteld werd, heeft het
behoud van een oppervlakte van ongeveer 90 000 ha inzake
suikerbieten toeqelaren. De prijs van 850 F per T voor
16" suikergehalte, gecombineerd met een minimumprijs van
500 F per T voor de hoeveelheden die de quota over-
schrijden, werd totnogtoe voor de suikerhieten niet gewijzigd.

Op 1 april 1968 is de communautaire richtprijs voor vol-
wassen runderen van 32,60 F per kg op voet op 34 F per kg
op voet gebracht geweest; de marktprijs heeft in 1968 de
richtprijs met 0.31 F overschreden , Laar ons herïnneren aan
het feit dat op 29 juni 1968 de gemeenschappelijke markt
voor runder en werd in voeqe gebr-acht.

Er werden vleesaankopen gedaan voor het leger ten belope
van 360 T trjdens de periode van 27 september tot 15 decem-
ber 1968. Van 7 tot 17 novernber 1968, zijn op de runder-
markt communautaire interventies gebeurd. Toen werden er
44 T vlees aan de handel onttrokken.

Sinds mei 1968. is de varkenscyclus terug in een stijgende
Iase getreden. Op dit ogenblik, schijnt het wel dat de prljz en
de top van de cyclus hebben bereikt. Enkele aankopen wer-
den tussen 29 april 1968 en 10 augustus 1968 op de com-
munautaire varkensmarkt gedaan. Sedert die tijd, zljn er
geen moeilijkheden meer opgetreden.

De eterproduktie heeft zich verder ontwikkeld, terwijl deze
van het kippevlees een zekere inzinking onderging. Dit
laatste verschijnsel vloeit voornamelijk voort uit de geleide-
lijke verzadiging van de Duitse rnarkt. waar de inheemse
produktie stijgt.

In de loop van het jaar 1968 werd de E.E.G.-verordening
804/68 (29 juli 1968) in voege qebracht, wat het begin
betekende van de gemeenschappelijke zutvelmarkr van de
E.E.G. met vrij verkeer van de derivaten. Nochtans hebben
de markten van de vloeibare melk en van de hoter van tweede
kwaliteit nog nier het voorwerp van een communautaire ver-
ordening uitgemaakt. Dank zij het interventieregiem is de
marktprijs van de boter in 1968 betrekkelijk stabiel gebleven.
Op dezelfde wijz e werd de markt van maqer melkpoeder
in de E.E.G. behoocliik gesteund. Volle melkpoeder werd
door een toelage aan de produktie en geldig voor ons land,
verder geholpen, ten einde een globaal evenwicht in de sec-
tor melk te verzekeren. De geëvaporeer-de melk heeft van-
wege Duitsland en N ederland een zodanige concurrentie
ondergaan dat het fabriceren van dit derivaat in ons land
aan het verdwijnen is.
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Le marché des produits frais et des fromages frais a été
très actif. Par contre pour le fromage de gouda, qui ne
jouit d'aucun régime d'intervention, mais qui a cependant
bénéficié d'aides limitées au stockage, la pression sm le
marché belge et sur les marchés traditionnels d'exportation
du fromage belge a été très forte, Ceci a contraint notre
industrie il diminuer sa production dans une mesure appré-
ciable,

Pour la campagne 1968-1969, 20 000 T de poires et 600 T
de pommes ont dû être retirées du marché.

En 1968, le Fonds agricole est intervenu dans ]'ensemble
des secteurs pour un montant de 7 340 millions de F, dont
46 % pour les produits laitiers, 36 % pour le sucre, 13 %
pour les céréales et 2,4 % pour la viande. Les prévisions
pour 1969 comportent une nouvelle hausse d'environ
1 706 millions de F. Celle-ci est due à d'importants achats
d'intervention pour les céréales et pour les produits laitiers
(principalement poudres de lait écrémé).

Politique de structure.

En ce qui concerne la politique agricole de structure, un
effort considérable a été fait en vue de l'exécution de tra-
vaux d'infrastructure et de l'adaptation de la structure
interne des exploitations.

Depuis l'entrée en vigueur de la loi sur le remembrement,
1 140 km de chemins agricoles et 739 km de cours d'eau
ont été améliorés tandis que 2 730 ha de terres agricoles
ont été drainés.

Afin d'accélérer la procédure et d'arriver à une meilleure
organisation de l'espace rural, un projet de loi a été déposé,
relatif- à la modification de la législation actuelle sur le
remembrement des terres agricoles.

En exécution de 1a loi du 28 décembre 1967 et des arrê-
tés d'exécution, le Département a commencé, à charge de
l'Etat, J'exécution des travaux aux cours d'eau de la pre-
mière catégorie, Il continue à allouer des subventions aux
administrations subordonnées publiques: provinces, com-
munes, polders et wateringues, pour les travaux de mise
sous profil des autres cours d'eau et pour les travaux rela-
tifs à l'amélioration du régime hydrologique des terres
agricoles.

La politique de subvention pour l'amélioration de la voirie
rurale en dehors du remembrement continue.

En ce qui concerne la politique agricole relative à l'amé-
nagement des bâtiments d'exploitation et leur équipement,
un effort important est fait dans le cadre de la législation
concernant le Fonds d'investissement agricole et le Fonds
européen d'orientation et de garantie agricole (F.E.a.G.A.).
De plus en plus. on met l'accent sur l'adaptation des bâti-
ments d'exploitation agricole et l'équipement dans les zones
à remembrer,

Le degré de mécanisation de l'agriculture belge a ten-
dance: à se stabiliser.

Les programmes d'amélioration de l'agriculture et de
l'horticulture, du bétail et de son état sanitaire se sont pour-
suivis dans les différents secteurs de la production végé-
tale et animale.

Depuis la création du Fonds d'assainissement agricole
jusqu'au 31 décembre 1968, 1 381 demandes d'indemnité de
sortie ont fait l'objet d'une décision favorable.

L'action du Département pour l'amélioration de la gestion
individuelle des exploitations, tant en ce qui concerne la
technique que l'économie, en vue d'augmenter la rentabilité,

[ 10 J

De markt van verse produkten en verse kaz en is zeer
actief geweest. Daarentegen wat betreft de goudakaas die
van geen enkel interventieregiem geniet. rnaar evenwel een
beperkte hulp ontving voor stockage, is de druk die op de
Belgische markt en op de traditioncle exportrnarktcn van
Belgische kaas werd uitqeoe Iend, zeer sterk geweest. Daar-
door werd onze industrie gedwongen, op gevoelige wijze,
haar produktie te verrninderen,

Voor de campagne 1968-1969 werden 20 000 T peren l'CI

600 T appelen uit de markt genomen.
In 1968 en voor al de sectoren te zarnen kwam het Land-

bouwfonds tussen tot een bedrag van 7340 miljoen F. waar-
van 46 % voor de zuivelprodukten, 36 % voor de suiker,
13% voor de graangewassen en 2,4 % voor het vlees. De
vooruitzichten voor 1969 bevatten een nieuwe verhoging van
onqeveer 1 706 miljoen F. Deze is te wijten aan belangrijke
interventieaenkopen voor graangewassen en voor z uivelpro-
dukten voornamelijk magere melkpoeder}.

Structu urpolitiek.

Wat de structuurpolltiek betreft, werd een belangrijke
inspanning gedaan in verband met de uitvoering van infra-
structuurwerken en de aanpassing van de interne structuur
van de bedrijven.

Sedert het in werking treden van de wet op de ruilver-
kaveling werden I 140 km landbouwwegen en 739 km water-
Iopen verbeterd en 2730 ha landbouwgronden gedraineerd.

Ten einde de procedure te versnellen en te komen tot een
betere ruimtelijke ordening van het platteland, werd een
wetsontwerp voorgelegd in verband met de wijziging van
de bestaande wetgeving op de ruilverkaveling van de land-
eigendommen

Krachtens de wet van 28 december 1967 en de uitvoerinqs-
besluiten, heeft het Departement een aanvang gemaakt met
de uitvoering op staatskosten, van de werken aan de water-
lopen van de eerste kategorie, Het verleent verder toelaqen
aan ondergeschikte openbare besturen, provincies, gemeen-
ten, polders en wateringen, voor het uitvoeren van werken
tot het onder proftel brengen van de overiqe waterlopen en
werken tot verbeterinq van het hydrologisch regime der
landbouwgronden.

Wat het verbeteren van de landbouwwegen, buiten de
ruilverkavelinqsqebieden betreft, wordt de politiek van sub-
sidiëring voortgezet.

Wat het beleid betreft inzake verbetering van de land-
bouwbedrij fsgebouwen en hun uitrusting wordt een belang-
rijke inspanning gedaan in het kader van de wetgeving in
verband met het Landbouwinvesteringsfonds en het Euro-
pees Oriëntatie- en Garantiefonds (E.a.G.F.L.). Meer en
meer wordt de nadruk gelegd op de aanpassing van de
bedrijfsgebouwen en hun uitrusting in de ruilverkavelinqs-
gebieden.

De mechanisatiegraad van de Belgische landbouw ver-
toont een neiging tot stabtllsatie.

De proqramma's ter verbetering van de land- en tuinbouw,
van het vee en van zijn gezondheidstoestand worden in de
onderscheiden sectoren van de plantaardige en dierlljke pro-
duktie voortgezet.

Sinds de oprichtinq van het Landbouwsaneringsfonds en
tot en met 31 decernber 1968 werden 1 381 aanvraqen voor
een uittredingsvergoeding gunstig onthaald.

De werkinq van het Departement voor de verbetering van
de individuele bedrlj fsleiding, zowel met betrekking tot de
techniek als tot de economie, met het oog op de opvoering



a été POUrsUIVIeavec intensité par la mise en œuvre de
moyens de vulqarisation appropriés, entre autres par la pro"
motion de la tenue, par les exploitants, de données techni-
ques et économiques pour une meilleure connaissance de
leur exploitation et pour permettre aux vulgarisateurs de
les conseiller dans le choix de l'orientation et de l'organi-
sation de leur exploitation; par l'institution de cours et de
conférences orientés vers la pratique; par l'organisation des
essais démonstratifs, de centres de démonstrations et de
jardins d'essais et par des encouragements accordés aux
divers organismes ayant pour but de promouvoir le progrés
en agriculture.

L'accent a été mis sur la vulgarisation des moyens suscep-
tibles d'améliorer la qualité des produits,

L'action du Département a contribué à la rationalisation
des unités de transformation (par exemple, concentration
des laiteries), des unités de stockage (par exemple, centres
de stockage des céréales) et de l'organisation des débouchés
(par exemple. criées de porcs).

La promotion tant qualitative que quantitative des expor-
tations a continué à retenir l'attention,

La réalisation progressive du marché unique modifiera
inévitablement et profondément quelques données fonda-
mentales de la promotion des ventes sur le marché inté-
rieur élargi. Par conséquent, les services de contrôle de
l'O.N.D.A.H, et de l'O.N.L. seront amenés à abandonner
progressivement leurs interventions à la frontière et à passer
à un contrôle répressif sur le marché intérieur. Les exigen-
ces de la vente à l'étranger conduiront nécessairement à
rétablissement d'une discipline organisée dans le domaine
du contrôle interne de la qualité.

Selon toute vraisemblance, le secteur privé se verra de
plus en plus confronté avec divers problèmes tels que
l'accroissement de la dimension de l'offre et des firmes
d'exportation, l'organisation des producteurs et la promo-
tion des exportations en fonction d'une politique de labels.

En l'absence d'une politique active de présence et d'un
follow-up commercial judicieux, de la part du secteur privé,
les efforts des pouvoirs publics, dans le domaine de la pro-
motion des exportations n'ont pu avoir d'autre résultat que
de défendre, principalement et d'une façon trop exclusive,
le prestige de l'agriculture et de l'horticulture belges sur
les marchés étrangers.

En ce qui concerne l'action du Fonds d'investissement
agricole, il faut souligner que le nombre de demandes pour
lesquelles une décision favorable a été prise a diminué au
cours des dernières années tandis que le montant total
des investissements s'est sensiblement accru d'une année à
l'autre. Ceci vaut également pour l'aide accordée à la Bel-
gique par la section orientation du F.E.a.G.A.

La recherche scientifique en agriculture,

On doit faire une distinction entre la recherche seien.
tiftque à caractère technique et celle à caractère économique.

La recherche scientifique à caractère technique, avec ses
177 chercheurs répartis entre 17 unités de recherches.
a un prog ranime d'activités établi en tenant compte des
intérêts économiques présents et futurs de chaque secteur
ainsi que de l'effort consenti pour chacun d'entre eux en
dehors du Ministère de l'Agriculture proprement dit. A l'ave-
nir. la mise en place d'un système de gestion par objectifs
permettra une programmation encore plus poussée des
recherches. l'organisation de colloques scientifiques sera
intensifiée et multipliée ct Je travail de recherche sera de
plus en plus organisé en équipe composée de chercheurs
spécialisés.
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van de rendabtllteit ervan werd intens voortqez.et door de
aanwending van aangepaste vulgarisatiemiddelen, onder
andere door het bevorderen van het bïjhouden, door de uit-
batees. van technische en economische gegevens ten einde
een betere kenriis van hun bedrijf te verkrijqen en de vulqa-
risatoren toe te laren hen voor te lichten: bi] de keuzc van
de oriëntatie en organisatie van hun bedrij f. door de inrich-
ting van leergangen en voordrachten gericht op de prakttjk:
door de orqanisaue van dernonstratieproeven. dernonstratie-
centra en proeftuinen, en door de aanmoediging toegekend
aan verschiIlende orqanismen welke tot doel hebben de
vooruitgang in de landbouw te bevorderen.

De nadruk werd vooral gelegd op de vulqansatie van de
middelen die van aard zijn om de kwaliteit van de produkten
te verbeteren.

De aktie van het Departement heeft bijgedragen tot ratio-
nalisatie van verwerkinqseenheden (b.v. concentratle zuivel-
f abrieken}, opslaqeenheden (b.v. opslaqsilo's voor granen)
en afzetorganisatie (b.v. varke nsveiltnqen) ,

De uitvoerbevordermq, zo kwalitatief als kwantitatief.
bleef onverminderd de aandacht weerhouden.

De geleidelijke realisatie van de « eenheidsmarkt » zal
onvermijdehjk enkele Iundamentele gegevens van de afzet-
bevordering op de verruimde markt van het binnenlands
type grondig wijzigen. Aldus zullen de controlediensten van
de N.D.A.L.T.P, en de N.Z.D. hun optreden aan de grens
geleidelijk moeten opgeven en overschakelen naar een repres-
sieve controle op de nationale binnenlandse markt. De eisen
van de buitenlandse distributie zullen noodzakelijk letden
tot het verwezenlijken van een georganiseerde zelfdiscipline
in het vlak van de interne kwaliteitscontrole.

N aar alle verwachting zal de privé sector in toenernende
mate geconfronteerd worden met diverse problemen zoals
de schaalvergroting van het aanbod, de schaalvergroting
van de exportfirma, de organisatie van de beroepsvereni-
gingen, de exportpromotie in functie van een merkenpolitiek.

Bij ontstentenis van een actieve aanweziqheidspolitiek en
een oordeelkundige comrnerciële Follow-up door de privé
sector, hebben de inspanningen van de overheidsdiensten
op het terrein van de exportbevordering onverrnijdelijk in
hoofdzaak en te eenztjdiq gediend tot de verdediging van
het prestige van de Belgische land. en tuinbouw op de
buitenlandse markten.

Inzake de actie van het Landbouwinvesteringsfonds weze
opgemerkt dat het aantal van de aanvragen waarvoor een
gunstige beslissinq werd bekomen, teruggelopen is tijdens
de laatste jaren, terwijl het totaal investeringsbedrag van
jaar tot jaar qevoeliq is toegenomen. Dit laatste geldt even-
eens de bijstand van België toegekend door het E.O.G.F,L.-
Afdeling Oriëntatie.

Het wetenschappelijk onderzoek in de landbouw,

Onderscheid dient gemaakt tussen het wetenschappelijk
onderz oek met technisch karakter en dat met economisch
karakter.

Met zijn 177 navorsers, verspreid over 17 opcoekinqs-
eenheden, heeft het technisch wetenschappelijk onderzoek
een werkingsprogramma opgezet waarbij rekeninq werd
gehouden zowel met de bestaande en te verwachten econo-
rnische belangen van iedere sector, als met de voor ieder van
deze sectoren gedane inspanningen butten het Ministerie
van Landbouw zelf. De invoering van een systeem van
beheer volgens welbepaalde objectleven moet een nog verder
doorgedreven programmatie van hun speurwerk mogelijk
maken. De organisatie van wetenschappelijke colloquia zal
geïntensiveerd worden en het onderzoekswerk meer en meer
gebeuren in ploegverband van gespecialiseerde navorsers.
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La recherche scientifique à caractère économique et social
occupe, quant à elle, 19 chercheurs répartis entre 7 groupes
de travail, qui se partagent l'étude des problèmes économi-
ques les plus urgents qui se posent dans le domaine de la
production, de la transformation et de l'écoulement des
produits. Parmi les résultats les plus significatifs, il faut
relever ,ceux des études de rationalisation des abattoirs, de
J'industrie laitière et du stockage des céréales, études qui
ont abouti à la détermination du nombre, de l'implantation
et de la dimension optimaux des unités de transformation,
compte tenu de la situation existante. A l'avenir, on prévoit
une extension des études de développement agricole régio-
nal et des activités de recherche que nécessitent les aspects
économiques des décisions de politique agricole qui sont
prises en cours d'exercice.

I. -- L'AGRICULTURE
DANS LE CADRE DE L'ECONOMIE GENERALE.

Pour situer le secteur agricole dans l'ensemble de l'éco-
nomie nationale, on peut se référer à un certain nombre
de données qui le caractérisent et que l'on compare à leurs
équivalents sur le plan national.

La valeur ajoutée brute aux prix du marché de l'agri-
culture, c'est-à-dire sa contribution à la formation du P.N.B.
dans les mêmes conditions, estimée à prix courants, s'est
élevée en 1968 à 46 746 millions de F ou "l,52 % du P.N.B.,
contre 42419 millions ou 4,36 % du P.N.B. en 1967. La
valeur ajoutée de l'agriculture s'est donc accrue de 10,2 %
par rapport à l'année antérieure. cette croissance traduite
en volume a été de 4,58 %' Durant la même période le
P.N.B, s'est accru de 6.27 % en valeur et de 3,80 % en
volume. La croissance du secteur agricole a donc été plus
rapide que celle de l'ensemble de l'économie.

La considération de la valeur ajoutée permet encore de
situer l'agriculture dans l'échelle des activités économiques
des secteurs primaires et secondaires où elle occupe la qua-
trième place, précédée par les fabrications métalliques
(76381 millions de F), la construction (68044 millions
de F) et l'industrie des denrées alimentaires (53 230 mil-
lions de F); elle est suivie de loin par les industries chimi-
ques (26 122 millions de F), les textiles (24631 millions
de F). la fabrication du fer et de l'acier (22053 millions
de F).

Le commerce extérieur des produits agricoles et horticoles
est mis en parallèle avec le commerce extérieur total dans
le tableau ci-dessous.
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Het economisch en soc iaal weten sch appe lljk onderzoek
stelt zijnerzijds 19 navorsers te werk, verdeeld over 7 werk-
groepen die zrch de studie zien toegewezen van de meest
dringende economische problernen die rijzen op het vlak van
de voortbrenging, de verwerking en de afzet van de produk-
ten. Tussen de rneest betekenisvolle resultaten, valt melding
te maken van de studies betreffende de rationalisatie van het
net van slachthuizen. zuivelfabrieken en graanopslagplaatsen.
Deze studies hebben geleid tot de bepaling van het optimum
inzake aantal inplanting en omvanq van de verwerktnqs-
eenh eden. rekening gehouden met de bestaande situatie.
Voor de toekomst wordt een uitbreiding in het vooruttztcht
gesteld van de studies inzake streekontWikkeling van de
landbouwalsook van de navorsingsactiviteiten waartoe de
economisch e aspecten van de genomen landbouwpolitieke
beslissinqen nopen.

J. -- DE LANDBOUW IN HET KADER
VAN DE ALGEMENE ECONOMIE.

Om de landbouwsector in het geheel van de nationale
economie te situeren, zijn een aantal kenmerkende gegevens
beschikbaar die een vergelijking mogelijk maken met de
toestand op nationaal vlak.

De tegen marktprijzen berekende toegevoegde brute-
waarde van de landbouw, d.w.z. zijn bijdrage tot de
vorming van het B.N,P, onder gelijke voorwaard en. geraamd
tegen lopende prijzen, bedroeg in 1968, 46 746 miljoen F,
dit was 4,52 % van het B.N.P. Zt] beliep 12119 miljoen, of
1.36 % van het B.N.P. in 1967. De toegevoegde waarde van
de landbouw nam dus met 10,2 % roe in vergelijking met het
vorige jaar; in volume bedroeg de töename 4.58%. Gedu-
rende dezelfde periode nam het B.N.P. met 6.27 % in
waarde en met 3,80 % in volume toe. De groei van de land-
bouwsector gebeurde dus sneller dan deze van de economie
ill haar geheel.

Op. grond van de toegevoegde waarde is het revens mOÇJe-
lijk de landbouw naar waarde te situeren in het geheel der
economische activîteiten in de primaire en secundaire sec-
toren, waar hij de vierde plaats inneemt; voorafgegaan door
de metaalverwerkende nijverheid (76381 miljoen F). de
bouwnijverheid (68 OH miljoen F) en de voedinqsrniddelen-
nijverheid (53230 miljoen F). en ver achtema gevolgd
door de chemische nijverheid (26 122 miljoen F), de textiel-
niiverheid (24 63'1 miljoen F). de ijzer- en staalnijverheid
(22053 miljoen F).

Volgende tabel geeft een vergelijking tussen de butten-
landse handel in land-en tuinbouwprodukten enerzijds en
de totale buitenlandse handel anderzijds.

---. ·~ __ "_T - --- - " .- - .. " . - -"-<-.-

Exportations Importations Balance commerciale- - -
Uitvoer Invoet Handâsbalans

agricoles totales agricoles totales agricole totale
- - - - - -

Année - [aar landbouw- totaal landbouw- totaal landbouw- totual
prodnkten proâukten produkten

en millions de F en millions de F en millions de F en millions de F en millions de F en millions de F- 0' - - % - - -/0
in miljoen F in miljoen F in miljoen F in miljoen F in miljoen F in miljoen F

1959-1963 ... ... 7745 3,83 202004 20090 9,37 213 421 -12345 -11417
1967 •. ... ... ... 19 557 5,56 351 621 35332 9,84 358795 -15775 - 7174
1968 .. ... ... ... 22279 5,45 408200 36187 8,68 416670 -13 908 - 8470

~.l

L'évolution observée depuis 1959 consiste dans une crois-
sance importante des exportations agricoles dont le rythme

De ontwikkeling sinds 1959 duidt op een belangrijke
stijging van de uitvoer van landbouwprodukten , waarvan



a dépassé celui du total des exportations, une augmentation
des importations agricoles moins rapide que celle des impor-
tations totales et une persistance du déficit de la balance
commerciale agricole dont l'importance relative tend à dimi-
nuer en même temps que se poursuit l'expansion des échan-
ges extérieurs.

Cette persistance du déficit de la balance commerciale
agricole, alors qu'il existe des difficultés d'écoulement pour
un certain nombre de produits agricoles, s'explique en partie
par le fait que les importations excédentaires de certains
produits sont en réalité des matières premières pour l'indus-
trie qui les réexporte après transformation.

L'emploi en agriculture est caractérisé par une très forte
proportion d'indépendants et aidants et une faible propor-
tion de salariés. Au cours de l'année 1968 la population
active agricole a poursuivi sa régression. Suivant les esti-
mations du Ministère de l'Emploi et du Travail qui englo-
bent ]'agriculture. l'horticulture et la sylviculture. elle ne
représentait plus, en 1968, que 5,19% de la population
active totale. contre 5,43 % en 1967 et 8,07 % en 1960.

Population active (nombre de personnes).
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het ritrne dat van de totale uitvoer overtreft, verder op een
toename van de invoer van landbouwprodukten, die noch-
tans min der snel verloopt dan die yan de totale Invoer, en
op een blijvend tekort op de landbouwhandelsbalans waar-
van de relatieve belangrijkheid de neiging vertoont tot ver-
mindering tegelijk met de verderqaande expansie van de
buitenlandse handel.

Dit blijvend tekort op de Iandbouwhandelsbalans, op een
ogenblik dat er zich voor zekere landbouwprodukten afzet-
moetlijkheden voordoen, laat zich gedeeltelijk verklaren door
het Ieit dat de buitensporige invoer van sornmiqe produkten
in werkelijkheid de aankoop weerspleqelt van grondstoffen
voor de industrie die ze, na verwerking, terug uitvoert.

De tewerkstelling in de landbouw wordt gekenmerkt door
het groot aantal zelfstandigen en helpers en het geringe
aantalloontrekkenden. In 1968 Is de actieve landbouwbevol-
king blijven verminderen. Volgens de schattingen van het
Ministerie van Arbeid en Tewerkstelling (die de landbouw,
de tuinbouwen de bosbouwomvatten) vertegenwoordigde
z ij in 1968 nog slechts 5,19 % van de totale actieve bevol-
king, tegen 5,43 % in 1967 en 8,07 % in 1960.

Actieve bo:volking [aanral personen).

1960 19681967

296572 207 052 198796 T'ewerkqesteld In de landbouw, de tuin-
bouw en de bosbouw.

Totale actleve bevolkinq,

Occupée en agriculture, horticulture et syl-
viculture.

Population active totale ... ... ... . .. 3674 573

Source: Ministère de l'Emploi et du Travail.

La situation des salaires en agriculture peut être comparée
à celle de l' ensemble des secteurs économiques au moyen
des indices des salaires conventionnels.

Indice des salaires conventionnels (ouvriers: hommes + femmes).
1966 = 100.

3812777 3826369

Bron: Ministerie van Tewerkstellinq en Arbeid.

De stand van de lonen in de landbouw laat zlch verge-
lijken met deze van het bedrijfsleven in zijn geheel aan de
hand van de conventionele loonindexcijfers.

Conventionele Ioonlndexcâjfers (arbeiders : mannen + vrouwen).
1966 = 100.

1967 1968

Juin Mars Sept. Déc.JuinSept. Déc.

Juni Maart Juni o«.Sept.Sept. Dec.

Agriculture, élevage et horti- 59,1 59,1 59,3 60,6 101,1 105,6 106,0 106,0 108,2 108,2 108,5 110,6
culture. - Tuinbouw, land-
bouwen ueeteelt,

Indice général. - Algemene 63,3 63,4 64,4 64,8 101,6 105,9 106,1 106,3 110,2 111,5 113,2 114,6
index.

Source: Ministère de l'Emploi ct du Travail.

Ce tableau montre qu'au cours des années 1967 et 1968
les salaires en agriculture et horticulture accusent un retard
qui va en s'aggravant par rapport à l'évolution des salaires
dans l' ensemble des secteurs économiques.

En ce qui concerne les prix la comparaison entre l'évo-
lution générale et celle des produits agricoles peut être opé-
rée dans le contexte de l'indice des prix de gros.

Bron: Mimsterie van Tewerkstelling en Arbeid.

Uit deze tabel blijkt dat de in de jaren 1967 en 1968 in
de landbouwen tuinbouw betaalde lonen een steeds groter
wordende achterstand te zien geven bij vergelijking met de
ontwikkeJing van de lon en voor het geheel van het bedrtjfs-
leven.

Voor de prijzen kan een vergelijking tussen de algemene
evolutie en die der landbouwprodukten gebeuren in het raam
van de index der groothandelsprijzen.
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Indice des prix de gros (1953 = 100), Index van de groothandelsprijzen (1953 = 100).

-~'p'-- .. .~

Produits aqncolcs_.
Londbouurprodukten

Produits Indice

Periode ~.--- industriels .qénëral

Indice global -- _.>-
Indigènes Importés Indice qloba! Industriële AlgemenePeriode forodukteJl

--" ~ . - G obale index index

lnlandse IT1Jlevoerdc Globale index

I 101.1 90,8 95,01959 (moyenne/gemiddelde) ., ... !O3,0 101,3
1967 ... ". ... ... .. , ... ... 135,2 97,7 118.1 112,0 IIU
1968 ... ... ... ... ... ... ... 131,7 99,8 116,0 112,7 113.5

Source: Ministère des Affaires Economiques.

Entre 1959 et 1967, les prix de gros des produits agri-
coles indigènes ont été affectés par une hausse plus forte
que celle des autres produits.

En 1968 une baisse sensible des prix des produits aqri-
coles indigènes a été observée tandis que tous les autres
produits figurant à l'indice ont été en légère hausse.

Les produits agricoles sont en majeure partie consommés
sous forme de produits alimentaires; les dépenses d'ahmen-
tation figutant dans la comptabilité nationale donnent donc
une représentation suffisante de leur consommation. Ces
dépenses se montaient à 159,6 milliards en 1968 contre
154 milliards en 1967; elles correspondaient respectivement
à des «consommations totales des ménages» évaluées à
657,9 et 614 milliards de F; leurs parts clans celles-ci étaient
de 24,26 et 25,08 %, soit une sensible diminution de 1968
pat rapport à 1967.

Les investissements en agriculture et horticulture sous
forme de capital fixe, sont repris dans le tableau suivant:

Investissements en agriculture et horticulture.
(En mill.ons de F sous forme de capital ftxe.)

Bron: Minlsterte van Economische Zaken,

Tussen 1959 en 1967 zijn de groothandelsprijzen van de
inlandse landbouwprodukten sneller gestegen dan die van
de andere produkten.

In 1968 viel een gevoelige daling van de prijs der inlandse
landbouwprodukten waar te nernen, terwijl alle andere op de
index voorkomende produkten een lichte stijging hebben te
zien gegeven.

De landbouwprodukten worden hoofdzakelijk verbruikt
onder de vorrn van voedingsprodukten; de uitqaven voor de
voeding. zoals deze voorkomen in de nationale boekhouding,
geven aldus een voldoende weergave van hun consumptie.
Deze uitgaven bedroegen 159,6 miljard Fin 1968 tegenover
154 miljard F in 1967, zij stemmen respektievelijk overeen
met een totale gezinsconsumptie geschat op 657,9 en 614 mil-
jard F; hun aandeel in deze bedroeq 24,26 en 25,08 %, het-
geen voor 1968 een duidelijke vermindering betekent ten
aanzten van 1967.

De investeringen in land- en tuinbouw, onder vorm van
vast kapitaal worden in onderstaande tabel opgegeven:

Investerlngen In land- en tuinbouw.
(In miljoen F onder vorrn van vast kapitaal.)r i959 1968

Investissements bruts
Amortissements

4190
-2760

Investissements nets 1430

Pour les années ci-dessus, la part des investissements
agricoles bruts dans la formation brute de capital fixe pour
l'ensemble des branches d'activité économique représentait
respectivement 4,46, 2,66 et 2,95 % du total. Il apparaît
ainsi que les investissements agricoles, tout en étant en
expansion, ont une importance relative qui va en décroissant.

1967 .. r
r

5593
-3495

6236
-3698

Bruto-inves terinqen,

Afschrijvingen.

2098 2538 Netto-investerlnqen,

Ten aanzien van de hierboven in aanmerking genomen
jaren vertegenwoordigt het aandeel van de bruto landbouw-
investeringen in de vormin q van het bruto vast kapitaal voor
het geheel van de economische activiteit respektievelijk
1,46, 2,66 en 2,95 % van het totaal, Het blijkt aldus dat
de landbouwinvestermqen, alhoewel in expansïe, relatief
minder belangrijk worden.



IL LE OEY ELOPPEMENT ECONOMIQUE
DE L'AGRICULTURE.

A. - Les unités el les facteurs de production.

Les données structurelles qui suivent sont empruntées aux
résultats des recensements du 15 mai, faits par l'Institut
National de Statistique (l.N.S.). Comme tels. ils ont exclu-
sivement trait aux exploitations agricoles et horticoles pro-
duisant pour la vente. à moins que ce ne soit spécifié
autrement.

I. Le nombre d'exploitations.
Le secteur agricole ayant une activité de vente totalisait

en 1968 quelque 202 000 exploitations. Ce nombre était de
7 700 unités (3,7 %) inférieur à celui du recensement pré-
cédent. Contrairement à l'évolution constatée antérieure-
ment. la régression frappe surtout le secteur occasionnel.
Celui-ci a perdu de 1967 à 1968 1700 (6.1 %) exploitations
environ, contre 3000 (2.3 %) clans le secteur des produc-
teurs professionnels.

Evolution du nombre d'expluitents agricoles et horticoles. 1959-1968.
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Il. DE ECONOMISCHE ONTWIKKELING
VAN DE LANDBOUW.

A. -- De produkticenheden en -Iaktoren.

De hiernavolgende structurele gegevens vinden hun ver-
trekpunt bij de resultaten van de 15 mei-tellinqen, uitgevoerd
door het Nationaal Instituut voor de Statistiek (N.I.S.).
Als zodaniq hebben zij uitsluitend, tenzij anders gespedfi-
eerd, betrekking op de land- en tuinbouwbedrijven die
produkten voortbrengen voor de verkoop,

1. Het eantel bedrijoen,

De verkoopsactieve land- en tuinbouwsector totaliseerde
in 1968 ongeveer 202 000 bedrijven. Dit was 7 700 eenheden
(3.7 0/0) minder dan bij vorige telling. In tegenstelling met
de evolutie vóórdien, heeft het zwaartepunt van de teruggang
zich verlegt naar de gelegenheidssector. Deze verloor van
1967 naar 1968 nagenoeg 4 700 bedriiven (6,1 %) tegen
3 aao (2.3 %) voor de sector van de beroepsproducenten,

Evolutle van het aantal Iand- en tuinbouwbedrijven, 1959-1968.

Catégories I· 1959 r 1967 T 1968 r Cateqorteën

Exploitations professionnelles 171163 132490 129188 Aantal beroepsbedrijven.
1959 = 100 ... H • ... lOO 76 71 1959 = 100.

Exploitations occasionnelles 94906 77 183 72494 Aantal gclegenheidsbedri j ven.
1959 = 100 ... ... ... 100 81 76 1959 = 100.

Nombre total d' exploitations ayant une 269 069 209673 201982 Totaal aantal verkoopsactieve bedrtjvcn,
activité de vente.
1959 ~, 100 ... ... ... ... ... ... 100 78 75 1959 = 100.

Source: Recensements au 15 mai (I.N.s.).

Pour la période 1968-1969 le nombre d' exploitations a
diminué de 7 578 unités, dont 5 623 exploitations profes-
sionnelles et 1 955 exploitations occasionnelles. Le nombre
de producteurs professionnels tombait ainsi en 1969 en des-
sous de 121000, le nombre d'exploitations occasionnelles
jusqu'aux environs de 70 500 unités.

2. Les terres disponibles et leur affectation.

De 1967 à 1968 la superficie des terres agricoles a dimin ué
de plus de 13 000 ha (0,8 0/0). La superficie retirée à l'agri-
culture depuis 1959 se rapproche ainsi des 100 000 ha.

Etant donné la réduction relativement plus rapide du
nombre de producteurs, la superficie moyenne des exploi-
tations a pu être augmentée de 1967 à 1968 de 0.23 ha
(3 %). Au cours de cette dernière année, la superficie
moyenne des exploitations a donc atteint 7,75 ha.

Evolution des disponibilités en terres dans le secteur
ayant une activit" de vente, 1959-t968.

Bron: 15 rnel-tellinqen (N,I.S.).

Voor de periode 1968-1969 bedroeg de vermindering
7 578 bedrijven, waarvan 5 623 beroeps- en 1 955 gelegen-
heldsbedrijven. Het aantal beroepsproducenten daalde aldus
in 1969 beneden de 124 000, het aantal gelegenheiclsbedriiven
tot om en bij de 70500 eenheden.

2. De grondbeschikbaarheden en 'mn benuttiqinq,

Het verlies aan landbouwgronden bedroeg van 1967 naar
1968 méér dan 13000 ha (0.8 %). De sinds 1959 aan
de landbouwonttrokken oppervlakte benadert aldus de
100 000 ha.

Gezien de relauef snellere vermindering van het aantal
producenten kon de gemiddelde oppervlakte der bedrijven
van 1967 naar 1968 met 0.23 ha (3 %) sti]gen. Dit laatste
[aar werden aldus de 7,75 ha bereikt.

Evolutle VIll1 de grondbeschikhaarheden in de veekoopsectleve seetoe,
1959-1968.

1967 1968~959

Superficie totale cultivée (ha)
1959=100 .

Superficie moyenne (ha) par exploitation
ayant une activité de vente.
1959 = 100 ... ... ... ... ... . ..

1660831
100

6,17

lOO

Source: Recensements au 15 mai (1.N.S.).

I 577171
95

7.52

t 564149
91

7.75

Totale beteelde oppervlakte (ha).
1959 = 100.

Gerniddelde oppervlakte per verkoopsactief
. bedri]f (ha).

1959 = lOO.122 126

Bron: 15 mei-tellingen (N.t.S.).
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Si l'on ne prend en considération que l'agriculture et
l'horticulture professionnelles, on peut estimer la superficie
moyenne d'exploitation pour 1968 à 11,41 ha (8,74 ha en
1959). Pour l'agriculture professionnelle, prise séparément,
la superficie moyenne des exploitations peut être évaluée
pour 1968 à 12,45 ha (9,29 ha en 1959) et pour les exploi-
tations professionnelles horticoles à l,Il ha (1,09 ha en
1959) .

La stabilité qui depuis quelques années déjà caractérise
le plan de culture des exploitations en ce qui concerne les
composantes principales de ce plan (prairies et cultures
fourragères, cultures spécifiquement agricoles, horticulture),
se retrouve également en 1968.

Il se manifeste cependant des phénomènes de substitution
qui, dans le cadre des cultures fourragères, indiquent un
intérêt croissant chez les producteurs pour l'établissement
de prairies temporaires et qui, dans le cadre des cultures
spécifiquement agricoles. évoluent sous forme d'une aug-
mentation de la superficie consacrée aux betteraves sucrières
et au froment. On constate par contre une forte réduction
de la superficie consacrée aux plantes racines fourragères,
aux fourrages verts, aux céréales fourragères et aux pom-
mes de terre.

Evolution de l'utilisation des terres, 1959-1968.
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Wanneer alleen de beroepsland- en tuinbouw in aan-
merking genomen wordt, mag de gemiddelde bedrijfsopper-
vlakte voor 1968 geschat worden op Il,il ha (B,74 ha in
1959). Voor de beroepslandhouw, afzonderlijk genomen,
kan de gemiddelde oppervlakte der bedrijven voor 1968 op
12,45 ha gesteld worden (9,29 ha in 1959) en voor de
beroepstuinbouwbedrijven op U1 ha (1,09 ha in 1959).

De stabiliteit die het teeltplan der bedrijven in zijn hoofd-
componenten (grasland en' voederteelten, specrheke akkeo
bouw, tuinbouw) sinds jaren kenmerkt, laat zich ook voor
196B bevestigen.

Nochtans treden substitutiefenomenen aan het licht die,
in het raam der voederteelten, wijzen op een groeiende
belangstelling van de producenten voor de inzaai van kunst-
welden, en in het raam van de speclfteke akkerbouw, voor
de verbouwing van suikerbieten en tarwe. Boeten daarteqen-
over zeer aan belangrijkheid in: de arealen voederwortel-
gewassen en groenvoeders, voedergranen en aardappelen.

Evolutie van de benuttlglngswij.u der gronden, 195!M!Hi8.

11959 1- 1967 [968 Teeltgroepen

747027 724076 720005 Blijvend grasland (ha).
100 96,9 964 1959 = 100.

52860 70198 71278 Tijdelijk grasland (ha).
100 132.8 134,8 1959 = 100.

99664 73354 66676 Andere voederteelten (ha).
100 73.6 66,9 1959 = 100.

198216 197176 200761 Tarwe (ha).
100 995 101.3 1959 = 100.

322321 289184 280370 Andere graangewassen (ha).
100 925 87,0 1959 = 100.

63 747 77847 89503 Suikerbieten (ha).
100 122,1 140,4 1959 = 100.

71272 54331 47148 Aardappelen (ha).
100 76,2 66,1 1959 = 100.

37187 26159 26703 Andere landbouwteelten (ha).
100 70,3 71,8 1959 = 100.

51877 51834 51446 Tuinbouwteelten voor de verkoop (ha).
100 99,9 99,2 1959 = 100.

16660 13 315 10559 Andere grondbestedingen (1) (ha).
100 79,9 63,3 1959 = lOO.

------ ------
1660 831 1 577171 1561419 Totale beteelde oppervlakte (ha).

Bron: 15 met-telllnqen (N.I.S.).

Groupes de cultures

Prairies permanentes (ha)
1959 = 100

Prairies temporaires (ha)
1959 = 100

Autres cultures fourragères (ha) •
1959 = 100

Froment (ha) . ...
1959 = 100

Aulres céréales (ha)
1959 = 100

Betteraves sucrières (ha)
1959 = 100

Pommes de terre (ha) ...
1959 = 100

Aulres cultures agricoles (ha)
1959 = 100 '" ... ...

Cultures horticoles destinées à la vente (ha)
1959 = 100 ... .., ...

Autres affectations (1) (ha)
1959 = 100

Superficie totale cultivée (ha)

Source: Recensements au 15 mai (LN.S.).

D'après 1'1.N.s. la superficie totale cultivée est tombée
en 1969 à 1 553 540 ha. Une baisse importante est à noter
pour la culture des pommes de terre dont la superficie s'est
abaissée cette année à moins de 42 600 ha,

3. Les spéculations animales.

Tous les sous-secteurs importants sont caractérisés par
une nouvelle expansion.

Dans le secteur des bovins. c' est surtout I'extenston du
cheptel laitier (augmentation de 38 000 unités de 1967 à

(1) Horticulture pour les besoins du ménage, oseraies, jachères.

Volgens het N.I.S. daalde de totale oppervlakte in 1969
tot 1 553 540 ha. Een belangrijke teruggang valt te noteren
voor de aardappelteelt die dit jaar terugviel op mirider dan
42600 ha.

3. De veehouderi],
Een nieuwe expansie kenmerkt alle belangrijke subsec-

toren.
In de rundveehouderij is het vooral de uitbreiding van de

melkveestapel (-+- 38 000 stuks van 1967 naar 1968) die de

(l) Tuinbouw voor eigen gebruik, wijmenaanplantingen, braak-
qrond.



1968) qui attire l'attention. De 1967 à 1968, le cheptel
porcin a connu une augmentation d'environ 180 000 unités.

Evolution des effectlfs du cheptel 1959·1968.
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aandacht vraagt, De varkens stapel qroeide van 1967 naar
1968 met circa 180 000 eenheden,

Evolutie van de veesta pel, 1959.1968.

1959 1967 I 1968

Bovins 2642957 2753406 2799474 Toraal aantal runderen,
1959 "" lOO 100 104 106 1959 = 100.

Vaches laitières 1 011 725 1 025 885 1064484 Aantal melkkoclen,

1959 = 100 100 101 105 1959~ 100.

Porcs 1 426929 2300366 2479211 Totaal aantal varkens,

1959 = 100 100 161 174 1959 = 100.

Truies d'élevage 195043 324348 329123 Aantal Iokzeuçen.
1959 = lOO 100 166 169 1959 = 100.

Volaille (l) 12609574 19963132 20516971 Totaal aantal stuks plulrnvee (l),

1959 = 100 100 158 163 1959 =, 100.

Moutons et chèv res (l) 120650 95 III 92221 Totaal aantal schapen en geiten (1).
1959 = 100 100 79 76 1959 = 100.

(1) Les données du recensement appellent des réserves.
Source : Recensement au 15 mai (LN.S.).

D'après l'LN.S. le nombre de bovins a augmenté en 1969
jusqu'à 2838563 unités, dont 1 071729 vaches laitières.
Le cheptel porcin totalisait cette dernière année 277990.3
unités ou 300000 unités de plus qu'en 1968,

4. Le degré de mécanisation.
Tandis que les effectifs de la force de traction animale

continuent à diminuer rapidement en nombre, le dévelop-
pement rapide de la mécanisation reflète l'amélioration
systématique des conditions de travail dans l'agriculture.
La période 1959-1968 se caractérise ainsi par un double-
ment du nombre de tracteurs, un nombre triplé de moisson-
neuses-batteuses et un accroissement de 60 % du nombre
de machines à traire. D'un autre côté, par comparaison avec
l' année 1967, le nombre de motoculteurs recule légèrement
en 1968.

Evolution de la mécanisation en agriculture, 1959-1968.

(1) De tcllinqsqeqevens vergen voorbehoud,
Bron: 15 rnel-tellmqen (N.I.S.).

Volgens het N.I.S, steeg het aantal runderen in 1969 tot
2 838 563 stuks, waarvan 1 071 729 melkkoeien, De varkens-
stapel totaliseerde dit laatste jaar 2 779903 eenheden of
300 000 eenheden méér dan in 1968.

4. De mecheniserinqsçreed,
Terwijl de effectieven van de dierlijke trekkracht snel

in aantal blijven verrninderen, brengt een snellopend rnecha-
niserinqsproces de weerspieqelinq van een stelselmatige ver.
betering van de arbeidsomstandigheden in de landbouw-
sector, Zo kenmerkt de periode 1959.1968 zich door een
verdubbeling van het aantal tractoren, een verdriedubbeling
van het aantal pikdorsers en een stij ging met 60 % van het
aantal melkmachines. Vergeleken met 1967 loopt anderzijds
het aantal motokulteurs in 1968 enigszins teruq,

Evolutie van de mechaniserlnq in de landbouw, 1959-1968.

Nombre total de chevaux agricoles ...
Nombre de chevaux de 3 ans et plus.
Nombre total de tracteurs agricoles ...
Nombre total de motoculteurs ... .. .
Terres agrico'es disponibles (ha) par trac.

teur, par motoculteur ou par attelage
de 3 chevaux (1).

Nombre total de moissonneuses-batteuses ...
Superficie de céréales disponible par mois-

sonneuse-batteuse (ha).
Nombre total de machines il traire ... ...
Nombre de vaches laltlères par machine il

traire.

169745
138102
41 179
4026

18,2

2641
199

31748
32

(1) Dans J'hypothèse qu'une unité de force de traction mécanique
(tracteur ou motoculteur) correspond il 3 unités de force de traction
animale (chevaux de 3 ans).

(2) Estimation.
(:I) Dont 75015 (92,6 %) avec moteur Diesel.
(i) Dont 5904 (77 %) automotrices.

Source: Recensements du 15 mai (l.N.S.).

85364
69740
77470

7475
14,6

Totaal aantal landbouwpaarden,
Paarden van 3 jaar en ouder.
Totaal aantal Iandbouwtractoren,
Toraal aantal motokulteurs,
Grondbeschikbaarheden (ha) per tracter,

motokulteur of span van 3 paarden (1).

77 750 (2)

63366(2)
81014(3)
7346

14.3

7199
68

7669(4)
63

Totaal aantal pikdorsers.
Beschikbare qraanoppervlakte (ha) per pik-

dorser.
Totaal aantal melkmachines.
Aantal melkkoelen per melkrnachine,

49032
21

50874
21

(1) In de hypothèse dat één eenhetd mechantsche trekkracht (tractor
of motokulteur) overeenstemt met drle eenheden dierlijke trekkracht
(paarden van 3 jaar).

(2) Sc'iatttnq.
(3) Waarvan 75015 (92,6 %) met dleselmotor.
('1) Waarvan 5904 (77 %) zellrildende,

Bron: 15 mei-tellinqen (N.I.S.),
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Suivant 1.N,S. le parc de machines de l'agriculture beige
comprenait en 1969, 84:089 tracteurs, 7 607 motoculteurs,
7754 moissonneuses-batteuses et 50685 installations de
traite mécanique.

5. Main-d'œuvre.
a) Main-d'œuvre permanente et non-permanente.

La main-d'œuvre agricole profcsstonnelle comptait en
1968 un peu pius de 192 000 personnes, soit 8 000 en moins
qu'en 1967. Au cours de la même année 1968, cette popu-
lation professionnelle était assistée par 119000 non-penna-
nents, ce qui, par rapport à l'année précédente, signifiait
égaiement une réduction de 8 000 unités. En 1968, il y avait
donc au total 311 000 personnes activement occupées dans
la production agricole et horticole, soit 120000 unités en
moins qu'en 1962 (réduction annuelle moyenne de 20 000
unités). Ainsi qu'il sera vu pius loin, ces 311 000 personnes
représentent 197900 unités de main-d'œuvre (U.T.).

Evoluticn des dfectils de la main-d'œuvre agricole permanente
et non-permanente, 1962-1968.
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Volgens het N.l.S. omvatte het rnachinepark van de Bel-
gische landbouw in 1969 84089 tractoren, 7 60? motokul-
teurs, 7754: pikdorsers en 50 685 me1kingsinstallaties.

5. De etbeidskrecht,

a) Bestendlq- en niet-bestendiq tewerkgestelde arbeids-
krachten,

De beroepsbevolktnq in de landbouw groepeerde in 1968
ruim 192000 personen, hetzi] 8000 minder dan in 1967. Zij
werden in hetz elfde [aar 1968 bijgestaan door 119 000 niet-
bestendige arbeidskrachten wat, in vergelijking met het
voorgaande jaar, eveneens een vermindering berekende met
8000 eenheden, Globaal bleven er in 1968 aldus een 311 000
personen actief bij de land- en tuinbouwproduktie betrokken,
dit was 120000 minder dan in 1962 (gemiddelde jaarlijkse
afv loei: 20 000 eenheden}, Deze 311 000 personen vertegen-
woordigen, zoals verder zal blijken, 197900 arbeldseenhe-
den (A.E.).

Evolutie van het aantal bestendlg- en niet-bestendig tewerkgesteldell
in de landbouw, 1962-1968.

1962 r 1967 r 1968 r
Main-d'œuvre permanente ... 272035 200 119 192 3f5 Bestendig tewerkqestelden,

1962 = 100 ... , .. ... 100 71 71 1962 = 100.
Main-d'œuvre non permanente 15881& l27383 119106 Niet ..bestendiq tewerkgestelden.

1962 = 100 .., ,., ... 100 80 75 1962 = lOO.
Nombre total de personnes actives dans 130853 327502 311451 Totaal aantal landbouwactieve personen.

ragriculture.
1962 = 100 ... .. ' ... ... 100 76 72 1962 = 100.

Source: Recensement au 15 mai (LN.S.).

D'après les chiffres de recensement de l'I.N.s., il y avait
en 1969, en agriculture, encore 181213 personnes occupées
de façon permanente et 115 163 personnes occupées de
façon non-permanente.

b) Structure de la population agricole professionnelle.

Tandis que la part de la main-d'œuvre non-familiale
reste peu importante. la période 1962- 1968 a été surtout
caractérisée par une désaffection prononcée des aidants
familiaux à l'égard du métier d'agriculteur. Ces aidants
familiaux ne représentent plus que 27 % de la population
agricole professionnelle en 1968 contre 34 % en 1962. Les
tâches reposent donc de plus en plus sur les chefs d'exploi-
tation. Ces derniers à eux seuls représentaient déjà 67 %
de la main-d'œuvre permanente en 1968. Ces chiffres indi-
quent à suffisance que l'on s'oriente de plus en plus vers
des exploitations n'occupant qu'une unité de main-d'œuvre.

Bron: 15 mel-tellinqen (N.r.S.).

Volgens de tellinqscijfers van het N .LS. waren er in 1969
nog 181213 personen bestendig in de landbouw tewerkçe-
steld en 115 163 niet-bestendig tewerkg estelden.

b) Structuur van de beroepsbevolking in de landbouw.

Terwijl het aandeel van de niet-Iamiliale arbeidskrachten
onbelangrijk blljft, heeft de periode 1962-1968 zich voor-
namelijk gekenmerkt door de afstoting uit de landbouw van
de familiale hulpkrachten die in 1968 nog slechts 27 %
totaliseren van de beroepslandbouwbevolking tegen 34 %
in 1962. De werkzaamheden in de landbouw vallen dan ook
in steeds ruimere mate toe aan de bedrijfsleiders zelf die
in 1968 reeds 6? % van de bestendige arbeidskracht totali-
seren en mede indicatie geven van het groeiend aantal èén-
mansbedrijven in dit land.



[ 19 ] 526 (1969-1970) -- N. I,

Evolution de la structure de la populatlcn agricole professionnelle, Evolutie van de structuur van de bcroepsbevolkinq in de landbouw,
1962-1968. I96Z-1968.

-- -- --_. _ ... ._. __ .- ----- -
--1-

._- _ .. -

1962 1967 1968

Catégories de --- Groepen van bestendig tewerk-
main-d'œuvre permanente Nombre Nombre Nombre I gestelden in de landbouw

- ~.~ - % ol- ;.>

IAantal Aantal Aantal

I
Chefs d'exploitation: Bedrijfshoofden:

- hommes .• ... ... .. , ... 149 127 54,8 119060 59,5 116553 60,6 - llI,mnen,
- femmes .• ... ... .. . ... 17403 6,4 13 430 6,7 12935 6,6 - vrouwen •

Membr~ du ménage: Gezinsleden :
- hommes .• ... ... ... .., 39030 14,3 23301 11,7 21 103 11,0 - mannen .
- femmes .• ." .., ... ... 53782 19,8 32252 16,1 30393 15,8 - vrouwen .

Main-d'œuvre non familiale: Vreernde arbeidskrachten:
- hornrnes i, ... .., ." ... 11 340 4,2 10 742 5,4 10 122 5,3 - mannen .
- femmes •• ... ... ... ... 1353 0,5 1334 0,6 1239 0,6 - vrouw~n .

Total •.. ". ... 272035 100,0 200 119 100,0 192345 100,0 Totaal.

Source: Recensements au 15 mai (l.N.S.).

Le nombre de membres masculins du ménage occupés de
façon permanente s'est abaissé en 1969 jusqu'à 19 723 uni-
tés; l'importance de la main-d'œuvre non familiale (hom-
mes+ femmes) tombe à 9757 unités. La part des chefs
d'exploitation dans la totalité de la population prolession-
nelle agricole dépasse les 68 %'

c) La succession professionnelle en agriculture.

Le calcul du degré de succession est fondé sur les hypo-
thèses suivantes: 15 ans peut être considéré comme l'âge
minimum d'accès à la profession; l'exploitant accède à la
direction de son exploitation étant âgé de 30 ans en
moyenne; l'exploitant cesse toutes activités agricoles lors-
qu'il atteint l'âge de 65 ans, tous les aldants permanents
masculins membres de la famille dont les fils. beaux-his
et petit-fils constituent la quasi-totalité, font tous offre de
candidature à la succession du chef d'exploitation. En vertu
de ces hypothèses. chaque année, le quinzième du nombre
des candidats successeurs (1 407 en 1968) pouvaient assu-
rer la relève des chefs d'exploitation dont le nombre se
réduisait d'un trente-cinquième par an (3700 en 1968).
Le quotient de ces deux rapports représente ce qu'il est
convenu d'appeler la «pression des générations », Il s'éle-
vait à 0,55 en 1962 pour se réduire à 0,41 en 1967 et 0.38
en 1968. Cela revient à dire, qu'en 1968, il existait 2 candi-
dats successeurs potentiels pour 5 exploitations dont la
reprise attendait d'être assurée.

Compte tenu des chiffres qui précèdent et de J'évolution
de leur valeur absolue, il est manifeste que la tendance à
l'augmentation de la superficie moyenne des exploitations
va aller en s'accentuant.

d) L'âge des chefs d'exploitation.

L'évolution au cours des récentes années traduit la ten-
dance au rajeunissement des chefs d'exploitation.

Selon les déclarations faites à l'Office national pour allo-
cations familiales pour travailleurs indépendants, auquel
sont affiliés, à partir d'une certaine superficie d'exploi-

Bron: 15 rnei-tellinqen (N.l.S.).

Het aantal permanent tewerkgestelde mannelijke gezlns~
leden daalde in 1969 tot 19 723, het aantal vreemde arbelds-
krachten (mannen +vrouwen) tot 9757. Het aandeel van
de bedrijfsleiders in de totale beroepsbevolking-landbouw
overschreed de 68 %

cl Bedrij fsopvolging.

Uitgaande van de hypothese enerzijds dat de gemiddelde
leeftijden van bedrijfstoetreding, -overname en -beëindiginq
respectievelijk 15 [aar: 30 jaar en 65 jaar bedragen, ander-
ztjds dat alle bestendig medewerkencle mannelijke gezins~
leden (in grote rneerderheid zoons, schoonzoons en klein-
zoons van de exploitant) kandidaat-bedrijfsopvolqer zljn,
mag worden gesteld dat ieder jaar éénvijftiende deel van het
aantal mannelijke permanent tewerkgestelde helpers
(= 1407 in 1968) aantreedt, om éénvijfendertigste deel van
het aantal beroepsbedrtjven (=3700 in 1968) over te
nemen, De verhouding tussen beide quotiënten geeft de
z,g. generatiedruk in de landbouw. Hij bedroeg 0,55 in
1962 om tot 0,41 te dalen in 1967 en tot 0,38 in 1968. Voor
1968 komt dit cijfer er op neer dat er in dat jaar minder
dan 2 potentiële bedrtjfsopvolqers beschikbaar waren per
5 vrijkomende bedrijven.

Afgezien van de snelle evolutie die terzake blijkt, levert
de lage generatiedruk in de Belgische landbouw mede het
bewijs dat de tendens tot bedrijfsvergroting er zich in ver-
snellend tempo zal gaan manifesteren.

d) Leeftijd van de bedrijfsleiders.

Voor de laatste jaren valt onder de bedrijfsletders in de
landbouw een tendens tot verjonging vast te stellen.

Volgens de aangiften bij de Rijksdienst voor Kinderblj-
slagen voor de Zelfstandigen (R.K.Z.), waarbij zowel
beroeps- als gelegenh.eidsproducenten vanaf een zekere
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tatien (1), aussi bien les producteurs profcsstonnels qu'occa-
sionnels, l'on peut estimer qu'à l'heure actuelle, l'agriculteur
est âgé de 48 ans, en moyenne.

Par rapport à 1959, année au cours de laquelle l'âge
moyen des agriculteurs était de 51 ans, on peut dire que
cet âge moyen diminue en moyenne d'une année tous les
trois ans,

Ce phénomène est la conséquence de la réduction rapide
du nombre des chefs d'exploitation les plus âgés (50 ans
et plus). On tiendra compte que ces données ne se rappor-
tent qu'à environ les deux tiers du nombre d'exploitations
recensées par l'I.N.S.

Evolution de la structure d'âge des chefs d'exploitation, 1959-1967.

(En 0/0.)
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bedrijfsomvang (l) zijn aanqealoten, kan de gemiddelde
leeftijd van de Iandbouwers actueel qeraamd worden op
48 jaar.

Op grond van ecn verqelijkinq met 1959, toen de door-
sneelandbouwer 51 j aar oud was, mag gesteld worden dat
de gemiddelde Ieefrijd daalt tegen een rythme van één jaar
per driemaandelijkse periode.

Dit f.-nameen is een gevolg van de snelle verrninderinq van
het aantaloudere bedrijfshoofden (van 50 jaar en meer).
Men zal er rekeninq mee houd en dat deze gegevens slechts
betrekking hebben op plus minus tweederden van het aantal
bedrijven geteld door het N.I.S.

Evolutie van de leeftijdsstructuur op hel vlak Van de bedrijfsleiding,
1959-1967.

(In %.)

____ c_Ia_ss_e_s_d_·â_g._e \._·-- i959 -I. 1963

r
- _ ..-

-I I 1000 A.ElAnnie (au 15 mai) En 1000 u.r. 1962-I963·1964 [aar (op 15 mei) In 1962..1963-1961
=100 =100

1959 360 129 1959 360 129
1960 338 122 1960 338 122
1961 316 114 1961 316 114
1962 296 106 1962 296 106
1963 277 100 1963 277 100
1964 260 94 1964 260 94
1965 213 87 1965 243 87
1966 228 82 1966 228 82
1967 218 78 1967 218 78
1968 210 76 1968 210 76

3D ans et moins .
31 à 40 ans
41 à 50 ans
51 à 65 ans
66 ans et plus

5,5
19,0
21.3
42,2
12.0

6,0
20.6
22.0
1:1,8

9,6

Total pour le Royaume 100,0 100,0

(1) A partir de 1964 les classes d'âge sont les suivantes: 29 ans
et moins. 3D à 39 ans, 40 à 49 ans, etc.

Source: Office national pour allocations familiales pour travailleurs
indépendants,

6. L8 population aqcicole et horticole exprimée en unités
de travail (U.T.) (1).

la population active agricole produisant pour la vente
s'élevait en 1967 à 206 000 U.T. En appliquant à ce chiffre
le taux de décroissance calculé à partir des données du
recensement du 15 mai 1968, on obtient pour cette caté-
gorie et pour 1968, 197900 U.T.

En acceptant que les effectifs dans le secteur ne produi-
sant pas pour la vente se maintiennent à 12 000 U_T., on
estime la population active agricole et horticole totale à
210000 U.T.

Evolution de la population active agricole et horticole totale.

(J) U.T.: travailleur adulte ayant moins de 65 ans et travaillant en
permanence dans le secteur agricole et horticole.

( I) Sont assujettis il la loi concernant les allocations familiales pour

J_ 'I
_.w ___ ._-

'-11966 (1) 1967 (1) Lecftüdsklassen

5,9 6,0 30 [aar en minder.
20,6 20.5 31 tot 40 [aar ..
25.0 26,7 41 tot 50 [aar,
40,1 38.9 51 tot 65 [aar,

8.4 7,9 66 [aar en meer.
-_._----- ._------

100.0 100,0 Totaal voor het Rijk.

(1) Vanaf 1964 zijn de leeftljdsklassen : 29 [aar en minder, 30 tot
39 jaar, 40 tot 49 [aar, -enz,

Bron: Rijksdienst voor Kinderbijslagen voor de Zelfstandigen.

6, De land. en tuinbotuobeoolkinq uitqedeukt in erbeids-
eenheden (A.E.) (1),

De verkoopsactieve land- en tuinbouwbevolking bedroeq
in 1967 206000 AE. Door toepassinq op dit cijfer van
het afnamepercentage berekend op basis van de gegevens
van de 15 mei-rellinq van 1967 en 1968, bekomt men voor
deze sector 197000 A.E. in 1968.

Aannemende dat de effectieven van de niet-verkoops-
actieve sector zich handhaven op 12 000 A,E. schat
men de totale actieve land- en tuinbouwbevolking op
210 000 AE.

Evolutie van de totale actieve land- en tuinbouwbevolking.

(1) A.E.: ccn arbeidseenheld jonger dan 65 [aar bestendig In de land.
en tumbouw tewerkçesteld.

l') Zijn aan de wet op de kinderbijslag voor zelfstandiqen onder.



L'évolution de la population active agricole et horticole
pour la période 1959-1968 figure dans Je tableau ci-dessus.
Il en ressort que la population active agricole a diminué
de 8000 U.T. en 1968 contre 10000 U.T. en 1967.

Par rapport à la période 1962-1963-1964 = 100, cela signi-
fie que le nombre cl'U.T. passe de l'indice 78 en 1967 à 76
en 1968,

L'importance relative de la population active agricole
et horticole dans la population active totale est passée de
5,7 % en 1967 à 5,5 % en 1968.

7. Inventaire des capitaux investis en agriculture et en
horticulture.

L'inventaire des capitaux investis par les agriculteurs et
les horticulteurs se présente sous forme d'un bilan dont
les différents postes sont évalués à leur valeur de réalisation
actuelle. Ce bilan, faut-il le rappeler, englobe les capitaux
investis uniquement dans les exploitations et par tous les
producteurs tant professlonnels qu'occasionnels.

On trouvera dans le tableau ci-dessous les bilans de
l'agriculture de 1963 à 1968. Les estimations portant sur
l'année 1967 ont été corriqêes. à la lumière d'informations
plus récentes; elles diffèrent donc de celles publiées dans
le rapport précédent.

Bilans de l'agriculture de 1963 à 1968 (en milliards de E]
à prix courants.

[ 21 526 (1969-1970) -- N. 1.

De evolutie van de totale act ieve land- en tuinbouwbcvol-
king voor de periode 1959-1968 is weerqeqeven in boven-
staande tabel, Hieruit blijkt dat de actieve land- en tuin-
bouwbevolking met 8 000 A.E. teruqlicp in !968 tegenover
een a lnarnc van 10000 A.E. in 1967.

Met !962-1963-1964 = 100 betekent dit, dat het aantal
A.E. teruqliep van 78 punten in 1967 tot 76 punten in
1968.

Het aandeel van de actieve land- en tuinbouwbevolktnq
in de totale actieve bevolking daalde van 5,7 % in 1967 tot
5,5 % in 1968.

7. lnocntaris t'an de in de land- en tuinbout» geïnvesteerde
knpiieien,

De inventaris van de door de land- en tuinbouw geïnves-
teerde kapitalen wordt voorgesteld onder vorm van een bilan
waarvan de onderscheidene posten de weerqave zijn van hun
huidige rcalisariewaarde. Er moge aan herinnerd dat dit
bilan allecn de investeringen betreft op het plan van de
bedrljven, zo in de beroeps- als in de gelegenheidssector.

In volgende tabel worden de landbouwbilans van 1963
tot en met 1968 aangegeven. Op grond van de beschikbaar-
heid van meer recente gegevens werden de ramingen voor
het jaar 1967 herzien, zodat zij afwijken van deze die in
vorig pariteitsverslag werden gepubliceerd.

Landbouwbilans van 1963 tot 1968 (in mlljard F}
tegen lopende prijzen,__-_~~._------~--~--~---_._-------~------~----.--~I-~~~-

I Actief:
342,3 380,4 417,1 451,6 471,7 488,4 Grondkapitaal.
72,0 79,8 88,7 96,9 97,2 100,5 Bedriifskapitaal.

-----
414,3 460,2 505,8 548,5 568,9 588,9 Totaal.

Passief:
228,9 254,4 279,1 300,0 316,1 327,0 Gepachtegronden en gebouwe
23,5 27,4 31,7 36,6 41,3 46,2 Ontleningen.

161,9 178,3 195,0 211,9 211,5 215,7 Eigen fondsen,

414,3 460,2 505,8 548,5 568,9 588,9 Totaal.

Actif:
Capital foncier ...
Capital d'exploitation.

Total

Passif:
Terres et bâtimentsloués ..
Emprunts .. ,
Fonds propres

Total ...

Il ressort de ce tableau que:

Iode 1967 à 1968 l'accroissement de l'actif total
(+20 milliards de: F) a été en valeur absolue, semblable
à celui observé entre 1966 et 1967 (+- 20,4 milliards de F);
en valeur relative, il représente: 3,52 %;

2° entre 1967 et 1968 l'accroissement du capital foncier,
comprenant les terres (75 % de l'actif global) et les bâti-
ments, s'est élevé à 3,5 %. pourcentage à peine plus élevé
que celui reflétant la hausse du capital d'exploitation qui
atteint 3,40 %:

indépendants, les agriculteurs ct horticulteurs pour autant qu'ils exploi-
tent au moins:
- I ha de terres aqrfcoles (productions végétales, prairies à faucher

et à pâturer):
- JO a de léqumes, de tabac, de houblon, de plantes médicinales, de

vergers intensifs; 20 a de witloof; 70 a de vergers ordinaires; 25 a
de pépinières et d'oseraies, 6 a de fleurs ou de plantes ornerncn-
tales; 400 tn~ de serres; un total de 35 a des cultures précitées;

- comptant plus de 2 bovins adultes, 4 POtCS adultes, 5 chèvres ou
moutons adultes, 50 unités de volaille adulte.

n.

Uit deze tabel blijkt dat :

lo voor de periode 1967 ~1968 de stijging van het totale
actief (+ 20 miljard F) in absolute waarde deze van de
periode 1966-1967 (+20,4 miljard F) evenaart: in relatieve
waarde bereikt zij 3,52 %;

20 yan 1967 tot 1968. de stijging van het grondkapitaal,
ornvattende de gronden (75 % van het globaal actief) en de
gebouwen, 3,5 % bedroeg, cijfer dat dit van de stijging van
het bedrijfskapitaal (+ 3,40 %) nauwelij ks overtrof:

worpen de land- en tuinbouwers voor zover ~ij een bedrijf exploiteren
met:
-- I ha landbouwgronden (akkerbouw, hooi- of graasweide);

.-- 30 aren groeoteteelt, tabaksteelt, hopteelt, teelt van geneeskrachtige
planten, mtensl eve boomgaard; 20 aren witloofteelt; 70 aren gewone
hoornqaard: 25 aren boornkwekeri] of wijmenaanplantlnqen: 6 aren
bloemen of sierplanten: 400 rn2 serres; 35 aren sarnen van genoemde
tcclten:

- meer dan 2 volwassen runderen, 4 volwassen varkens, 5 volwassen
schapen of geiten, 50 stuks volwassen pluimvee.
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3° J'exigible qui comprend les terres et bâtiments loués
ainsi que les emprunts a poursuivi sa progression entre
1967 et 1968. Toutefois, il faut remarquer que l'augmen-
tation de la valeur des terres et des bâtiments loués a été
moins élevée que précédemment;

4" quant au non exiqib le qui est représenté par les fonds
propres, il a repris le chemin de la progression après avoir
légèrement diminué en 1966 et 1967. Entr:e 1967 et 1968,
en effet, l'augmentation des emprunts (+ 1,9 milliards de F)
est plus que compensée par l'augmentation du capital fon-
cier exploité en propriété (+ 5,8 milliards de F) et par celle
du capital d'exploitation (+3.3 milliards de F). le solde
(4,2 milliards de F) représentant l'augmentation des fonds
propres.

Il va sans dire que l'accroissement en valeur absolue du
capital total investi résulte en majeure partie de la hausse
du prix des terres. En effet, 15,2 (soit 76 %) des 20 mil-
liards de F d'augmentation de J'actif total sont attribuables
aux seules terres, En fait, il faut distinguer deux phéno-
mènes conjugués pour expliquer cette hausse du capital
terre. Le premier a trait à la réduction continuelle de la
superficie cultivée et, à ce titre, a donc eu pour résultat
une baisse du capital terre engagé. Le second concerne le
renchérissement des terres, provoquant en définitive un
accroissement du capital foncier. L'accroissement du capital
terre de 15,2 milliards de F résulte d'un écart négatif de
3,0 milliards de F provoqué par la régression de la super-
ficie cultivée et d'un écart positif s'élevant à 18,2 milliards
de F résultant de l'élévation du prix des terres. Ce dernier
chiffre prouve li suffisance que c'est bien le renchérissement
des terres qui provoque l'accroissement de l'actif global.
On pourra d'autant mieux s'en rendre compte en consul-
tant le tableau suivant qui montre l'évolution du prix des
terres dans chaque région.

Valeur des terres en 1967 et 1968.
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3° het eishaar gedeelte met hierin de gepachte gronden en
gebouwen, alsmede de ontleningen, tussen 1967 en 1968
verder is t oeqenomen, al moet hierbij opgemerkt dat de ver-
meerdering van de waarde van de gepachte gronden minder
groot is geweest dan voordien;

4° wat het niet-eîsbare gedeelte betreft (eigen fondsen),
het stijgingstempo opnieuw werd opgevoerd na de Ilchte
vermindering van 1966 naar 1967. Inderdaad, wordt de ver-
meerdering van de ontleende gelden (+4,9 mlljard F) van
1967 naar 1968 ruimschoots gecompenseerd door de toename
van het eigen grondkapitaal (+ 5,8 miljard F) en door deze
van het bedrijfskapitaal (+-3,3 miljard F), waarbij het
saldo (4,2 miljard F) de weergave is van de stijging van de
eigen Fondsen.

Het hueft geen betoog dat de stijging in absolute waarde
van het totale geïnvesteerde kapitaal, grotendeels voortspruit
uit de stijging van de grondprijzen. Van de 20 miljard F
die de toenarne van het totaal actief constitueren, zijn inder-
daad 15,2 miljard (= 76 %) toe te schrijven aan de gronden
alleen, In feite vallen twee qelijklopende fenomenen te onder-
scheiden om deze stijging van het kapitaal « qrond » te ver~
klaren. De eerste heeft te maken met de voortdurende
inkrimping van het landbouwareaal wat, uit dien hoofde,
tot een verlaging van het gemobiliseerde kapitaal «grond ~
aanleiding geeft. De tweede betreft het duurdej worden van
de gronden, finaal uitlopend op een stijging van het grond-
kapitaal. De stijging van het kapitaal « grond» ten bedrage
van 15,2 miljard F is de resultante enerztjds van een verlies
van 3.0 miljard F tengevolge van de inkr impinq van de
beteelde oppervlakte, anderzijds van een toename ten
bedrage van 18.2 miljard F als gevolg van de gestegen prijs
der gronden. Dit laatste cijfer bewijst ten overvloede dat
het wel degelijk de waardestijging van de gronden is die
aan de basis ligt van de toename van het globale actief. Hier-
van kan men ztch des te beter rekenschap geven bi] onder-
zoek van volgende tabel die aanduiding geeft van de ont-
wikkeling der grondprijzen in ieder gewest.

Waarde der landbouwgronden in 1967 en 1968.

-

l
- .-

Rappel
Evolution de l'évolution

de 1967 de 1966
à 1968 à 1967

Régions agricoles 1967 1968 (t) - - LandbouwstrekenEvoiuiie Evolutie van
van 1967 1966 tot 1967
tot 1968 (ter

hecinnerinq}

F/ha F/ha % %

Polders ... ... ... 361658 422775
Région sablonneuse 322811 331871
Campine ,.. ... ... 268846 284 908
Région sablo-ltmoneuse 334426 333338
Région limoneuse 246594 256145
Région herbagère (Liège) 211027 230846
Condroz 231376 238474
Haute Ardenne 122461 142662
Région herbagère (Fagne) 177757 174241
Famenne ... ... 157354 171479
Ardenne 137161 134 156
Région jurassique 93378 101497

Le Royaume ... ... ... 259000 270 290

+17 +20 Polders.
+3 + 5 Zandstreek,

+ 6 + 8 Kempen,
Statu quo + 6 Zandleemstreek,

+-4 + 4 Leemstreek,

+9 -- 6 Weldestreek (Luik).
+3 + 8 Condroz.
+17 -6 Hoqe Ardennen,

-2 +18 Weldestreek (Pagne).
+ 9 Statu quo Famenne.
-2 -5 Ardennen.
+9 -3 [urastreek,

- ------
+4 + 5 Het Rijk.

(1) Moyennes calculées sur base des résultats de la statistique des r (1) Gemiddelden berekend op basis van de resultaten van de statls-
mutations immoblltères au cours des dix premiers mois de l' année 1968. tiek der onroerende verhandelinqen tijdens de tien eerste maanden

van 1968.



Il apparalt que la hausse du prix des terres, s'élevant à
-1 % à l'échelon national. est moins élevée qu'elle ne l'était
entre 1966 et 1967 (5 0/0). Par ailleurs, on pourra remar-
quer que d'une manière générale. l'écart existant entre le
prix des terres dans le nord et dans le sud s'est quelque
peu atténué entre 1967 et 1968,

Enfin, il est intéressant de comparer l'évolution du capi-
tal et celle de la production qui en est le résultat. On le
fera en calculant le coefficient de capital ou le capital par
100 F de produit brut. Les résultats figurent dans le tableau
ci-après.
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Het blijkt dat de stijging van de grondprijzen, ten belope
van "I % nationaa] gezien, minder gevoelig is geweest dan
voor de periode 1966-1967 (5 %). Men zaloverigens
opmerken dat over het algemeen het prijsverschil van de
gronden tussen noord en zuid 1967 en 1968 eniqszins is
teruggelopen.

Ten slotte komt het gelegen voor de evolutie van het
kapitaal en deze van de produktie die er uit resulteert.
onderltnq te vergelijken. Dit kan gebeuren door de bereke-
ninq van de kapitaalscoëfficrênt of het kapitaal per 100 F
bruto-opbrenqsr. In onderstaande tabel vindt men de
resultaten,

Années

Evolution du cœfftcient de capital

Eoolutle van de kapilaalscoëlficiënt

Capital total par 100 F de production Capital d'exploitation par 100 F de production
- - -

Totaal kepiteal pee 100 F protluktie BcdriifskElpilaal pet: 100 F produktïe

[aren
en F en F

I
-- 1962·1963·1964= 100 - 1962-1963-1961=100

inF in F

1963 ... .,. ... 687 99.0 119 99,7
1964 ... ... ... 712 102,6 124 103,9
1965 ... ." ... 723 104.3 127 106,5
1966 ... ... ... 771 111,2 136 114,0
1967 ... ... ... 76'1 110.2 130 109.0
1968 ... ... ... 738 106,4 126 105,6

La tendance décelée l'an dernier est confirmée cette année
encore. Les besoins en capitaux. évalués à leur valeur de
réalisation actuelle, nécessaires pour obtenir 100 F de pro-
duction finale. à prix courants. diminuent depuis 1966,
date marquant un renversement dans l'évolution du coef-
ficient de capital. Depuis 1966, ]'accroissement du capital
total et du capital d'exploitation est moins rapide que la
nausse de la valeur de la production finale.

B, - Le cOD1DIerceextérieur en produits agricolcs et horticoles.

1. Evolution du commerce extérieur.

L'évolution du commerce extérieur en produits agricoles
et horticoles peut être résumée comme suit:

Commercc extérieur.

(En millions de F.)

De tendens die vorig jaar viel te stellen. heeft dit [aar
nog aan kracht gewonnen. De kapitaalvormingen die. geschat
naar hun huidige realisattewaarde, vereist zijn ter verkrij-
ging van 100 F finale opbrenqst tegen lopende prijzen,
maken het voorwerp uit van een vermindering. Deze datum
betekent een keerpunt in de evolutie van de kapitealscoëffl-
ciënt. Sedert 1966 gebeurt de stijging van het totaal kapitaal
en het bedrijfskapitaal minder snel dan de stijging van de
waarde van de elndopbrenqst.

B. - De buitenlandse handel in land- en tuinbouwproduktcn.

1. Ëoolutie llan de buitenlendse handel.
De evolutie van de buitenlandse handel in land- en tuin-

bouwprodukten kan als volgt samengevat worden:

Buitenlandse handel.

(In miljoen F.)

Importations

Invoer

Exportatlons

Llttvoer

Solde

Saldo

1951-1958 •
1959-1963 .
1961 .. ,
1965 ...
1966 .. :
1967 .
1968 .

19019
20090
25989
29885
32387
35332
36187

4173
7745

11 009
11900
15721
19557
22279

-14 546
-12345
-14980
-14 985
-16666
-15775
-13908

Ces données confirment que la réalisation progressive du I Deze gegevens bevestigen dat de progressieve realisatie
Marché Commun a influencé très favorableme~t notre posi- v~n de Gemeenschappelijke M~r.kt een zeer gunstige invloed
tion exportatrice et que les conséquences de 1ensemble des . uitoefende op onze uitvoerpositîe en dat de gevolgen van
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procédures de libéralisation du commerce intra-cornmunau-
taire ont beaucoup moins contrarié les importations qu'on
ne le craignait au cours de la période bilatérale 195'1- 1958.

De par la force des choses, l'évolution, dans les trois
grands secteurs de la production, a été assez divergente,
ainsi qu'il ressort d'ailleurs des données du tableau suivant:
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het geheel van de liberalisatieprocedures van de intra-com-
munautaire handel op de invocr minder hinderlijk zijn
gebleken dan men in de bilaterale periode 1954-1958 vreesde,

Uiteraard is de evolutie in de drie grote produktiesektoren
vrtj uiteenlopend zoals overigens uit de gegevens van vol-
gende tabel blijkt :

Commerce extérieur par secteur de production. Buitenlandse handel per produktensector,

(En millions de F.) (In miljoen F.)r 1;54-.~·951:l-1 1959-1963 ., 1964
,.

1965 r 1966 -r 1967 1968

Produits animaux. - Veeteeltprodukten.
~I

Importations. - Inuoer .•. 4030 4264 7718 87.81 9 168 10687 11 485
Exportations. - Uitvoer ... 1 541 3411 4533 7680 8347 12 012 13573
Solde. - Saldo •. ... ... - 2489 - 853 - 3 185 - 1101 821 + 1325 + 2 088

Produits horticoles. - Tuinbouwprodukien,
Importations. - Inuoer .•. 3119 4059 4462 5477 6467 6439 6014
Exportations. - Uitvoer ... 1705 2583 3673 4232 4090 4571 4619
Solde. - Saldo .. ... ... - 1414 - 1476 789 -1245 - 2377 - 1868 - 1395

Autres produits végétaux. - Andere plant-
aardige produkten,

Importations. - Invoer •.• 11 870 11767 13 809 15627 16752 18206 18688
Exportations. - Uituoer ... 1317 1751 2803 2988 3284 2974 4087

Solde. - Solâo " ... -10 553 -10016 -11 006 -12639 -13468 -15232 -14601

Les importations et les exportations de produits horti-
coles comestibles et non comestibles ont évolué d'une manière
assez parallèle, ce qui ressort du fait que le solde déficitaire
n'est pas plus élevé en 1968 qu'au cours de la décade 1954~
1963.

Dans le secteur des produits animaux, la balance commer-
ciale a connu un revirement complet. Alors qu'au cours de
la période Benelux et des accords commerciaux 1954-1958,
la balance commerciale était encore franchement déficitaire,
il ressort des données du tableau qu'à partir de l'année
1957, la balance commerciale du secteur produits animaux
accuse un solde positif.

Le fait que la modification fondamentale dans la
balance commerciale des produits animaux est compensée
par une augmentation du solde négatif «des autres
produits végétaux» doit surtout être imputé à J'accroisse-
ment du déficit dans le secteur «céréales» (déficit 1954-
1958: -6166000 F; 1959-1963: -5967000 F; 1964~
1968: - 8 332 000 F).

A ce sujet l'on peut souligner qu'au cours de la période
1954-1968, la structure des exportations a été plus profon-
dément modifiée que celle des importations.

Structure des importations et des exportations.

(En %.)

De evolutie van de in- en uitvoer van eetbare en ni et-
eetbare tuinbouwprodukten is vrij gelijklopend wat blijkt
uit het feit dat het cleficitair saldo in 1968 niet hoger ligt
clan in het decennium 1954-1963.

In de dlerlljke sector is de handelsbalans volledig omqe-
slaqen. Waar de handelsbalans in de Benelux~ en handels-
akkoorden, periode 1954-1958. nog uitgesproken deficitair
was, blijkt uit de gegevens dat de handelaars van de dlerltjke
produkten, vanaf het jaar 1967, een positief saldo laat.

Dat deze fundamentele wijziging in de handelsbalans
van de dierlijke produkten gecompenseerd wordt door
een verhoging van het nadelig saldo van de «andere
plantaarclige produkten », dient overwegend toegeschreven
aan de toename van het deficit in de sector « qcaan-
gewassen» (deficit 1954-1958: -6166000 F: 1959~1963:
-5967 000 F; 1964-1968: -8332 000 F).

In dit verband kan nog onderstreept worden clat de sarnen-
stelling van het uitvoerpakket in de periode 1954~1968
grondiger werd gewijzigd dan deze van het invoerpakket,

Samenstelllng van her In. en uitvoerpakket,

(In %.)

...-- - "- - - - - - -- - _. - -
1954-1958 1959-1963 1964-1968

Importations Exportations Importa tians Exportations Importations Exportations
- - - - - -

Invoet Uitvoer Invoet Uituoer Invoer Uitvoer

Produits animaux .. , ... ... 21,2 32,4 21,2 44,0 29,9 55,3 Veeteeltprodukten,
Produits horticoles .. ... ... 16,4 38,1 20,2 33,3 18,1 25,4 Tuinbouwprodukten.
Produits végétaux ... .., ... 62,4 29,5 58,6 22,7 52,0 19,3 I Plantaardige produkten,

I



Alors qu'en 195-1-1958 l'importance, en pour-cent, des I
trois groupes de produits par rapport aux exportations glo-
bales ne présentait pas de différence sensible, on constate
qu'au cours de la période 1964-1968 les exportations de I
produits animaux ont dépassé considérablement celles des
deux autres secteurs de produits.

Il semble donc indiqué: d'analyser de plus près le secteur
« Produits animaux» qui dans l'ensemble des exportations,
semble occuper la position la plus dynamique.

Exportations de produits animaux,

(En millions de F.)

1195~:1~581;~;-~963-1 1964
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Waar in 1954-1958 in het procentueel belang van de drie
procluktengroepen in het globaal uitvoerpakket geen merke-
lijk verschil werd vastqesteld, is in de periode 1964-1968
de uitvoer van veeteeltprodukten de twee overiqe produk-
tensectorcn merk elijk voorbijgestreefd.

Het Iijkt dus wel aangewezen nader in te gaan op de
sector « Veeteeltprodukten », die bi] de uitvoer de meest
dynamische sector bleek.

1965

Uitvoer van veeteeltprodukten,

(In miljoen F.)

19671 . 1968 r1966

Animaux vivants _ .., .., _ .. 155 563 797 1032 997 2090 3112 Levende dieren,
Viande .. ... ... ... ... ... 331 871 1 157 1992 2842 4632 4961 Vlees .
Produits de la pêche .• ... ... 206 271 393 503 548 620 686 Visserijprodukten •
Produits laitiers et œufs ." ... 462 1 341 1839 3692 3442 4143 4316 Zuivelprodukten en eieren.
Autres produits •• ... ... ... 296 364 346 461 517 527 498 Andere produkten •

Total ... ... '" 1 541 3411 4 533 7 680 8347 12012

I
13 573 Totaal.

Les nombres indices des exportations (l951-1958=100)
de 1968 sont suffisamment éloquents: animaux vivants:
2007; viande: I 498: produits laitiers et œufs: 934.

Le tableau suivant retrace succinctement l'évolution de
la répartition géographique des importations et des expor-
tations de produits agricoles et horticoles.

Répartition géographique des importations et des exportations,

(En millions de F.)

De uitvoerindexen (1954-1958 = 100) van 1968 spreken
voor zlchzelf : levende dieren: 2 007; vlees : 1 498; zuivel-
produkten en eieren : 934.

De evolutie in de geografische spreiding van de in- en
uitvoer van land- en tuinbouwprodukten wordt hierna
bondig geanalyseerd.

Geografische spreiding van de in- en ultvoer.

(In miljoen F.)

~-.~._. __ "o.

I
- _. .- - _." - .._" __ oM __ -

Pays de la C.E.E. - E.E.G.-landen Pays tiers - Derde landen

1954-1958 I 1959-1963 I 1964-1968 1954-1958 I 1959-1963 I 1964-1968

I
Produits animaux : Veeteeltprodukten:

Importations •.. ..- ." ... 2574 2415 5052 1456 1848 4516 Invoer,
Exportations •.. ... ... ... 1020 2687 7357 431 724 1872 Uitvoer.
Solde ... ... ... .., ... -1554 + 272 +2305 - 1025 - 1124 -2644 Saldo,

Produits horticoles: , Tuinbouwprodukten :
Importations .. , ... ... ... I 395 1987 2812 1724 2072 2959 Invoer.
Exportations ... ... .., ... 966 1766 3359 709 817 878 Uitvoer,

Solde ... .., ... ,.. ... - 429 - 221 + 547 - 1015 - 1255 - 2081 Saldo,
I
I

Produits végétaux: Plantaardige produkten :

Importations ... ... ... ... 1633 1675 4 072 10 237 10 093 12 545 Invoer,
Exportations .. , ... ... '" 678 868 1 861 641 883 1 366 Uitvoer,

Solde ... ... ." ... l" - 955 - 807 -2211 -9596 - 9210 -11179 Saldo,

Total: Totaal.

Importations '" '" ... ... 5602 6 077 11 936 13 417 14 013 20 020 Invoer,

Exportations ... ... ... '" 2 694 5 321 12577 1 781 2424 4116 Uitvoer.

Solde ... ... ... ... ...
I

-2908 - 756 + 641 -11 536 -Il 589

I
-15904 Saldo.

Il ressort des données de ce tableau que notre balance
commerciale avec nos partenaires de la C.E.E. a évolué
très favorablemen e, En 1964-1968 cette balance connaissait
d'ailleurs un solde positif, ce qui reflète que, malgré l'orqa-

.Uit bovenstaande gegevens blijkt dat de handelsbalans
met de E.E.G.-partners zeer gunstig evolueerde, In
1964-1968 vertoonde de handelsbalans overigens een posi-
tief saldo en zulks onderstreept wel dat, ondanks de vrij
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nisation assez primaire des exportations dans différents sec-
teurs, le dynamisme global de notre commerce exportateur
ne peut être sous-estimé.

Il ressort d'autre part de l'évolution de notre commerce
avec les «pays tiers », que ces derniers ont peu d'argu-
ments pour prouver, ainsi qu'ils l'affirment, que la réalisa-
tion progressive de la politique communautaire agricole et
commerciale freinerait leur expansion sur le marché de
l'U.E,B.L. Les fournisseurs de viande bovine, d'agrumes
et de céréales, en particulier, ont réussi à accroître leurs
exportations,

Il paraît également intéressant de dresser notre balance
commerciale avec chacun de nos partenaires de la C.E.E.

[ 26 ]

primaire expor torqanisatle van verscheidene sectoren, het
globaal dynamisme van de exporthandel niet mag onderschat
worden.

Uit de evolutie van de handel met de e derde landen»
blijkt anderzijds dat deze weinig argumenten kunnen aan-
voeren om hun beweringen te staven dat de proqressieve
realisatie van de gemeenschappeliîke landbouw, en hendels-
politlek hun expansie op de B.L.E.U.-markt zou afremmen,
Meer in het bijzonder hebben de leveranciers van rundvlees,
citrusvruchten en graangewassen hun afzetgebied kunnen
uitbreiden.

Het bltjkt ook nuttig de handelsbalans met onze E.E.G.-
partners nader te onderzoeken.

Balance commerciale avec les pays de la C.E.E. Handelsbalans met de E.E.G ••landen.

(En mlllions de F.) (In miljoen F.)

Allemagne France Italie

I
Pays-Bas C.E,E, I-

Duitslenâ Frankrijk It« lië Nederland E.E.G.

1954-1958. 1954-1958.
Exportations 944 799 225 726 2694 Llitvoer,
Importations 429 903 364 3906 5602 Invoer.
Solde + 515 104 139 -3180 -2908 Saldo,

1959-1963. 1959·1963.
Exporta tions 2158 1508 632 1023 5321 Llitvoer,
Importations 455 1258 517 3806 6077 Invoer,
Solde +1703 + 250 + 85 -2n3 - 756 Saldo,

1964·1968. 1964-1968.
Exportations 4909 4671 1061 2436 J2577 Uitvoer,
Importations 862 4581 1017 5446 11936 Invoer,
Solde ... +3517 + 90 + 14 -3010 + 641 Saldo .

Au cours de la période Benelux et des accords commer-
ciaux 1954·1958, notre balance commerciale en matière de
produits agricoles et horticoles n'était positive qu'avec
l'Allemagne Occidentale. La réalisation progressive de la
politique agricole commune a influencé différemment notre
balance commerciale avec nos partenaires de la C.E.E.;
à l'égard de l'Allemagne Occidentale le solde exportateur
a été considérablement accru; vis-à-vis de la France et
l'Italie le déficit a été transformé en boni; en ce qui con-
cerne les Pays-Bas ce déficit a été stabilisé.

Il est vrai que, globalement parlant, les Pays-Bas res-
tent notre premier fournisseur, mais en 1968 notre parte-
naire dans le Benelux (5 967075000 F) a été sensiblement
dépassé par la France (8 115 694 000 F). Il ressort d' autre
part des données du tableau ci-dessus que l'Allemagne
reste notre principal client, mais en 1968 la République
Fédérale Allemande (5509974 000 F) a été également
évincée de la première place au profit de la France
(7832823000 F).

Le tableau suivant justifie d'ailleurs un certain nombre
de conclusions:

Allemagne: augmentation du solde créditeur dans les
trois secteurs de produits:
France: augmentation du solde créditeur dans le sec-
teur des produits animaux et horticoles; augmentation
du solde déficitaire dans le secteur des produits végé-
taux (importation de céréales):
Italie; augmentation du solde créditeur dans le secteur
des produits animaux, augmentation du déficit dans le
secteur des produits horticoles (importation de raisins)
et statu quo dans le secteur des produits végétaux:

Trjdens de Benelux. en handelsakkoorden periode 1954~
1958 was de handelsbalans in land- en tuinbouwprodukten
alleen positief met West-Duitsland. De progressieve reali-
satie van de gemeenschappelijke landbouwpolitiek heeft een
uiteenlopende weerslag gekend op de handelsbalans met
onze E.E.G.-partners; met Duitsland werd het batiq saldo
aanztenlijk verhooqd: met Frankrijk en Italië werd het
deficit in een boni omgezet; met Nederland werd het deficit
gestabiliseerd.

Globaal genomen blijft Nederland weliswaar onze eerste
leverancier, maar in 1968 werd onze Beneluxpartners
(5967 075 oao F) toch reeds ruirn voorbijqestreeld door
Frankrijk (8 lIS 694 000 F), Uit de gegevens van voor-
gaande tabel blijkt andeczijds dat Duitsland onze eerste
kliënt blijft. maar in 1968 werd de Duitse Bondsrepubltek
(5509974000 F) ook door Frankrijk (7832823000 F)
van de eerste plaats verdronqen.

De volgende tabel wettigt overiqens een aantal conclusies :

- Duttsland : verhoging van het batig saldo in de drie
produktensectoren;

- Frankrijk: verhoging van het batig saldo in de sector
der dierlijke produkten en tuinbouwprodukten, toename
van het deficit in de sector der plantaardige produkten
(graneninvoer ) ;
Italië : verhoging van het batig saldo in de dierlîjke
sector, stijging van het deficit van de tuinbouwprodukten
(druiveninvoer) en status-quo in de plantaardige sector:
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Pays-Bas: augmentation du déficit dans le secteur des
produits animaux; atténuation du déficit dans le secteur
des produits horticoles et statu quo dans celui des pro-
duits végétaux.
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Nederland : stijging van het deficit in de dierlijke sector,
vermindering van het deficit in de tuinbouwsector en
status-quo in de plantaardiqe, sector,

Importations et exportations avec les pays de la C.E.E. (1).

(En millions de P.)

In- en uitvoer in betrekkinq met de E.E.G.-landen (1).

(In miljoen F.)

-- -- .__ ."- -'- -- --- - - -- --.. - - -- .." .,-" - - ~,-"-- _.- ..-
Allemagne - Duitsland France - Frankrijk Italie - I talië Pays-Bas - Nederland

A-D!H-rlv-p A-D!H-Tlv-p A-D I H-T I v-p A-D I H-T I v-p

1954-1958 I
Importations - Invoer ." ... 126 23 280 130 991 674 29 297 38 2290 976 640
Exportations. - Vitvoer .,. ... 319 317 308 346 382 78 132 53 39 222 244 260
Solde. - Saldo .. '" ... .u + 193 + 294 -i 28 + 216 + 283 - 596 +103 -244 +1 --2068 - 732 -380

1959-1963
Importations. - Ittvoer ... .u 219 28 209 284 229 745 44 463 40 1868 1268 680
Exportations, - Uitvoer ..• ... 1 185 549 424 754 677 77 500 80 52 248 460 315
Solde. - Saldo •• ... ... ... + 866 +- 521 +215 + 470 + 448 - 668 +456 -383 +12 -1620 - 808 -365

1964·1968
Importations, - Invoer ... ... 611 64 187 1023 606 2952 142 874 31 3276 1268 902
Exportatiol1ll. - Uitvoer ... ... 2426 1036 947 3024 1334 313 877 151 33 1030 838 568
Solde. - Soldo ._ ... ... •u +1 815 + 972 +760 +2001 -t- 728 -2639 +735 -723 + 2 -2246 - 430 -334

(1) A = Produits animaux.
H = Produits horticoles.
V = Produits végétaux.

(1) D = Dierlijke produkten.
T = Tulnbouwproduktcn,
P = Plantaardige produkten.

2. Situation sur les marchés mondiaux.

Des données concernant le commerce international de
l'U.E.B.L., on peut déduire que nos exportations pourraient
encore prendre une extension considérable si l'on intensi-
fiait les efforts afin d' augmenter l'importance des produits
de l'agriculture et de l'horticulture belge sur les marchés
des ~ pays tiers »,

2. De toestend op de iuereldmerkien,
Uit de tIegevens betreffende de internationale handel van

de B.L.E.U kan afgeleid word en clat een merkelijke uitbrei-
ding van de uitvoer nog zou kunnen gerealiseerd worden
door intensieve inspanningen om het marktaandeel van de
Belgische land- en tuinbouwprodukten in de « derde landen»
op te drijven.

Structure des importations et des exportations.

(En %.) (In %.)

Prncentuele samensëelling van in- en uitvoer.

-~-_.~-~~--- ---- -------~ -------- -~_.--~._-- ._'" .._-~---
Pays de la C.E.E. - E.E.G.-landen Pays tiers - Derde landen

1954-1958 I 1959-1963 I 1964-1968 1954-1958 I 1959-1963 I 1964-1968

Produits animaux ,
Importations ... • u ... ... 63,9 56,6 52,8 36,1 43,4 47,2
Exportations ... ." ... ... 70,3 78,8 79,7 29,7 21,2 20,3

Produits horticoles :
Importations .•• ... ... ... 44,7 49,0 48,7 55,3 51,0 51,3
Exportations .•. ... .., ... 58,4 68,4 79,3 41,6 31,6 20,7

Produits vegetaux :
Importations .•. ... ... ... 13,8 14,2 24,5 86,2 85,8 75,5
Exportations .•. ... ... .., 51,5 49,6 57,7 48,5 50,4 42,3

Total :
Importations .•. ... ... ... 29,5 30,2 37,4 70,5 69,8 62,6
Exportations .•. ... ... ... 60,2 68,7 75,3 39,8 31,3 24,7

Veeteeltprodukten :
Invoer,
Uitvoer.

Tuinbouwprodukten:
Invoer.
Uitvoer,

Plantaardige produkten :
Invoer,
Uitvoer,

Totaal:
Invoer,
Uitvoer.
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Les possibilités d'accroître cette importance sont déter-
minées par des facteurs de tous genres qui ne sont pas
uniquement du ressort des milieux commerciaux intéressés,

Lorsqu'on considère l'ensemble des marchés, on peut en
effet se demander s'Il existe encore un seul marché agri-
cole où la loi classique de J'offre et de la demande n'est
pas faussée par toutes sortes de mesures de politique com-
merciale, maintenues d'une part pour protéger le marché
intérieur et d'autre part pour assurer la position expor-
tatrice. •

Dans les pays «en voie de développement », outre le
pouvoir d'achat limité et le régime alimentaire d'usage, il
semble y avoir des obstacles sérieux au commerce tels que
les liens politiques, l'aide au développement, la restriction
des devises, les accords secrets concernant l'octroi de cré-
dits, même si en théorie il y a des possibilités de débou-
chés e.a, en ce qui concerne les produits laitiers.

Avec les pays appartenant au régime à « commerce
d'état », il y a bien possibilité de conclure des « accords
commerciaux» dans lesquels les concessions faites aux
importations seront équilibrées avec celles faites aux expor-
tations. La réalité commerciale vient toutefois confirmer que
la réalisation des contingents prévus à l'exportation n'est
possible que par des groupes commerciaux représentatifs,
qui par une politique systématique de public relations peu-
vent inciter les organismes d'état à tenir compte, dans leur
planning des importations, de l'offre belge. Et même dans
ce cas le problème du commerce compensatoire continuera
à se poser.

Reste enfin le groupe des «pays développés ». On peut
dire en règle générale que les tarifs douaniers ne consti-
tuent pas une barrière infranchissable, quoique dans de
nombreux. secteurs (entre autres celui des fruits et légu-
mes) les restrictions quantitatives à l'importation consti-
tuent encore souvent un obstacle sérieux. En ce qui con-
cerne la modification de la tactique du G.A.T.T. (General
Agreement on Tariffs and Trade) il est caractéristique
qu'en 1955 la Belgique ait été obligée de demander un
G.A.T.T.-waiver et que dans Ja suite le G,A,T.T. se soit
attaqué d'une manière bien plus souple au problème des
restrictions résiduelles.

Lorsque l'on ne peut pas se servir de l'arme des tarifs
douaniers et des restrictions quantitatives à l'importation,
on a recours à des mesures phyto-sanitaires et vétérinaires
plus sévères qui, bien souvent, semblent être plus efficaces
encore que les mesures classiques de protection.

Un des artifices les plus raffinés consiste à libéraliser un
produit dans le cadre de l'O.CD.E. (Office européen de
coopération et de développement), ou du G.A.T.T. et de
le mettre sous «commerce d'état », de sorte que l'on peut
instaurer des contingents d'importation ou délivrer des
licences d'importation sans recours possible.

Il est clair qu'un pays tel que la Belgique, qui, considéré
globalement, n'a acquis une position exportatrice que depuis
la création de la C.E.E., n'est pas à même d'exercer une
pression suffisante pour atténuer ces différentes mesures
de politique commerciale.

Il est dès lors souhaitable que le marché commun des
« produits agricoles» soit soutenu par une politique commer-
ciale unie, à même de poser sur les plans bilatéral et multi-
latéral les problèmes qui faussent le commerce mondial.
Il serait en effet peu sensé, d'une part, de faire face globa-
lement à la pression exercée par « les pays tiers» sur l'orqa-
n isation commune du marché agricole, et, d'autre part, de
s'attaquer séparément au démantèlement des procédés de
protection appliqués dans certains « pays tiers ».
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De kansen orn dit mar ktaanclcel uit te breiden, worden
mede bepaald door aller-lei Faktorcn, die niet uitsluitend door
de betrokken handelsmiddens kun nen beheerst worden.

Globaal is men irnrners geneigd de vraag te stellen of er
nog één landbouwmarkt bestaat. waar de klassieke wet van
vraag en aanbod niet vervalst wordt door allerlei handels-
polîtieke maatreqe len. die in stand gehouden worden ener-
zijds om de binncnlandse markt te beschermen en anderzijds
om de exportpositie te beveiliqen.

In de « ontwikkelingslanden» blijken benevens de qebrek-
kige koopkracht en het ingeburgerd voedingsregiem belanq-
rijke hinderpalen le bestaan zoals de politieke bindingen, de
ontwikkelingsh ulp, de deviez enbeperkinqen. de geheime
akkoorden inzake kredietverlening, ook al bestaan er theore-
tisch afzetmogelijkheden o.m. voor zuivelprodukten.

Met de landen, die tot de categorie van de « staatshandel »
behoren, kan men wel « handelsakkoorden» afsluiten, waar-
bij de invocrconcessies tegen de uirvoerconcessies worden
afgewogen. De commerciële realiteit bevestigt evenwel dat
de realisatie van de voorziene uitvoercontingenten slechts
kan bewerkstelligd worden, door representatleve handels-
groepen, die door een systematisch e politiek van public
relations de staatsorganismen er kunnen toe bewegen in hun
invoerplanning rekening te houden met het Belgisch aanbod.
En dan nog duikt steeds het probleem van de compensatic-
handel op.

Blijft dan nog de groep van de zgn. «ontwikkelde
landen ». In alqernene regel mag men stellen dat de douane-
tarieven geen onoverkomelijke hinderpaal zijn. In vele sec-
toren (o.m. groenten en fruit) zijn de kwantitatieve invoer-
beperkinqen echter noq vaak een ernstige hinderpaal. En
het is wel kenschetsend voor de wijziging in de taktïek van
de G.A.T.T. (General Agreement on Tariffs and Trade )
dat belgië in 1955 gedwongen werd een G.A.T,T -waiver
aan te vragen en dat nadien het probleern van de zgn. « resi-
duele restricties » door de G.A.T.T. heel wat soepeler werd
aangepakt.

Als het wapen van douanetarieven en kwantitatieve
invoerbeperkinqen niet kan gehanteerd worden grijpt men
naar de verscherping van phyto-, sanitaire en veterinaire
rnaatreqelen, die vaak nog doeltreffender blijken dan de
klassieke beschermingsmaatregelen.

Een van de meest geraffineerde stunts bestaat er in een
produkt in het kader van de O.E.S.O. (Organisatie voor
Economische Samenwerkinq en Ontwikkeling), of de
G.A.T.T. te liberaliseren en het onder «staatshandel »
te brenqen. zodat de toekenning van invoercontingenten en
de aflevering van invoervergunningen zonder verhaal kan
gemanipuleerd worden,

Het is duidelijk dat een land als België, dat globaal gezien
slechts vanaf het ontstaan van de E.E.G. een export-positie
heeft verworven, niet bij mach te is voldoen de drukking te
verz ekeren om deze diverse handelspolttteke rnaatreqelen te
milderen.

Het is derhalve wenselijk dat de « eenheidsmarkt » van de
landbouwprodukten wordt ondersteund door een handels-
politieke eenheid, die bij rnachte is op het bilateraal en
multilateraal vlak de problemen te stellen die de wereld-
handel misvorrnen. Het heeft immers weinig zin enerzijds
gemeenschappelijk de druk van de « derde landen» op de
gemeenschappelijke organisatie der landbouwmarkten op te
vangen en anderzijds in gespreide slagorde de afbouw van
de beschermingsprocédés van de « derde landen» te onder-
nemen.



D'ailleurs, on ne pourrait imaginer « tine politique com-
merciale commune» sans harmonisation des conditions con-
currentielles sur « les marchés tiers ». Il n'est pas rare que
sur ce terrain les mesures autonomes et nationales {e.a. les
subsides de transport et d'emballage) viennent fausser les
rapports commerciaux entre les partenaires de la c,E,E,

C. _. L'évolution générale des prix.

1. Les prix payés par le producteur,

Dans leur ensemble. les prix payés par le producteur
pour les moyens qu'il met en œuvre ont atteint, en 1968,
le niveau 118,35, soit une hausse de 3,54 points par rapport
à l'année antérieure,

Indices des prix payés par le producteur,

(1962.1963·1964: = 100).
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Overiqens. een «gemeenschappelijke handelspolitiek» is
ondenkbaar aorider harmonisatie van de concurrentievoor-
waarden op de « dcrde markten ». De autonorn-: en nationale
rnaatreqclen op (lit terreïn (o.m. vervoers- en verpakkinqs-
subsidtes) vervalse n nlet zelden de commerciële verhou-
dingen tussen de E.E.G.~partners.

c. -. AlgelIlene evolutie van de prijzen,

1. Door de producent beteelde prijzen,

In hun geheel genomen bereikten de prijzen, door de
producent betaald voor de door hem aangewende mlddelen,
in 1968 het niveau 118.35, dit was 3,54 punten mëér dan het
vorige jaar.

Indexcljlers van de door de producent betaalde prIJzen.

(1962-1963-1964 = 100).
.---_. ,. --_ ..~. - - --

l'
- -- -- _._--,,- - - -- - - .- -- --

Coefficients Année Année Annëe
de po~ératlon 1959 1967 (a) 1968 Ib\- - - (b) - (a)

We,qI"l1s- laer laar 'aar
coéftidënten 1959 1967 (a) 1968 (b}

Fermages ... ... , .. .., 10.94 94,00 113,01 115,52 + 2,48 Pachtcn,
Salaires ... _o, ... ... 10,02 78.86 149.65 159.00 + 9,35 Lonen,
Engrais ... ... ... ... 10,86 108.84 101.90 98.89 -- 3.01 Meststoffen .
Aliments pour le bétail .., 45,95 88,89 110,55 113.92 + '3,37 Veevoeders .
Plants et semences ... ... 1,99 87,08 114,11 101,2/ - 7.90 Zaaï- en pootgoed .
Matériel

,,~~ 7,09 82,47 117,02 128,30 +11,28 Materleel,... ... ... ...
Impôts ... ... ... ... 0,22 84,74 129,00 134,11 + 5,14 Belastingen .
Frais généraux ... ... ... 12,93 94,77 113,95 117,5/ + 3,56 Algemene onkosten .
Prix payés par le produc- 100,00 90,37 114,81 118,35 + 3,54 Door de producent betaalde

teur, I prijzen,

A - l'exception des engrais et des plants et semences, qui
enregistrent une baisse notable. tous les autres éléments qui
interviennent dans l'indice sont en hausse.

La hausse des fermages s'est poursuivie, mais elle est
moins forte en 1968 (+ 258 points) qu'en 1967 (+ 3,8
points).

Les salaires ont subi les effets des variations de l'indice
des prix à la consommation auquel ils sont liés.

La hausse du niveau des prix des aliments pour bétail,
est encore, comme l'année dernière, à imputer au maïs dont
les prix, qui avaient atteint un niveau élevê fin 1967, ont
été très fermes durant toute l'année 1968.

Le niveau des impôts s'est relevé de 5.1 points en 1968
contre 8,8 points en 1967; il est la conséquence du relève-
ment des prix des produits auxquels s'applique la taxe de
transmission. .

Les frais généraux ont évolué suivant une tendance ana-
logue à celle des années antérieures et ont accru leur
indice de 3.6 points.

2. Prix des produits agricoles payés ail producteur,

Le niveau de l'indice des prix des produits agricoles pour
1968 s'établit à 110,35; il est en augmentation de 0,39 point
sur l'année précédente.

Ce quasi statu quo provient des mouvements en sens
opposés et d'amplitudes fort différentes des prix des pro~
duits végétaux et des produits animaux,

Met uitzonderinq van de meststoffen en het zaai- en plant-
goed waarvan de prijzen gevoelig daalden, hebben alle
andere elementen die de prtjsindex beïnvloeden een stijging
onderqaan:

De stijging van de pachtprijzen heeft zieh voortgezet; zi]
was echter minder gevoelig in 1968 (+2,58 punten) dan
in 1967 (+3,8 punten},

De lonen hebben de invloed ondergaan van de schomme-
linqen van het prijsindexcijfer bij consumptie waaraan zi]
gekoppeld zijn.

Zoals vorig [aar is de stijging van de veevoederprijzen
toe te schrijven aan de prijs van de maïs die einde 1967 een
hoog peil bereikte en gedurende gans het jaar 1968 zeer
vast is gebleven.

Het niveau van de belastingen steeq in 1968 met 5,1 pun-
ten tegen 8,8 punten in 1967; deze stijging werd veroorzaakt
door de hoqere prijzen van de produkten, onderworpen
aan de overdrachttaks.

De alqemene onkosten volgden dezelfde tendens als
voriqe jaren : hun indexcijfer steeq met 3,6 punten,

2, Prijzen van de landbouuiprodukten, beteeld aan pro.
ducent,

Het indexcljler van de prijzen der landbouwprodukten
bereikte in 1968 het niveau 110,35; het lag 0,39 punt
hoqer dan vorig j aar ,

Dit schier onveranderd niveau moet toeqeschreven worden
aan de bewegingen in tegengestelde zin en van zeer ver-
schillende amplitude van de prijzen der plantaardiqe en
dierlijke produkten,
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Indices des prix des produits agricoles
payés au producteur.

(1962-1963·1964 =, 100).
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Indcxcijfcrs van de: aan prcduccnt betaalde prijzen
der landbouwprodukten,

(1962-1963-1964 =~ 100).
,-'''- ~~ - -- ~ ._.- --~ - -~ ----. --".- ~. - -- - - -~ ~

Coefficients Année Année Année
de pondëranon 1959 1967 (,Il 1968 (b)

Produkten - - - - (b) - (a) Produits
Wegings- [aa: laar laör

coëfficiënten 1959 1967 (a) 1968 (b)

Froment ... .., ... ... 754 97.89 100,98 99.78 - 1,20 I Tarwe.
Selqle ... ... ... ... 0.30 92.91 112,36 11.3.97 + 1,61 Roqqe.
Orçe fourragère ... ... 1.09 93.92 103.32 104,36 + 1,1)1 Voedergerst.
Orqe de brasserie ... ... 1.17 98,"35 103,27 101,45 + 1.18 Brouwerljqerst,
Avoine ... '" ... .., 0,73 102,66 104,32 101,48 + 0,16 Haver.
Paille de froment ... ... 0,77 67,06 104.04 89,09 -14,95 Tarwestro .
Llo ... ... '" ... .. , 1,27 84.37 89.35 96,35 + 7,00 Vlas.
Betteraves sucrières ... ,,, 4,14 83,91 106,91 101,90 -5,01 Suikerbieten,
Pommes de terre . ... , .. 4,06 137.33 84.36 45.36 -39,<YJ Aardappelen,
Produits vélJétau:>; '" ... 21.07 100.72 98.88 89.97 - 8,91 Plantaardige produkten,
Bœufs ... ... ... ... 3,DO 84.9p 116,75 123,39 +6.64 Ossen.
Génisses ... ... ... ... "1,87 85.25 117,58 121.22 +3,64 Vaarzen,
Taureaux: ... .. ' ... ... 451 83,45 122.61 123,86 + 1,25 Stleren,
Vaches ... ... ... ... 4,37 85,36 130.10 138.03 + 7.93 Koeien.
Veaux ... ... ... ... 3,13 80,41 109.01 120,49 + 11,48 Kalveren.
Porcs (deml-qras) ... .., 16,63 88,01 106,62 111.55 + 4,93 Varkens (halfvette).
Chevaux ... ... ... ." 0.68 77,96 157,02 150,28 - 6,71 Paarden,
Moutons ... ,.. ... ... 0,16 75,06 109.00 133.86 +24,86 Schapen.
Poulets à rotlr ... ... ... 4,30 127,26 106.02 112,55 + 6,53 Braadkuikens.
Poulets à bouillir 0.83 138.25 103,01 102,52 - 0,49

'~, Soepkippen,... ...
Lait livré à la laiterie ... 16,21 87,76 116,39 114.28 - 2,11 Aan de zuivelfabriek gele-

verde melk.
Beurre de ferme ... ... 11,65 90.29 115,98 112.46 - 3,52 Hoeveboter.
Œufs moyens ... ... ... 8,59 104,O() 99,04 108.19 + 9,15 Middelgrote eleren,

roduu» animaux ... ... 78,93 91,59 112,92 115.79 + 2,87 Dierliike ptodukten.
Produit» /lgricoles ... ... 100.00 93.51 109,96 110.35 + 039 Lendbouwprodukien.
P

L'indice des prix des produits végétaux pour 1968: 90,
est en retrait de 8.9 points sur celui de 1967.

Le niveau très bas du prix des pommes de terre exerce
une fois encore une influence majeure sur la fluctuation de
cet indice.

Le prix des betteraves sucrières. en baisse suite il la faible
teneur en sucre de la récolte 1968, intervient également
d'une manière sensible dans cette fluctuation,

Le niveau du prix du froment, également en baisse, s'expli-
que par un écoulement difficile de l'abondante récolte de
1967, au cours du premier semestre (1968) et par la qua-
lité inférieure de la récolte 1968. due aux conditions météo-
rologiques défavorables, qui s'est conjuguée avec les effets
de l'unification du marché des céréales dans la C.E.E. Les
autres céréales enregistrent une légère hausse de prix dont
la cause réside dans la fixation des prix communautaires.

Le niveau du prix du lin. en augmentation de 7 points
par rapport ä l'année précédente. malgré une qualité médio-
cre du produit. s'explique par la faible production de 1968
qui a permis un meilleur équilibre entre roffre et la demande.

En 1968. les prix des produits animaux voient leur indice
s'établir au niveau 115,8 soit une hausse de 2.9 points par
rapport à 1967.

Cette hausse s'est répartie sur tous les produits à l'excep-
tion du lait, du beurre. des chevaux de boucherie et des
poules à bouillir qui sont en baisse.

Pour le lait et le beurre. la baisse résulte de l'unification
du marché dans la C.E.E. intervenue à partir du 29 juillet
1968.

Het indexcijfer van de prijzen der plantaardige produkten:
90, lag in 1968 8.9 punten lager dan dit van 1967.

Het zeer lage niveau van de aardappelprijzen heeft eens
te meer een doorslaggevende invloed uitgeoefend op de
beweging van deze index.

De prijs van de suikerbieten, die een daling onderging
ten gevolge van het lage suikergehalte van de ooqst 1968,
heeft eveneens gevoelig tot deze fluctuatie bijgedragen.

De daling van het prijsniveau van de tarwe valt toe te
schrijven aan de moeilijke afzet van de overvloedige oogst
van 1967. tijdens het eerste semester van 1968, en tevens
aan de mindere kwaliteit van deze ooqst als gevolg van de
ongunstige weersomstandigheden, en die revens de weer-
slag heeft ondergaan van de éénmaking van de markt der
graangewassen in de E.E.G. De andere graangewassen
hebben een lichte prijsdaling onderqaan, als gevolg van het
vaststellen van gemeenschappelijke prijzen.

Het niveau van de vlasprijzen, dat, niettegenstaande de
mindere kwaliteit van het produkt, met 7 punten steeg in
vergelijking met het vorige [aar, werd bereikt dank zij de
lage produktie van 1968 waardoor een beter evenwicht
tussen vraag en aanbod kon ontstaan

In 1968 steeg de index van de dlerlilke produkten met
2.9 punten ten opzichte van 1967 en bereikte het niveau
115,8.

Deze stijging strekte zich uit over alle produkten uitqe-
zonderd de melk, de boter, de slachtpaarden en de soep-
kippen waarvan de prijzen daalden.

Voor de melk en de boter was de prijsdallnq het gevolg
van de éénmaking van de markt in de E.E.G., die vanaf
29 juli 1968. werd toeqepast.



Les chevau x de boucherie ont connu des prix en baisse
sensible à partir du mois d'août, suite à l'influence des prix
mondiaux; les importations de ces animaux sont en effet
notablement supérieures à celles de 1967 et elles représen-
tent une proportion de 63.9 % des abattages en 1968 contre
45,2 % l'année antérieure.

La hausse qui affecte les prix des gros bovins considérés
dans leur ensemble (+ 3,8 %) est légèrement supérieure à
celle du prix d'orientation (+3.6 %) de la C.E.E. Cette
hausse s'est cependant répartie inégalement entre les diver-
ses catégories, ce sont les vaches et les bœufs de boucherie
qui en ont bénéficié le plus.

Le gain réa Iisé dans le prix des veaux entre 1967 et 1968
est surtout la conséquence de l'accroissement des expor-
tations.

Le niveau du prix des porcs s'est accru de 4.9 points par
rapport à 1967; après avoir été en baisse durant l'année
1967, les prix se sont progressivement relevés en 1968 pour
atteindre un niveau élevé en fin d'année. Le relèvement
des prix est la conséquence, non seulement de l'influence
cyclique caractéristique, mais aussi du développement du
commerce extérieur.

Les prix des œufs se sont fortement améliorés malgré
un accroissement sensible de la production qui a été absorbé
par une auqmentation notable de la consommation et une
très forte auqmentatton des exportations.

3. Rapport c ptix reçusr prix payés ».

Le rapport ces indices des prix reçus par les producteurs
et des prix payés par eux se monte en 1968 à 93,2 0/0
contre 95,8 % en 1967. L'indice des prix reçus est resté
quasi stable, tandis que celui des prix payés s'est relevé
sensiblement.

D, - Le revemla agricole.

Comme les années précédentes, certaines modifications
ont été apportées aux séries publiées par l'Institut National
de Statistique. Ces modifications proviennent d'une part du
caractère provâsoire des données de la dernière année consi-
dérée, d'autre part de corrections apportées aux chiffres
antérieurs. Il en résulte qu'actuellement le rapport entre le
revenu du travail agricole par unité de travail et le revenu
par salarié se situe à 82,9 % en 1968 contre 75,2 % en
1967.

1. Situation [fénéra/e.

Le tableau ci-après fait apparaître l'augmentation remar-
quable du revenu des exploitations agricoles en 1968.

L'évolution au cours des dernières années a été la
suivante:

En milliards
de F

TI:dex (base 1962-I 1963-1964= lOO)
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De slachtpaarden onderqinqen een gevoelige prijsdaling
vanaf de maand auqustus, vermoed elijk onder invloed van
de prijz en op de wereldmarkt: de invoer van deze dieren
was in 1968 indcrd aad heduidend groter dan in 1967, ver-
tegenwoordigd 63.9 % van het aantal geslachte dieren, tegen
45,2 % het jaar vcor dien.

De prijsstijging van de volwassen runderen , in hun
geheel genomen (+ 3.8 %). lag iets hoqer dan de richtprijs
van de E.E.G. (+3,6 '10). Deze stijging heeft zich nochtans
ongelijk verdeeld over de diverse categorieën, waarbi] de
voordelen aan de kant lagen van de voor de slachting
besternde koeien en ossen.

De stijging van de kalverprijs van 1967 naar 1968, was
voornamelijk het gevolg van de toegenomen uitvoer.

Het niveau van de varkensprijzen steeq met 4,9 punten
verqeleken bij 1967; na een prijsdaling begin 1967. trad in
1968 een progressieve stijging in waardoor op het eind van
het jaar een hooq niveau werd bereikt. De optrekklnq van
de prij zen was het gevolg niet alleen van karakteristieke
cychsche invloeden, maar ook van de ontwikkeling van de
buitenlandse handel.

De eierpnjzen ondergingen een gevoelige verbetering niet-
teqenstaande een gevoelige stijging van de produktie: deze
kon worden afgezet dank zij een merkbare stijging van het
verbruik en een beduidende toename van de uitvoer,

3. Verhouding« ontvenqen priizenrbetuelde prijzen ».

De verhouding tussen de indexcijfers van de door de
producent ontvangen en betaalde prijzen beliep 93,2 % in
1968. tegen 95.8 % in 1967. Het indexcijfer van de ontvan-
gen prijzen bleef nagenoeg stabiel, terwijl dit van de betaalde
prijzen een gevoelige stijging heeft te zien gegeven.

D. - Het Iandbcuwlnkomen.

Zoals de voriqe jaren hebben de door bet Nationaal
Instituut voor de Statistiek gepubliceerde tijdreeksen som-
mige wijzigingen onderqaan. Deze zijn enerzijds te wijten
aan het voorlopig karakter van de gegevens voor het laatst
in aanmerkinq genomen jaar, anderzijds aan verbetertnqen,
die aan de vorige ci]fers aanqebracht werden. Daaruit vloeit
dat de verhouding tussen het inkomen van de landbouw-
arbeld per arbeidseenheid en het inkomen per loontrekkende
thans 82,9 % bedraagt in 1968, tegen 75.2 % in 1967.

1. Algemene toestend.

In de hiernavolqende tabel komt de merkwaardige stijging
van het inkomen der landbouwbedrijven in 1968 duidelijk
te voorschijn.

De evolutïe in de loop der jongste jaren is als volgt;

----~---~--------I
I
I~dex (h~sls 1962·

1963-1964=100)In miljard F

1963 26.9 101 1963 26.9 101

1964 28.4 106 1964 28.4 106

1965 29,4 110 1965 29,4 110

1966 27.1 101 1966 27,1 lOI

1967 27.6 103 1967 27,6 103

1968 31.3 117 1968 31,3 117

L'augmentation constatée en 1968 est due à un accrois-
sement de la valeur de la production finale de 5,3 milliards,

De in 1968 vastgestelde stijging is te danken aan een
toeriame van 5,3 miljard van de waarde van de elndproduktie.
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alors que les charges d'exploitation n'auqmentaicnt que de
1,6 milliard: la valeur de la production porcine poursuit
son mouvement ascendant (2 milliards) et la valeur de la
production bovine, dont le mOllvement est plus lent, a aug-
menté de 1 milliard. D'autre part on note une légère hausse
dans le secteur des grandes cultures et une légère baisse
dans le secteur horticole,

L'augmentation des charges est due presque exclusive-
ment aux aliments du bétail (900 millions),

Revenu agricole et horticole.

(En millions de fraocs.)

[ 32 I

terwijl de bedrijfslasten slechts met 1,6 miljurd stegen: de
waarde van de varkenspr oduktle blijft stijgen (2 miljard ]
en de waarde van de rundveeproduktie, die langzamer evo-
lucer t, is met 1 miljar d verrneer derd. Overigens wordt een
lichte stijging in de akkerbouwsector alsmede een lichte
dahnq in de tuinbouwsector vastqesteld.

De aangroei van de bedrijfslasten is bijna uitsluitend te
wijten aan de veevoeders (900 miljoen).

1959 1968

Valeur di: la production finale (1):

Production laitière
Bovidés d'abattage

Porcs d'abattage
Volaille d'abattage

Œufs
Autres produits animaux

Variations du cheptel .

11 439
8068
6869
1585
3344

770
+ 868

Total produits animaux. 32943

Froment
Betteraves sucrières

Pomme. de terre .
Autres produits végétaux ...

3081
1302
3176
1362

Total de. produits végétaux, 8921

Total des produits agricoles, 41 864

Cultures maraîchère. . ..

Cultures fruitières
Autres produits horticoles

5597
1792
1432

Total des produits horticoles 8821

Total général. 50685
======= ==;::;:;:::=:::= ==;:;:;:;;;;;=== =======

+ 7,1

Fermages ... ,.. ...

Salaires et charge. sociales

Engrais
Aliments pour bètail . ..

Plants et semence. .. .
Intérêts SUf le capital d'exploitation

emprunté,
Taxes et Impôts (moins subsides)

5501
3071
3193

9896
808
259

449

Amortissements

Frais généraux

2760
3498

-Total des charges d'exploitation. 28537
=:~===== =;:::::::==;:::= ==:=:=:=:::::c= =======

+13,3Revenu des exploitation. ... ." ... 22148

1967

17098
1208'!
13111
2699
3345

69!
+ 872

49900

3553
321'1
1280
1467

95H

59411

9531
2541
3010

15082

74496

6451

4159
4866

20 510
874
960

3495
5700

46871

27625

17 '165
13 082
15552
268'i
4081

748
+1575

55187

3576
3253
1691
1368

9888

65075

9375

2216

3084

14675

79750

6570
4291
4660

21435
807

1120

144 - 99

Land- en tuinbouwinkomen,

(In miljoen F.)

Différence
en % 1968el967

Yerschil
in % 1968e1967

+ 2,1
+ 8.3
+18.6
~ 0,6
+22.0
+ 8,2
+80,6

+10.6

+ 0.6
+ 1,2
+32.1
- 6,8

+ 3.9

+ 9.5

- 1,6
-12,8
+ 2,5

- 2,7

+ 1,8
+ 3.2
- 4.2
+ 4.5
-- 7,7
+16.7

+ 5.8
+ 1.7

+3.4

Waarde van de elndproduktle (t):
Zuivelproduktie.

Slachtrunderen,
Slachevarkens.
Slachtkippen,
Eteren,
Overlçe dlerlijke produkten,
Schomrnellnqen van de veestapel.

Totaal dierlljke produkten,

Tarwe.
Sutkerbleten,
Aardappelen.
Overige akkerbouwprodukten.

Totaal akkerbouwprodukten.

Totaal landbouwprodukten,

Groenteteelt,

Fruttteelt,
Overige tuinbouwprodukten.

Totaal tuinbouwprodukten.

Algemeen totaal,

Pacht,
Lonen en sociale lasten.

Meststollen,
Veevoeders,
Zaad- en pootgoed.
Interest op ontleend bedrijfskapitaal.

Taksen en belastlnqen (min subsl-
dies).

Afschrijvingen.

Algemene onkosten.

Totaal bedrtjfslasten,

Inkomen van de bedri [ven.

(1) Production finale: production totale diminuée des quantités utill- (J-) Elndproduktle : totale produktle min de hoeveelheden verbrulkt
sées par le secteur aqricole. binnen de landbouwsektor.

Source: LN.S. Bron: N.I,S.

3698
5967

48450

31300



2. Evolution des différents constituants du revenu.

On peut suivre cette évolution, comme précédemment, au
moyen des index de valeur à prix courants.

Par rapport à la période de base (1962.1963~ 1964 = 100) ,
on constate dans la valeur de la production, les variations
suivantes, en ordre d'importance:

a) Valeurs supérieures à celles de la période

- en augmentation par rapport à 1967:
porcs d'abattage."
betteraves sucrières
bovins d'abattage •
produits laitiers '"
produits horticoles non comestibles .,.
œufs

- en diminution par rapport à 1967:
légumes.
volaille d'abattage.
fruits

b) Valeurs inférieures à celles de la période
- en augmentation par rapport à 1967:

froment .
autres produits animaux (laine. etc.)
pommes de terre ...

- en diminution par rapport à 1967:
autres céréales. lin. etc. . ..

de base:

185,9
155,i
129,2
126,3
124,2
119,i

121,7
106,3
100.9

de base:

94,1
91,i
82,i

69,0

Par rapport à l'année précédente, les augmentations les
plus importantes dans la valeur de production portent sur
les pommes de terre (32 %, mais il s'agit là d'un secteur
très sensible). sur les œufs (22 %) et sur les porcs (19 0/0) .
II convient aussi de noter l'augmentation importante de la
valeur du cheptel sur pied (considéré comme « produc-
tion» agricole).

Dans les charges d'exploitation l'augmentation la plus
forte par rapport à l'année précédente se situe, comme
antérieurement, dans Je domaine des intérêts sur capitaux
empruntés,

Index de la valeur de la production et des dépuses
il prix courants

(base 1962-1963-1964 = 100).

11959
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2. Eoolutie van. de verschillende bestenddelen van lie:
inkomen,

Zoals vroeger kan men deze evolutie volgen bij midd el
van de indexcijfers van de produktie tegen werkelijke
prijz en.

In vergelijking met de basisperlode (1962-1963-1964
=100) stelt men, gerangschikt naar de belanqrijkheid, de
volgende variaties vast. in de waarde van de produktie :

a) Waarden die hoger liggen dan die van de basispenode :

- gestegen in vergelijking met 1967 :
slachtvarkens
suikerbieten
slachtrunderen
zuivelprodukten .,.
niet eetbare tuinbouwprodukten
eieren ...
gedaald in vergelijking met 1967:
groenten 121,7
slachtklppen . 106.3
&~ 100.9

b) Waarden die lager liggen dan die van de basisperiode :
- gestegen in vergelijking met 1967:

tarwe '"
overiqe dterlijke produkten (wol enz.)
aardappelen , ... '" ... ... . ..
gedaald in vergelijking met 1967:
overige granen, vlas enz.

IS5.9
155,4
129.2
126.3
124,2
li9.4

94,1
91 .."1
82,4

69,0

In vergelijking met het vorige jaar slaan de belangrijkste
stijgingen van de waarde van de produktie op de volgende
posten: aardappelen (32 %, doch het gaat hier om een zeer
gevoelige sector ), eieren (22 %) en varkens (19 %). Dient
eveneens vermeld te worden, de belangrijke stijging van
de waarde van de veestapel op voet (als <II Iendbouwproduk-
tie» beschouwd).

Onder de bedrijfslasten vertoont de post « Interesten op
ontleend kapitaal s evenals vroeqer, de sterkste stijging
tegenover het vorige jaar.

Indexcijfe~ van de waarde van de produktie en van de IÛtgavell.
in werkelijke prijzen

[basis 1962-1963-1964 = 100).

1967 1968

Production laitière ... ... '" ... ... 81,8 123,6 126,3 Zutvelproduktte,
Bovidés d'abattage ... ... ... .., ... 79.7 ns.s 129,2 Slachtrunderen.
Po!"cs d'abattage .. , ... ... ... ... ... 82,1 156,7 185,9 Slachtvarkens.
Volaille d'abattage ... ... .. , ... ... 62.8 106,9 106,3 Slachrkippen.
Œufs '" .., ... ... ... ... ... .. . 97,9 97,9 119,4 Eieren,

Autres produits animaux ... ... .., ... 94,4 84,5 91,4 Andere dierlljke produkten,
- -

Total des produits animaux. 85,2 129,6 143.3 Totaai dierlijke produkten.

Froment ... ... ... ... ... ... ... 81.0 93,5 94,1 Tarwe.
etteraves sucrières ... ... '" ... ... 62,2 153,6 155.4 Suikerbleten,

Pommes de terre ... .. , ... '" .. , ... 154,5 62,3 82.4 Aardappelen.
Il utres produi ts vègétaux ... ... ... ... 68.9 74,0 69,0 Overrqe akkerbouwprodukten,

-----
Total des produits végétaux. 89.8 95,8 99,6 Totaal akkerbouwprodukten,

-----
Total des produits agricoles. 86.2 122,7 134,4 Totaal landbouwprodukten.

B
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Cultures maraichères

Cultures fruitières _.,
Autres produits horticoles

I ---I
I 1959

72,7
81,6
67,7

-----
73,1

83,7
z::=:=====

93,0
82,1
8M
79,1
90,9
50,2

171,3
99,3
90,2

84,2

199,6
83,0

Total des produits horticoles.

Tata! général.

Fermages . ... _.... _ _..
Salaires et charges sociales •
Engrais ... ... ..,
Aliments pour bétail
Plants et semences .
Intérêt sur le capital d'exploitation emprunté
Taxes et impôts
Amortissements
Frais généraux

Total des charges d'exploitation,

Subsldes , ... .., ...
Revenu des exploitations

En 1968 les charges d'exploitation n'ont augmenté que
de 3 % alors que, de 1966 à 1967 l'augmentation avait été
de 6,6 %' Les postes «plants et semences» et « engrais»
sont en diminution et le poste «aliments du bétail », dont
l'importance détermine la variation des charges globales.
n'a augmenté que de 4,5 contre 7,7 % en 1967 et de 16
à 22 % les années antérieures. Etant donné l'accroisse-
ment du cheptel et la stabilité relative des prix unitaires en
1968 par rapport à 1967, on peut estimer que la baisse
relative des charges d'alimentation est partiellement du
moins, en rapport avec une production accrue de certains
fourrages grossiers. Les intérêts sur capitaux empruntés
continuent à s'accroître chaque année de 16 à 17 % par
rapport à l'année précédente.

3. Structure du revenu.
Le tableau suivant donne la composition, en pour-cent, de

la production finale et des charges d'exploitation.
Les tendances constatées précédemment pour le secteur

animal se confirment encore pour 1968 : part croissante dans
l'ensemble de la production finale totale (61) %) avec nou-
velle progression du secteur porcin (20 %).

L'accroissement de l'importance de ces différents secteurs
se fait parallèlement à une contraction dans le secteur des
œufs et dans le secteur laitier; ce dernier occupe toujours
la première place, avec 22 0/0, il enregistre une très légère
augmentation absolue, mais son importance relative baisse
de 1 % chaque année,

[ 31 J

123,7
115.7
12L2

Groenteteelt.
Frultteelt,
Overige tulnbouwprodukten.

121.7
100.9
124,2~~--I

Totaal tuinbouwprodukten,121.8

122,5 131.1 Algemeen totaal,

109,1 111,1 Pacht,
111,2 114,7 Lonen en sociale lasten.
131,7 126,1 Meststoffen.
161,0 171,4 Veevoeders.
98,3 90,8 Zaad- en pootqoed,

!86,0 217,1 Interest op ontleend bedrtjfskapitaal,
J 18,8 122,5 Taksen en belastlnqen,
125,7 133.0 Afschnjvlnqen,
127,6 133,6 Algemene onkosten,

-----
136,2 140,6 Totaal bedrijfslasten.

51,2 40,2 Subsldies,
103,4 117,2 Inkomen van de bedrijven.

In 1968 namen de bedrijfslasten slechts met 3 % toe, tee-
wijl de stijging van 1966 tot 1967,6,6 % bedroeg. De posten
« zaad- en pootgoed» alsmede « meststoffen» staan op een
lager peil, en de post «veevoeders» waarvan de belanç-
rijkheid de variatie van de globale lasten bepaalt, steeg
slechts met 4,5 tegen 7,7 % in 1967 en 16 tot 22 % in de
vorIge jaren. Gezten de uitbreiding van de veestapel en de
relatieve stabiliteit van de eenheidsprijzen in 1968 t.O.V. .1967,
kan worden gezegd, dat de relatieve daling van de voeder-
lasten, gedeeltelijk althans, verband houdt met de verhoging
van de produktie van sommige ruwvoeders. Ieder jaar
blijven de interesten op ontleende kapitalen met 16-17 0/0
t.O.V. het vorige [aar stijgen.

3. Struktuur van het inkomen,

Volgende tabel geeft de percentuele samenatelling van de
eindproduktie en van de bedrijfslasten.

De vroeger voor de dierlijke sector vastgestelde tendensen
worden voor 1968 nog steeds bevestigd: toenemend aandeel
in het geheel van de totale eindproduktie (69%) met een
nieuwe stijging. van de varkenssector (20 0/0).

De stijging van de belangrijkheid van deze verschillende
sectoren geschiedt parallel met een inkrimping in de eier-
en in de zuivelsector: deze laatste staat nog ateeds op de
eerste plaats met 22 %, hij boekt een zeer lichte absolute
toename, doch de relatieve belangrijkheid ervan daalt ieder
jaar met 1 %'
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Evolutie van de struktuur van de waarde van de produktie
en van de ultqaven in werkelijke prijzen,

(In %.)

1959 1968

.. ... 22.57 22.95 21,90 Zutvelproduküe .

.. ... 15.92 16.22 16.10 Slachtrunderen .

.. ... 13.55 17.60 19,50 Slachtvarkens •

.. ... 3,13 3.62 3,37 Slach tkil'pen .

.. ... 6,60 4.49 5.12 Eieren .

.. ... 1,52 0.93 0.94 Andere dierlijke produkt

.. ... +1,71 +1,17 +1.97 Veranderingen van de v

maux. 65.00 66,98 69.20 Totaal dierlijke produkte

.. ." 6,08 4,77 1,48 Tarwe,

.. ... 2.57 4,31 i,08 Sutkerbieten.

.. ... 6.26 1.72 2.12 Aardappelen,

.. ... 2.70 1,97 1.72 Overige akkerbouwprodu
~~-----

étaux. 17.60 12,77 12.10 Totaal akkerbouwprodukt

.. ... Il.04 12,79 11.76 Groenteteelt.

.. ... 3,5i 3,41 2.78 Fruitteelt.

.. ... 2.83 4,Qi 3.87 Overiçe tuinbouwprodukt
----

cales. 17.40 20.25 18,40 Totaal tulnbouwprodukten
------ --

nëral. 100.00 100,00 100,00 Algemeen totaal,
======= =:=~==== =====;:=:::;::

... 18.89 13.69 13,51 Pacht,

... 10,54 8,83 8,82 Lonen en sociale lasteo,

... 10,96 10.33 9,58 Meststoffen,

... 33,98 13.54 44.0& Veevoeders,

... 2.77 1.85 1.66 Zaad- en pootgoed.
runté 0.88 2.04 2.30 Interest op ontleend bedr

... 0.47 0,20 0.20 Taksen en belastingen.

... 9.47 7,42 7,60 Afschrijvingen.

... 12.01 12.10 12,27 Algemene onkosten,
---_.

tian, lOO,CIO 100.00 100.00 Totaal bedrijlalasten.

Production laitière
Bovidés d'abattage
Porcs d'abattage ...
Volaille d'abattage •
Œufs _..
Autres produits animaux
Variations du cheptel ...

Total des produits ani

Froment
Betteraves sucrières •
Pommes de terre ...
Autres produits végétaux

Totál des produits vég

Cultures maraichères
Cultures fruitières _..
Autres produits horticoles

Total des produl ts horti

Total gé

Fermages • ... ... ... ...
Salaires et charges sociales •
Engrais ... ... ...
Aliments pour bétail
Plants et semences •
Intérêt sur le capital d'exploitation emp
Taxes et impôts
Amortissements
Frais généraux

Total des charges d'exploita

Le secteur des grandes cultures. ne représente plus
que 12 % du total. L'horticulture, dont l'importance n'avait
cessé de croître, n'intervient plus que pour 18 %. contre
20 % en 1967.

Quant aux rapports entre les éléments constitutifs du
poste: « frais de production s, ils sont restés presque: inchan-
gés, avec un léger renforcement des tendances observées
les années antérieures. Exprimés par ordre de grandeur,
les postes les plus importants restent: aliments du bétail:
41 %. fermages: 14 %. frais généraux: 12 %, engrais:
10 %. salaires payés et charges sociales: 9 %'

4. Comparaison dans le cadre du revenu national.
Il est utile de rappeler l'a prudence avec laquelle doivent

se faire de telles comparaisons.
Comme précédemment, on fera les rapprochements sui-

vants en attirant à nouveau l'attention sur les réserves
nécessaires dans chaque cas:

Revenu du secteur agricole (valeur ajoutée brute) par
rapport au revenu total (produit national brut). aux
prix du marché;

1967

en .

eestapel •

n.

kten •

en.

en •

iJfskapltaal.

De sector «akkerbouwteelten » vertegenwoordigt nog
slechts 12 '% van het totaaal. De tuinbouw, waarvan de
belangrijkheid voortdurend toegenomen had vertegenwoor-
digt slechts 18 %, tegenover 20 % in 1967.

Wat betreft de bestanddelen van de post e produktte-
kesten Ji, wordt bijna geen verandering vastqesteld, tenzij
een lichte versterkinq van de tijdens de -voriqe jaren geno.-
teer de tendens, De voornaamste posten gerangschikt naar
de belangrijkheid, blijven de volgende: veevoeders : it %,
pachten : 14 %. algemene onkosten: 12 %. meststoffen :
10 %, betaalde lonen en sociale lasten: 9 %'

4, Vergelijkingen in het reem !Jan het nationaal inkomen,
Het is nuttig er aan te herlnneren dat dergelijke verge-

lijkingen met de grootste omzichtigheid rnoeten geschieden.
Zoals voorheen zal tot de volgende vergelijkingen worden

overqegaan, telkens de aandacht vestigend op het nodige
te maken voorbehoud:
- Inkornen van de landbouwsector (bruto toegevoegde

waarde) t.o.v, het totaal inkomen (bruto nationaal
produkt}, tegen marktprijzen:
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Revenu des entreprises agricoles et horticoles, par rap-
port au revenu national net, au coût des facteurs;
Revenu par personne active en agriculture par rapport
à tous les secteurs;
Revenu du travail agricole.

a) Valeur ajoutée brute dü secteur agricole dans le pro-
duit national brut aux prix du marché.

C'est le montant pour lequel le secteur agricole a contri-
bué au produit national. Il comprend le revenu des entre-
prises, les fermages payés et imputés, les salaires payés,
les taxes, les intérêts payés et les amortissements.

Années

Produit national brut (P.N.B.)
(prix du marché)

Bruto Nationeal Prolukt (B.N.P.)
[tnarktpriis}

( 36 J

Inkomen van de land- en tuinbouwbedrtjven t.o.v, het
netto inkomen, tegen faletorkosten;
Inkomen per aktieve persoon in de landbouw t.o.v. al de
sectoren:
Inkomen van de landbouwarbeid.

a) Bruto toegevoeqde weerde !Jan de lendbouiosector in
hct bruto nationaal produkt teqen. tnarktprijzen,

Dit is de bijdrage van de landbouwsector in het nationaal
produkt. Dit bedrag omvat het bedrrlfsïnkomen. de betaalde
en aangerekende pacht, de betaalde lonen, de betaalde tak-
sen en interesten en de afschrijvingen.

Valeur ajoutée brute secteur agricole (prlx du marché)

[aren

Bruto toeçevoepd« weerde van de landboucosektor (marktprijs)

En milliards de F Index En milliards de F Index % du P.N.B.
1962-1963-1964= 100 1962-1963-1964= 100

Index Index
In miljard F 1962-1963-1964 = 1{)() In miljard F 1962-1963-1964= 100 % tJan B.N.P.

537,8 76 33,2 86 6,2
973,5 137,2 42,4 108 4,4

1034,6 145,9 46.7 119 4,5

1959
1967
1968

La contribution absolue du secteur agricole à la forma-
tion du produit national a augmenté de plus de "I milliards
de F par rapport à 1967; d'autre part, le produit national
brut lui-même a augmenté de 61 milliards. De 1967 à 1968,
la valeur ajoutée du secteur agricole a donc marqué une
augmentation légèrement supérieure à celle du produit natio-
nal et représente 4,5 % de celui-ci (".1.4 % en 1967).

Ces données permettent de situer le revenu du secteur
agricole dans le produit national. mais elles ne permettent
pas d'apprécier le revenu des agriculteurs.

b) .Revenu des entreprises agricoles dans le revenu natio-
nal net.

C'est le revenu réalisé par l'entreprise considérée comme
'unité de production [production finale diminuée de toutes
les dépenses (1) J .

Ce montant correspond à la rémunération de l'exploitant:

pour son travail manuel dans l' exploitation;
pour ses opérations de gestion de l'exploitation;
pour ses capitaux d'exploitation en propriété.

Ce chiffre ne comprend donc aucun des revenus que
pourraient tirer les agriculteurs de leurs activités en dehors
de l'exploitation (travaux pour tiers, intèrêts de capitaux
placés en dehors de l'exploitation); aucune donnée n'est
disponible à ce sujet (2).

(1) On entend Ici par «dépenses" les dépenses réellement effectuées,
augmentées des fermages imputés.

(2) Etant donné que, pour le calcul du revenu agricole, on a retenu
l'hypothèse que l'ensemble des terres et des bâtiments est en faire valoir
Indirect, l'intérêt des capitaux fonciers en propriété faisant partie de
l'exploitation n'est pas considéré comme revenu, ni J'impôt foncier
comme dépense; par contre, le poste «fermages» comprend les ferma-
ges réellement payés et les fermages Imputés,

De absolute bijdrage van de landbouw tot de vorming
van het nationaal produkt is met meer dan "I miljard F
gestegen in vergelijking met 1967; anderztjds is het bruto
nationaal produkt zelf met 61 miljard toegenomen. Van
1967 tot 1968 vertoonde de toegevoegde waarde van de
landbouwsector dus een iets grotere stijging dan die van
het nationaal produkt en vertegenwoordigt er "1,5 % van
(4,4 % in 1967).

Deze gegevens maken het mogelijk het inkomen van de
landbouwsector in het nationaal produkt te situeren, maar
maken het niet mogelijk het inkomen van de landbouwers
te waarderen.

b) lnkomen !Jan de lendboutobedrijven in het netto
nationeel inkomen,

Het betreft hier de winst geboekt door het bedrijf
beschouwd als produktie-eenheid [eindproduktie min alle
uitgaven (1) J.

Dit bedrag stemt overeen met de vergoeding van de
bedri] fsleider :

voor zijn handenarbeid op het bedrijf:
voor zijn bedrijfsleiding;
VOOl zijn bedrijfskapitaal in eiqendom.

Dit cijfer omvat dus geen enkel inkomen dat de land-
bouwers zouden kunnen halen uit hun aktiviteiten buiten
het bedrijf (werk voor derden, interest van butten het
bedrijf qeplaatste kapitalen). Hieromtrent zijn geen gege-
vens beschikbaar (2).

(1) Onder e ultqaven s- dient hier te worden verstaan de werkelijke
uitgaven verhooqd met de aanqerekende pacht,

(2) Gezien voor de berekening van het landbouwinkomen de hypo-
these aangenomen wordt dat het geheel van de gronden en gebouwen
gepacht wordt, worden de interesten van het qrondkapltaal In eigen-
dom dat deel ,uitmaakt van het bedrîjf, niet als Inkomen beschouwd,
noch de grondbelasting als uitgave; daarentegen omvat de post « pach-
ten » de werkelijk betaalde pachten alsmede de toegerekende pachten.
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En milliards de F I Index En milliards de F Index En % du revenu
1962-1963-I961cc 100 1962-1963-1964= 100 national

I -Index Index In % van het
In miljard F 1962- l 963-1964 ~ 1()() T!I milierd F 1962-1963-1964= 100 !I<itlonaal Inkomen

131.0 77 22.1 83 5,1
762.3 135 27,6 103 3.6
814,5 145 31,3 117 3.8

Années

Revenu national net
(au coût des facteurs)

Netto netioneel inkomen
[tepen [aklorko.sten)

[aren

1959
1967
1968

En 1968 l'index du revenu des exploitations agricoles
augmentait de 14 points alors que l'index du revenu natio-
nal n'augmentait que de 10 points; dans ces conditions la
part du revenu des exploitations agricoles dans le revenu
national a augmenté par rapport à 1967 et représente 3,8 %
au lieu de 3,6 %'

Toutefois, il n'est pas possible de déduire de ces chiffres
la situation Hnancière par exploitation ou par unité de main-
d'œuvre, En effet, la diminution réqultëre du nombre des
exploitants et des unités de main-d'œuvre conduit à une
amélioration du revenu par unité.

Etant donné la difficulté de définir l'exploitation agricole
moyenne et la part du revenu à imputer aux petites exploi-
tations de moins de 1 ha, on a évité de calculer un revenu
par exploitation,

c) Revenu par personne active.
Il s'agit du revenu national net divisé par le nombre de

personnes actives. Ce revenu par personne active (tous
secteurs) comprend tous les revenus professionnels ou non.

Il n'existe pas de données permettant de comparer, sur
une telle base, le secteur agricole à l'ensemble de l'écono-
mie. En effet, les activités lucratives exercées par les agri-
culteurs, en dehors de leurs exploitations, ne sont pas
connues.

La seule base de comparaison valable entre l'agriculture
et les autres secteurs est le revenu du travail.

cl) Revenu du treoeil.
Les revenus professionnels des salariés étant connus, il

est possible d'établir une comparaison entre ceux-ci et le
revenu du travail en agriculture. C'est du reste également
le revenu du travail par unité de main-d'œuvre qui est
fourni par les comptabilités d' exploitations agricoles (voir
chapitre suivant).

Par revenu du travail agricole. on comprend:

la rémunération de l'exploitant pour son travail manuel
et pour sa gestion;
la rémunération des personnes non salariées:
les salaires payés (non compris les frais pour travaux
à l'entreprise).

Pour obtenir ce revenu du travail, il convient d'ajouter
au revenu de l'exploitation, les salaires payés et d'en déduire
les intérêts sur capitaux d'exploitations propres.

L'estimation des capitaux d'exploitation en propriété: faite
par l'Institut Economique Agricole donne, pour ]968:
77,5 milliards de F, et pour 1967; 76,5 milliards de F.
L'intérêt de ces capitaux est toujours estimé à 5 %'

Revenu des exploitations (au coüt des facteurs)

lnkomen van de lnndbcnuubedriiven (teoen f"ktorko.stet,)

De index van het inkomen der landbouwbedrijven steeg
in 1968 met 14 pun ten , terwijl de index van het nationaal
inkomen met 10 punten vermeerderde: in deze omstandiq-
heden steeq het aandeel van het inkomen der landbouwbe-
drijven in het nationaal inkomen t.o.v. 1967 en beloopt 3,8 %
in plaats van 3,6 %'

Het is echter niet mogelijk uit deze cijfers de Hnanciële
toestand per bedrijf of per arbeidseenheid af te leiden. Inder-
daad, de geregelde vermindering van het aantal bedrijven
en arbeidseenheden Ieidt tot een verbetering van het inko-
men per eenheid.

Aangezien het moeilijk is een bepaling te geven van het
gemiddeld landbouwbedrijf en het deel te bepalen van het
inkomen dat voor de kleine bedrijven met minder dan 1 ha
moet aangerekend worden, heeft men er van afgezien een
inkomen per bedrijf te berekenen.

c) Inkomen per ekiieoe persoon.

Het gaat hier om het netto nationaal inkomen, gedeeld
onder het aantal aktieve personen. Dit inkomen per aktief
persoon (alle sectoren) omvat elk al dan niet beroeps-
inkomen.

Er zijn geen gegevens beschikbaar die toelaten de land-
bouwsector, op een dergelijke basis, met het geheel van de
economie te vergelijken. Inderdaad, de winstgevende aktivi-
teiten door de Iandbouwers uitgeoefend buiten hun bedrijven
zijn niet gekend.

De enige geldige vergelijkingsbasis tussen de landbouw
en de andere sectoren is het arbeidsinkomen.

d) Arbeidsinkomen.
Aangezien het beroepsinkomen van de loontrekkenden

gekend Is, wordt het mogelijk een vergelijking te maken
tussen dit beroepsinkomen en het arbeidsinkomen in de
landbouw. Het is trouwens ook het arbeidsinkornen per
arbeldseenheid dat vergeleken wordt door de landbouw-
boekhoudinqen (zie volgend hoofdstuk).

Onder landbouwarbeidsinkomen verstaat men:

de vergoeding van de bedrljfsleider voor zijn han den-
arbeid en voor zijn bedrijfsleiding;
de vergoeding van niet-beaoldtgde personen:
de uitbetaalde lonen (kosten voor taakwerk nier inbe-
grepen.

Om dit arbeidsmkornen te bekornen, volstaat het dus de
betaalde lonen aan het bedrijfsinkomen toe te voegen en
de Interesten op eigen bedrijfskapitalen ervan af te trekken.

De door het Landbouweconomisch Instituut opgemaakte
schatting der bedrijfskapitalen in eigendom geeft voor 1968 ;
77,5 mlliard F en voor 1067 : 76.5 miljard F. De rentevoet
voor deze kapitalen wordt nog altijd op 5 % qeschat.
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Pour les trois années considérées, le revenu du
s'établit comme suit:

travail I Voor de drie
het volgende:

beschouwde jaren is het arbeidsinkomen

(En millions de F.) (In miljoen F.)

1968 '"
r- 1959 - I 1967 --r

22148 27625
3071 1159
1 900(1) 3826

..---_ ..---
23319 27958

_._----"---~ -~-----~.._-
64 775 128248

Revenu des exploitations ... ,.. . ..
A ajouter: salaires payés ..
A déduire: intérêts sur capitaux d'explot-

tatien en propriété.

Revenu du travail agricole ...

Revenu du travail par unité de travail (F).

(1) Estimation.

On remarque en 1968 que le revenu du travail agricole,
par unité de travail a augmenté de 18 % par rapport à 1967.

Revenu du travail en agriculture par rapport à tous les secteurs.

31300

4291

3873

Inkomen der bedrtjven,
Bij te voegen: beraalde Ionen,
Af te trekken : lntcresten op eigcn bedrijls-

kapltalen.

31718 Landbouwarbe tdslnkomen.

151038 Arbeidsinkomen per arbeidseenhetd (F).

(1) Schattlnq,

Men bemerkt dat het arbeidsinkomen per eenheid in 1968
met 18 '% toegenomen is in vergelijking met 1967.

Arbeidsinkomen in de landbouw ten overstaan van alle so:ktoren,
- "- -" - _. -

Revenu
Population Revenu du travail agricole du travail

Rémunération Rémunération par salarié active par u:r. par U.T.
des salariés Nombre - agricole (a) - en %

Années (en millions de salariés (1) Inkomen per loontrekkende (en milliers Landooawarbeidsinkomen du revenu
de F) (en milliers) U.T.) pet V.A.E. par salarié

- - - - -Inkomen Aantal Aktieve Arbeids-
faren uit bezoldigde loon- landbouw· inkomen

urbel'd ttekkenden (") bevolking (S) perA.E.
(in miljoen F) (in dul'zenden) Index (in duizenden) IndeK in 0/0

F 1962-1963- A.E.) F 1962-1963- van het
1964=100 1964=100 inkomen per

betrekkeRde

1959 ,., ... ... .., 244 637 2565 95 189 73 360 64 775 65 68,0
1967 .., ... '" ,.. 480514 2817 170576 140 218 128248 129 75,2
1968 ... ... .., ... 514096 2821 182239 150 210 151 038 152 82,9

(1) Source: Estimation du Ministère de J'Emploi et du Travail.
(2) Estimation de l'Institut Economique Agricole.

Jusqu'en 1965 le revenu du travail agricole, par unité de
travail, a augmenté plus rapidement que le revenu unitaire
des salariés; la parité s'établissait à 81.5 %' En 1966 le
revenu unitaire du travail agricole a baissé, tandis que celui
.des salariés continuait à progresser (parité: 76,2 '"10).

La notable amélioration de 1967 est restée inférieure à
l'accroissement constaté dans le secteur salarié (parité:
75,2 %). En 1968, on constate une augmentation du revenu
du travail agricole qui équivaut à 23 points de l'index corres-
pondant, alors que Ja rémunération salariale n'augmentait
que de 10 points. Néanmoins la parité, qui s'établit à 82,9 %,
reste inférieure au niveau de 1965.

A ce sujet, il ne faut pas oublier que par définition Ja
rémunération des salariés suit une évolution beaucoup plus
régulière que le revenu du travail agricole; les salaires, en
effet, ne dépendent que très indirectement de la situation
économique du secteur où ils sont payés, surtout en cas
de diminution du revenu.

Remarques :
Les calculs précédents ont tenté d'établir un rapport entre

le revenu du travail d'un agriculteur et celui d'un salarié

(1) Bron: Schatting van het Mlnisterie van Tewerkstelling en Arbetd,
(2) Schattlnq van het Landbouweconomisch Instituut.

Tot in ,1965 is het landbouwarbeidsinkomen per arbeids-
eenhetd sneller gestegen dan het eenheidsinkomen der loon-
trekkenden: de pariteit bedroeg 81,5 %' In 1966 daalde het
eenheidsinkomen van de landbouwarbeid, terwijl dat van
de loontrekkenden bleef stijgen (pariteit: 76,2%).

De in 1967 waargenomen merkelijke verbeterinq bleef
beneden de in de sector « loontrekkenden» vastgestelde ver-
hoging (pariteit: 75.2 %). In 1968 stelt men een verrneerde-
ring vast van het landbouwarbeidsinkomen; deze bedraagt
23 punten van de betrokken index, terwijl het inkomen uit
bezoldigde arbeid slechts met 10 punten steeq. Nochtans
bleef de pariteit, die 82,9 % bereikt, beneden het pell
van 1965.

In dit verband dient niet uit het oog verloren te worden
dat het inkomen der loontrekkenden per definitie een veel
meer reqelmatiqe evolutie volgt dan het inkornen van de
landbouwarbeid. De lonen zijn inderdaad maar zeer onrecht-
streeks afhankelijk van de economische sector waar ze
betaald worden, in het bijzonder in geval van Inkomensver-
mindering.

Opmerkingen :
De voorgaande berekeningen hebben getracht, een ver-

houding vast te stellen tussen het arbeidstnkornen van een



moyen, II n'est pas possible de: comparer le revenu global
de l'un et de l'autre en raison du fait que certaines données
manquent et que d'autres sont difficilement définissables.

Même une comparaison sur la base plus étroite du revenu
du travail appelle beaucoup de réserves: en effet, ce qu'on
dénomme travail agricole comprend du travail manuel d'Indé-
pendant (exploitant) ou cie membres de la famille non rému-
nérés, du travail de gestion (activités dont la rémunération
réelle ou imputable dépend directement des résultats de
l'entreprise). et du travail manuel de salarié agricole (rému-
nération garantie, sans relation avec la situation économique
de l'entreprise). Par contre. le revenu des salariés ne com-
prend que des salaires réellement payés selon des dispo-
sitions légales et des contrats.

Mais il y a plus; la parité entre: le secteur agricole et
les autres ne se limite: pas à la « parité-revenu », il y a lieu
de tenir compte des dispositions sociales et fiscales; or,
les statuts sociaux des différentes catégories de la popu-
lation active sont tellement divergents quant à leurs struc-
tures et à leurs buts qu'il est impossible d'établir une com-
paraison valable entre eux: les risques couverts sont diffé-
rents en raison de la nature des activités et les ressources
de Ia sécurité sociale sont d'origine différente (la cotisation
patronale existe pour les salariés. mais évidemment pas
pour les indépendants).

Il y a lieu de remarquer qu'un nouveau regime social
des travailleurs indépendants est entré en vigueur le 1cr jan-
vier 1968. Les intéressés bénéficient d'une augmentation des
allocations familiales, d'une majoration des montants de
base des pensions, d'un assouplissement des conditions
d'enquête sur les ressources et d'une extension de l'assu-
ran ce-maladie.

Les statuts Iiscaux diHèrents (barèmes forfaitaires pour
les agriculteurs) compliquent également toute comparaison
de la situation socio-ëconomique des différentes classes de
la société.

D'autre part, la parité envisagée ici ne tient pas compte
des différences qui existent en ce qui concerne la situation
dans laquelle se trouvent en général les agriculteurs et les
salariés en tant que consommateurs.

Les comparaisons des revenus présentés dans ce chapitre
sont donc imparfaites, en valeur absolue, pour les raisons
exposées ci-dessus; mais il convient d'attirer l'attention sur
le fait que les calculs effectués donnent une image valable
de révolution de la disparité du revenu agricole avec celui
des autres secteurs.

E. - Les résultats finanders.

I. R.ésultats financiers moyens d'exploitations agricoles
professionnelles bien gérées de plus de 5 ha.

a) Ceractéristiques de l'échnntillon,

On trouvera dans ce chapitre les résultats moyens de
868 comptabilités agricoles, ayant trait à l'exercice I'" mai
1968,30 avril 1969, présentés par région agricole et pour
l'ensemble du Royaume. On y compare également ces don.
nées avec celles de l'exercice précédent (1967,]968) et les
moyennes des trois exercices 1964-1965, 1965-1966 et 1966-
1967.

Les chiffres fournis pour le Royaume sont calculés en
pondérant les moyennes régionales à l'aide du nombre
d'exploitations agricoles professionnelles de 5 ha et plus.

Pour interpréter judicieusement les chiffres communiqués.
il convient de tenir compte des restrictions suivantes:

1. Les exploitations observées n'ont pas été choisies aléa-
toirernent. Du point de vue statistique. l'échantillon ne repré-
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landbouwer en dit van een gemiddelde loontrekkende. Het
in niet mogelijk het globaal inkomen van bcide te verqe-
lijken omdat gegevens ontbrekcn en anderc mocilijk te defi-
niërcn zijn.

Zelfs een vergelijking op deze engere basis, nI. het arbeids-
inkomen vergt veel voorbehoud, imrners, wat lûndbouw,
arbeid qenoemd wordt omvat de handenarbeid van cen zelf-
standige (bedrljfsleider) of van niet-bezoldiqde Iamilieleden.
de bedrijfsleiding (een aktiviteit waarvan de werkelijke of
toerekcnde beloning rechtstreeks afhangt van de bedrij Is-
uitkomsten] en de handenarbeld van landbouwloontrekken-
den (gewaarborgde belonïnq, zon der verband met de econo-
mische toestand van het bedrijf). Integendeelomvat het
inkomen van de loontrekkende slechts werkelijk uitbetaalde
lonen, volgens w ettelijke bepalingen en kontrakten.

Bovendien beperkt de pariteit tussen de landbouwsector
en de andere sectoren zich niet tot de « inkomenspariteit »,
er dient rekenlnq gehouden te worden met de sociale en
fiskale beschikkinqen: welnu de sociale statuten van de ver-
schillende categorieën van de aktieve bevolking zij n zo uit-
eenlopend wat betreft hun structuren en hun doeleinden,
dat het onmogelijk is onder elkaar een geldende verqelijkinq
te maken: de gedekte risico's verschillen omwille van de aard
der aktiviteiren en de middelen die de maatschappelijke
zekerheid ter beschikking staan zijn van verschtllende oor-
sprong (de patronale bijdrage bestaat voor de loontrekken-
den, rnaar vanzelfsprekend niet voor de zelfstandigen).

Er dient opgemerkt te worden dat een nieuw soclaal sta-
tuut der zelfstandigen in voege trad op 1 januari 1968. De
belanghebbenden genieten verhoogde kinderbijslagen, beko-
men een verhoging van de basisbedragen der pensioenen.
een versoepeling van de voorwaarden met betrekking tot
het onderzoek der inkomsten voor deze sector, en een uit-
breiding van de ziekteverzekeringen.

De uiteenlopende Fiskale statuten (forfaitaire barema's
voor de landbouwers ] maken eveneens alle vergelijking
van de socio-economische toestand der verschillende klassen
van de maatschappij ingewikkelder.

De pariteit welke hier beschouwd wordt houdt ten andere
geen rekening met de verschillen die bestaan wat betreft de
toestand waarin de landbouwers en de loontrekkenden zich
in het algemeen als consumenten bevinden.

De in dit hoofdstuk vooropgezette inkomensvergelijkingen
zijn dus in absolute waarde, onvolkomen, en wel om de
hierboven vermelde redenen: er dient evenwel op gewezen te
worden, dat de gedane berekeningen een betrouwbaar beeld
geven van de evolutie van de dispariteit van het landbouw-
inkornen t.o.v, dat van de andere sectoren.

E. - De financlële resultaten.

1. Gemiddelde [inenciële resulteten van fJoedgeleide
beroepslendboutobedrijoen groter dan 5 ha.

a) Kenmerken van de steekproe],

In dit hooldstuk worden de gemiddelde r esultaten van
868 landbouwboekhoudingen, voor het boekjaar 1 mei 1968-
30 april 1969, per landbouwstreek en voor het Rijk medeqe-
deeld. Ter vergelijking worden tevens de gegevens van het
vorige boekjaar 1967-1968) en de gemiddelden van de drie
boekjaren 1964-1965, 1965-1966 en 1966-1967 verstrekt.

De cljfers voor het Rijk werden berekend door weging
van de regionale gemiddelden met het aantal beroepsland-
bouwbedrijven van 5 ha en meer.

Bij de interpretatie van de verstrekte cijfers dient er reke-
ning gehouden te worden met de volgende beperkingen:

1. De bestudeerde bedrijven zljn niet toevallig gekozen
en kunnen dus niet ten volle als statistisch representatie]
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sente donc pas parfaitement l'univers étudié. Un échantillon-
nage aléatoire s'est avéré irréalisable jusqu'à présent.

Lors du choix des exploitations. on s'est efforcé de trou-
ver des exploitations agricoles représentatives. bien gérées,
ayant dans le cadre de leur région. des conditions normales
de production et de commercialisation.

2. Les chiffres fournis sont des moyennes. Les résultats
individuels des exploitations présentent une grande disper-
sion même pour des exploitations d'une superficie quasi
égale, situées dans une même région.

3. Les moyennes pour l'exercice 1968-1969 doivent être
considérées comme «provisoires» du fait qu'environ 150
résultats comptables n'étaient pas encore disponibles lors
de la rédaction du présent rapport.

Cl;>mpar~I~Qnde III superficie moyenne des exploiéations observées
avec celle des exploitations agrIcoles professJonndles de 5 ha et plus.

[ 40 J

voor het vertegenwoordigde universurn gelden. Een lourer
toevallige bedrijfskeuze is vooralsnog onrnoqelîjk te ver-
wezenlijken,

Bij de keuze van de bedrijven wordt er naar gestreefd
goed geleide. typische Iandbouwbedrljven te vinden met
voor hun streck normale produkne- en afzetomstandigheden.

2. De verstrekte ci] fers zijn gemiddelden. De individuele
bedrijfsresultaten vertonen een grote spreiding. zelfs voor
bedrijven van ongeveer gelijke oppervlakte in dezelfde
streek,

3. De gemiddelden voor het boekiaar 1968~ 1969 dienen
als «voorlopig» beschouwd te worden, daar bi] het op-
stellen van dit verslag circa ISO boekhoudkundige resul-
taten nog niet beschikbaar waren.

Vergelijking van de gemiddelde oppeevlakte van de bestudeerde bedrijven
met deze van de beroepslandbouwbedrijven van S ha en meer,

_. ~."_.

I
-- - .. - ..

(b) en % de (a)
(a) (b) - ( c)

Région agricole (b) In % van (a) Landbouwstreek
ha ha % ha

Condrox ... ... ... ... ... 28,7 32,3 113 10 et/en + Condroz,
Région sablonneuse ... ... 10.3 11,9 116 7 et/en + Zandstreek •
Famenne ... ." ... ... ... 24.9 32.2 129 15 et/en + Famenne •
Ardenne ... ... ... ... ... 17.4 22,6 130 10 et/en + Ardennen .
Région sablo-hmoneuse .. ... 13.3 18,0 135 7 et/en + Zandleemsereek.
Polders ... ... ... ... ... 18,4 25,7 140 10 et/en + Polders .
Région herbagère ... ... ... 14,1 19.7 140 10 et/en + Weidestreek •
Région limoneuse ... ... ... 20.1 28.5 142 10 et/en + Leemstreek .
Région jurassique '" ... ... 20,7 29.4 142 15 et/en + Jurastreek.
Campine ... ... ... ... ... 11,1 15.8 142 10 et/en + Kempen.
Haute Ardenne ." ... ... 10.4 H.9 143 10 et/en + Hoge Ardennen,

Le Royaume ... ... ... ... 15.6 20.8 133 10 et/en + Hct RIJk.

(a) Superficie cultivée moyenne des exploitations agricoles profès-
sionnelles de 5 ha et plus. au 15 mai 1968. calculée par n.E.A. sur
la base des données fournies par 1'l.N.S.

(b) Superficie cultivée moyenne des exploitations observées au cours
de rexercice comptable 1968-1969.

(c) Cette colonne indique les groupes de tailles d'exploitations recen-
sées dont la superficie cultivée moyenne par exploitation correspond à
celle des exploitations observées.

Il ressort de ce tableau que la superficie moyenne des
exploitations observées est, dans toutes les régions agricoles.
plus grande que celle des exploitations agricoles profes-
sionnelles de 5 ha et plus. Pour le Royaume. l'écart est
de 33 % si l'on compare la superficie cultivée moyenne
des exploitations observées (20,8 ha) à la superficie cul-
tivée moyenne de toutes les exploitations agricoles profès-
sionnelles de 5 ha et plus, Toutefois, cet écart disparaît
complètement si l'on compare cette superficie cultivée
moyenne de l'échantillon à celle de toutes les exploitations
agricoles professionnelles recensées de 10 ha et plus.

b) Les résultats d'exploitation.

1. Résultats moyens par région agricole et pour l'ensem-
ble du Royaume.

Une explication détaillée de la terminologie utilisée est
donnée dans le cahier de n.E.A. n" 98/EE~13 « Aperçu
des résultats comptables moyens de 913 exploitations agri-

(il) Gemiddelde beteelde oppervlakte van de beroepslandbouwbedrlj-
ven van 5 ha en meer op 15 mei 1968. berekend door het L.E.I. op
basls van N .l.S.-gegevens.

(b) Gemiddelde beteelde oppervlakte van de bestudeerde bedrijven
voor het boekjaar 1968-1969.

le) Deze kolom geeft aanduiding van de statistische bedrijfsgroepen
waarvan de gemiddelde bedrijfsgrootte overeenstemt met deze van de
bestudeerde bedrljven.

Uit bovenstaande tabel blijkt dat de gemiddelde opper-
vlakte van de bestudeerde bedrijven in alle landbouwstreken
groter is dan deze van de beroepalandbouwbedrijven van
5 ha en meer. Voor het Rijk bedraagt de afwijking 33 %
wanneer de gemiddelde oppervlakte van de bestudeerde
bedrijven (20,8 ha) vergeleken wordt met degemiddelde
grootte van alle beroepslandbouwbedrijven van 5 ha en
meer. Dit verschil verdwijnt nochtans volledig wanneer men
de gemiddelde bedrijfsgrootte van de steekproef vergelijkt
met deze van alle beroepslandbouwbedrij ven van 10 ha
en meer.

b) De bedrijfsresulta.ten.

1. Gemiddelde resultaten per landbouwstreek en voor
het Rijk.

Een uitvoerige toelichtinq van de gebruikte terminologie
wordt verstrekt in het L.E.I.-Schrift n" 98/EE~13 « Over-
zicht van de gemiddelde boekhoudkundtqe resultaten van



coles - Exercice 1967-1968 », Une explication succincte
des termes les plus importants. utilisés dans les tableaux.
est donnée ci-dessous ;

Produits. - Il s'agit de la valeur totale de la production
végétale et animale de l'exploitation durant l'exercice consi-
déré. La valeur des produits laitiers et des cultures commer-
çables, provenant de l'exploitation et consommés par celle-ci
(comme aliments pour le bétail, semences ou plants), est
considérée à la fois comme produits et comme charges.

Charges. - Elles sont déterminées en ramenant toutes
les exploitations sous le régime du fermage; pour les terres
et bâtiments d'exploitation en propriété, un fermage fictif
a été imputé. Les charges comprennent en outre:

IQ Un salaire imputé pour le travail manuel de l'exploi-
tant et des membres de sa famille. Ce salaire a été calculé
sur la base des salaires fixés par la Commission Paritaire
Nationale de l'Agriculture, augmentés des charges sociales.

Pour un homme adulte, le salaire horaire (charges sociales
comprises) a été calculé comme suit;

16,80 F en 1961-1965;
56,60 F en 1965-1966:
5950 F en 1966-1967;
64,80 F en 1967-1968;
67,50 F en 1968-1969.

Le salaire d'entrepreneur de l'exploitant (indemnité de
gestion) n'est pas inclus dans les charges. En conséquence,
le salaire d'entrepreneur est compris dans le profit. S'il y a
perte, le travail de gestion n'est donc pas rémunéré.

2Q L'intérêt au taux normal du capital d'exploitation. soit ;
3.5 % sur le capital «cheptel vivant »;
3,5 '% sur le capital «machines et matériel »;
1.0 % sur le capital circulant.

Profit ou perte. ~ Ce poste est égal à la différence entre
le total des produits et le total des charges.

Revenu du travail. - Il est égal au total des salaires
payés et des salaires familiaux imputés, augmenté du profit
ou diminué de la perte.

Comme l'indemnité de gestion n'est pas comprise dans
les charges, le revenu du travail englobe la rémunération
du travail manuel et celle du travail de gestion.
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913 landbouwbedrijven -- Boekjaar 1967-1968. Hierna volgt
een beknopte uitleg van de belangrijkste termen:

Opbrenqsten: ~ Hieronder verstaat men de totale waarde
van de plantaardige en dierlijke produktie van het bedrijf
tijdens het betrokken boekjaar. De waarde van de melkpro-
dukten en van de marktbare gewassen. voortgebracht en
verbruikt in het eigen bedri]f (als veevoeder, zaad- of poot-
goed) is begrepen in de opbrengsten en in de kosten,

Kosten, - De kesten zijn voor alle bedrijven berekend
op pachtbasls: voor gronden en bedrijfsgebouwen in eigen-
dom is een fictieve pacht toegerekend. De kosten omvatten
bovendien:

IQ Een toegerekend loon voor de handenarbeid van de
bedrijfsleider en de gezinsleden, dat berekend werd op basis
van de lonen vastgesteld door het Nattonaal Paritair Comité
voor de Landbouw, verhoogd met de sociale lasten,

Voor een volwassen man werden volqende uurlonen
(sociale lasten inbegrepen) in rekening gebracht:

46,80 F in 1961-1965:
56.60 F in 1965~1966;
59.50 F in 1966-1967:
M,80 F in 1967~1968;
67.50 F in 1968-1969.

Het ondernemersloon van de bedrijfslerder (vergoeding
voor bedrijfsleiding) is niet in de: kesten begrepen. Bijgevolg
is het ondernernersloon begrepen in de winst, Indien er ver-
lies is, dan is de bedrijfsleiding niet verçoed.

2' Een normale rente voor het bedrijfskapitaal. hetzij :
3,5 % voor het levend kapitaal:
3,5 % voor het werktuigenkapitaal;
4,0 % voor het omlopend kapitaal.

Winst o] oerlies. - Is het verschil tussen de totale
opbrenqsten en de totale kosten.

Arbeidsinkomen, -- Is gelijk aan de som van de betaalde
lonen en de toegerekende gezinslonen vermeerderd met de
wlnst of verminderd met het verlies.

Daar de vergoeding voor bedrij £sIeiding niet in de kesten
begrepen is, omvat het arbeidsinkornen de vergoeding voor
de gepresteerde handenarbeid en voor de bedrijfsleiding.



Résuliats moyens des comptabilités agricoles par région agricole et polU' le Royaume.
Moyenne des exercices comptables 1964-1965 à 1966-1967 inclu.

Exercices comptables 1967-1968 et 196~1969.

Gemiddelde resultaten van landhouwhoekhoudingen per landhouwstreek en voor het Rijk.
Gemiddelden van de boekjaren 196i~1965 tot en met 1%6-1961.

lIoekjaren 1967-1968 en 1968-1969.-j~~ -

Famenne I
__ o. I Régi:

Région I Région Région Région Haute LeSpécification comptable Polders sablonneuse Campine sabla- limoneuse Condroz herbagère Ardenne Ardenne jurassique Royaume- - - I~ - I - I- - - - - -Omschrijving Zand- Weide- s Hog«Boekjaar Polders Zanâstreek Kempen leemstreek Leemstreek Condroz streek Famenne Ardennen I Ardennen I [nrastreek Het RijkI
I I

II IL Nombre d'exploitations. - Aantal bedrijuen ... ... 1964-1967 39 97 74 138 112 58 44 30 37 I 29 24 682
1967-1968 39 142 99 203 157 72 61 38 47 I 33 22 913
1968-1969 32 119 114 174 159 65 54 38 55

I
32 26 B68

2. Superficie cultivée par exploitation (en ha}. - 1964-1967 20,9 11,4 15,3 16,6 26,1 29,6 16,1 31,8 21,4 15,0 ! 26,8 19,2IBeteelûe oppervlakte per bedrijf (in ha). 1967-1968 24,6 Il,4 15,3 16,8 27,8 32,7 19,1 32,3 21,9 I 15,3 28,7 20,1
1968-1969 25,7 11,9 15,8 18,0 28,5 32,3 19,7 32,2 22,6 14,9 29,4 20,8

3. Nombre d'unités de travail par exploitation. - 1964-1967 1,94 1,83 l,52 1,89 2,02 1,86 1,70 1,93

I
1,60 1,63 I 1,77 1,82

Aantal volwaarâige arbeidseenheâen per beârijf, 1967-1%8 1,86 1,71 l,50 1,82 1,94 1,88 1,70 1,91 l,58 l,53 I 1,69 1,76
1968-1969 1,79 1,70 1,49 1,81 1,88 1,81 1,74 1,73 l,57 I l,59 1,71 1,74

4. Produits (en F par ha). - Opbrengsten (in F per ha). 1964-1967 50219 62474 40707 50692 39344 28216 45203 24701 25241 35752 20303 44 440
1967-1968 49650 67185 48284 I 54589 42811 29978 42964 25596 28503 37300 22536 47904
1968-1969 55793 75067 55458 62824 44 893 32966 45 271 25638 28332 40 219 22 996 52772

I
5. Charges (en F par ha). - Kesten (in F per ha) ... 1964-1967 48 304 66699 41 770 53371 41286 31 201 51652 27750 30270 39774 24303 47454

1967-1968 49150 77260 51792 62107 45710 32844 51097 30049 33414 42786 26285 53702
1968-1969 52538 78012 54555 65077 46 716 34587 52 150 28 927 i 33265 47276 27157 55249

I
6. Profit (+) ou Perte (-) (en F par ha). - Winst (+} 1964-1967 + 1915 - 4225 -1063 -2679 I -1942 -2985 -6449 -3049 I -5029 I -4022 -4000 -3014I

of Verlies (-) (in F per ha}.

I
I

1
I

1967-1968 + 500 -10 075 -3508 -7518 -2899 -2866 -8133 --4453 I -4911 -5486 -3749 -5798
1968-1969 +3255 - 2945 + 903 -2253 -1823 -1621 -6879 -3289 -4933 --7057 I --4161 -2477I

I I7. Revenu du travail (en F par ha). - Aroeidsinknmen 1964-1967 19928 24870 16235 19542 13 683 8606 13 327 7882 772ß 12971 I 7182 16387
(in F per ha). 1967-1968 18780 22690 17 407 18337 14242 9697 13143 8052 9018 14190 8150 16 169

1968-1969 22041 30099 22053 23585 15853 11 249 15063 8447 9226 14889 I 8215 19768
I

8. Revenu du travail (en F par unité de travail). - 1964-1967 I 186752 146 551 160173 147900 154852 127855 117628 120 437 101561 118500 I 113 032 142 787Arbeidsinkomen. (in F per volwaardige arbeids- 1967-1968 220171 143918 173217 145 394 182638 161535 130346 128904 127092 137086

I
144 141

I
155 ó04

eenheid}. 1968-1969 251972 194754 221625 190 071 199 957 190 142 152376 155106 132088 I 138699 149148 188086I

I
I

9. Produits par 1 000 F de charges. - Opbrengsten 1964-1967 1040 936 976 956 i I950 906 875 872 834 899 I 838 937
peT 1000 F knsten). 1967-1968 1010 870 932 879 937 913 841 852

I
853 I 872 I 857 892

1968-1969 1062 962 1017 965 961 953 8Q8 886 852

I
851 I 847 955

ISource: Institut Economique Àgricole.
Bron: Landbooweconomisch Instituut

z



1967-1968 1968~1969 Omschrijving
Vecschll

Opbrenqsten :
10392 10634 + 242 Marktbare teelten,
25814 26329 + 515 Rundvcehoudert] en voederteelten,

ID 069 13598 +3529 V arkenshouderi j.
881 1475 + 594 Phnmveehoudert].
748 736 12 Overlqe opbrenqsten.

---- --_._- ----
47904 52772 +4868 Totale opbrenqsten.

Kosten:
21428 21764 + 336 Arbeidskosten landbouwer en gezinsleden.

539 481 58 Arbeldskosten betaald personeel,
I 312 1396 + 84 Werk door derden.
3336 3504 + 168 Werktulgkosten.

"_._-- ------~
26615 27145 + 530 Bewerkingskosten : sub-totaal,

12687 13373 + 686 Aanqekocht veèvoeder,
3788 3771 17 Veevoeder van eigen bedrijf.

2791 2843 + 52 Aangekochte meststoffen,
870 797 73 Zaad- en pootgoed.

3580 3726 + 146 Pacht.
3371 3594 + 223 Overige kosten.

----- -----
10612 1(}960 + 348 Sub-totaal,

---_.
53702 55249 +1547 Totale kosten.

Resultaten:
-5798 --2477 +3321 Winst (+) of Verlies {-jo

15630 19287 +3657 Arbeidsinkomen van het gezin.
16 169 19768 +3599 Totaal arbeidsinkomen.

Bron: Landbouweconomlsch Instituut.

2. Analyse des résultats moyens pour le Royaume.

Par rapport à l'exercice précédent. les produits, charges
et résultats Hnanciers moyens, exprimés en F par ha. ont
pour l'ensemble des exploitations observées, évolué comme
suit en 1968-1969 (cf. colonne «le Royaume» du tableau
précédent) :

Comparaison des résult~ts moyens
des comptabilités agricoles, exprimés en F par ha

pour les exercices 1967-1968 et 1968-1969.

Spécification

Produits ,
Cultures commerçables ... ".. . ..
Exploitation du cheptel bovin et cultures

fourragères.
Exploitation porclne
Exploitation basse-cour •
Autres produits

Total des produits.

Charges:
Charçes du travail familial
Charges du travail payé
Travaux par tiers ...
Charqes de matériel. ...

Coût des travaux: sous-total.

Aliments achetés pour le bétail... ... . ..
Aliments pour le bétail provenant de l'ex-

ploitation.

Charges de l'alimentation du bétail:
sous-total.

16475

Engrais achetés
Semences et plants •
Fermage
Autres charges. .. .

Sous-total.

Total des charges.

Résultats :
Profit (+) ou Perte (-)
Revenu du travail familial
Revenu du travail • .. .

Source: Institut Economique Agricole.

Le total des produits a augmenté de 4 868 F par ha ou
de 10,2 % tandis que le total des charges s'est accru de
1 547 F par ha ou de 2,9 %: ceci explique la diminution
de la perte, soit 3 321 F par ha.

La majoration du total des produits par ha est surtout
due à l'accroissement. sensible des produits financiers de
l'exploitation porcine, soit 3529 F par ha. Les produits
financiers de l'exploitation de la basse-cour, de l'exploita-
tion du bétail bovin et des cultures commerçables sont
également en hausse. respectivement de 594. 515 et 242 F
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2. Analyse van de gemiddelde resultaten voor het Rijk.

In 1968~1969 t.o.v, het vorige boekjaar vertonen de gemid-
delde opbrengsten. kesten en Hnanclële resultaten, uitgedrukt
in F per ha, voor het geheel van de bestudeerde bedrijven
(d. kolom « Het Rijk» van de vorige tabel). de volgende
ontwikkeling:

Vergelijking van de gemiddelde resultaten
van de landbonwboekhoudingen, uitgedrukt in F per ha.

voor de boekjaeen 1967-1968 en 1968-1969.

Différence

17144 + 669 Veevoederkosten : sub-totaal,

De totale opbrengsten zijn met 4 868 F per ha of 10,2 %
gestegen. terwijl de totale kesten met 1 547 F per ha of
2,9 '% toegenomen zijn. hetgeen de vermindering van het
verlies met 3321 F per ha verklaart.

De stijging van de totale opbrengsten per ha Is vooral
te danken aan de aanzlenlijke toeneming van de geldop-
brenqsten van de varkenshouderf], te weten 3 529 F per ha.
De geldopbrengsten van de pluimveehouderi]. de rundvee-
houderij en de marktbare teelten stijgen eveneens, met res-
pecnevelijk 594, 515 en 242 F per ha. Slechts de « overiqe



526 (1969-1970) ~-- N. 1.

par ha. Seuls les «autres produits» (fruits, chevaux, tra-
vaux pour tiers, etc.] présentent une très légère baisse de
12 F par ha.

La hausse du total des charges résulte d'une augmen-
tation de 669 F par ha dans les charges de l'alimentation
du bétail, de 530 F par ha dans le coût des travaux
(charges de travail et de matériel) et de 348 F par ha
dans les «autres charges» (engrais, semences et plants,
fermage, lutte contre les maladies. électricité, entretien des
bâtiments, etc.):

Comme le résultat net s'est amélioré de 3 321 F par ha
et que les charges de travail ont augmenté de 278 F par ha,
le revenu du travail augmente de 3599 F par ha.

L'évolution du revenu du travail moyen par unité de
travail, ayant trait à l'ensemble des exploitations observées,
se traduit comme suit:
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opbrenqsten » (fruit, pa arden. werk voor derden enz.) ver-
tonen een zeer geringe daling van 12 F per ha.

De stijging van de totale kesten resulteert uit een toe-
neming van 669 F per ha voor de veevoederkosten, 530 F
per ha voor de bewerkingskosten [arbeids- en werktuig-
kosten) en 348 F per ha voor de « overige kosten » (mest-
stoffen, zaad- en pootqoed, pacht, ztektebestrijdlnq, elek.
triciteit. onderhoud gebouwen enz.),

Daar het netto-resultaat verbererd is met 3321 F per ha
en de arbeidskosten gestegen zijn met 278 F per ha, vertoont
het arbeidsinkomen een toeneming van 3 599 F per ha.

Uitgedrukt per arbeidseenheid, evolueerde het gemid,.
delde arbeidsinkomen van het geheel der bestudeerde
bedrijven als volgt:

Superficie
d'exploitation

en ha
Excretee comptable

Revenu du travail par V.T.

Arbeidsinkomen per A.E.
Boekjaar

Bedrijfs-
oppervlekte

in ha 1967-1968= 100F

~oyenne 1964-1967
1967-1968
1968-1969 •. ... ...

19,2
20.1
20,8

Le revenu du travail moyen exprimé par unité de travail
s'est accru en 1968-1969 de 32482 F par U.T. ou de 21 0/0
par rapport à l'exercice précédent,

Il a été souligné dans le premier tableau de ce chapitre,
que la superficie moyenne des exploitations observées en
1968-1969, dépassait de 33 % celle des exploitations profes-
sionnelles agricoles de 5 ha et plus.

Les chiffres indiqués ci-dessus, exprimés en valeur absolue
et relatifs au revenu du travail par unité de travail, ont été
certainement influencés d'une manière favorable par la
superficie moyenne relativement grande des exploitations
observées. Afin' d'éliminer cette influence discordante, le
revenu du travail moyen, ayant trait aux exercices concer-
nés, a été calculé à l'aide d'une régression linéaire et ce.
pour une superficie moyenne d'exploitation correspondant
dans le Royaume à celles des exploitations professionnelles
agricoles de 5 ha et plus. Les résultats de ces calculs sont
indiqués dans le tableau ci-après:

Evoluûon du revenu du travail moyen
par unité de travail.

142787
155604
188086

92
100
121

Gerniddelde 1964-1967.
1967~1968.
1968-1969.

In 1968-1969, t.o.v, het vorige boekjaar. is het gemiddeld
arbeidsinkomen per arbeidseenheid dus gestegen met
32182 F per A.E. of 210/0.

In de eerste tabel van dit hoofdstuk werd reeds benadrukt
dat de bestudeerde bedrijven in 1968.1969 gemiddeld 33 %
groter zijn dan de beroepslandbouwbedrijven van 5 ha
en meer.

Bovenstaande absolute cijfers nopens het arbeidsïnkomen
per arbeidseenheld zijn ongetwijfeld gunstig beïnvloed
door de betrekkelijk grote gemiddelde oppervlakte van de
bestudeerde bedrijven. Om deze storende invloed uit te
schakelen werd het gemiddeld arbeidsinkomen voor de
beschouwde boekjaren berekend, met hulp van lineaire
regressies, voor een bedrljfsoppervlakte welke overeenstemt
met het rijksgemiddelde van de beroepslandbouwbedrijven
van 5 ha en meer. De resultaten van deze berekening zijn
weergegeven in cnderstaande tabel:

Evolutie van bet gemiddeld arbeidsinkomen
per arbeldseenheid

.. -, -~
Superficie Revenu du travail par U.T. (b)

,". d'exploitation (a) -
en ha Arbeiâsinkomen per A.B. (b)

Exercice comptable - Boeklaar
Bedriils-

Ioppervlakte (a) F 1967-1968=100in ha

~oyenne 1964·1967 .., 1'1.9 133784 95 Gemiddelde 1964-1967.

1967-1968 .. ." ... ... 15.4 141 321 100 1967-1968.

1968-1969 .. ... ... .. . 15,6 175009 124 1968-1969.

(a) Supcrficle moyenne des exploitations professionnelles agricoles
de 5 ha et plus, calculée par l'I E.A., en se basant sur des données
de I1.N.S.

(b) Calculé à l'aide de régressions linéaires,

(a) Gemiddelde oppervlakte van de beroepslandbouwbedrijven van
5 ha en meer. berekcnd door het L.E.1. op basis van N.I.S.-gegevens.

(b} Berekend met behulp van lineaire reqressles.



r- l1967-1968=100 r-- -l --
Exercice comptable F Boekjaar F 1967-1968=100

~oyenne 1964-1967 26754 91 Gemiddelde 196'1-1967 . 26754 91
1967-1968 29466 100 1967-1968 29466 lOO
1968·1969 ... ... ... 29 901 101 1968-1969 ... ... ... 2990l Il)l

Exercice comptable ~1968=100 Boekjaar -I F TI967-1968=100

~oyenne 1964·1967 1586 117 Gemiddelde 1961-1967 . 1586 117
1967-1968 1355 100 1967-1968 1355 100
1968-1969 ... ... ... 1835 135 1968-1969 ... ... ... 1835 135

Exercice comptable l F I 1967-1968=100 Boekjaar --T F 11967.1968=100

~oyenne 1964-1967 1213 102 Gemlddelde 1964-1967. 1213 102
1967-1968 I 191 100 1967-1968 1191 100
1968·1969 ... '" ..- 1277 107 1968-1969 ... • oo oo· 1277 107

Il ressort du tableau ci-dessus que, pour une superficie
d'exploitation correspondant dans le Royaume à l'étendue
moyenne des exploitations agricoles professionnelles de 5 ha
et plus (environ 15.5 ha), le revenu du travail par unité
de travail a augmenté, en 1968-1969, de 24 % par rapport
à celui de I'exercice précédent.

3. Résultats par branche cl'exploitation.

Les résultats par branche d'exploitation peuvent être
déterminés d'une façon succincte comme suit:

a) Résultats de l'exploitation bovine,

Le solde « produits moins charges de nourriture complé-
mentaire » du bétail bovin, par ha de prairies et de cultures
fourragères, a évolué comme suit :

En 1968~ 1969, le résultat du secteur «bétail bovin et
cultures fourragères» a donc été un peu plus favorable
qu'au cours de l'exercice précédent.

b) Résultats de J'exploitation porcine.

L'élément-clé « produits par 1 000 F de charges de nour-
riture) a évolué en moyenne comme: suit:

En 1968-1969, la rentabilité: de l'exploitation porcine a
donc été sensiblement meilleure qu'au cours de J'exercice
précédent et même bien plus favorable que celle qu'indique
en moyenne la période 1964-1967.

c) Résultats de l'exploitation de la basse-cour.

Pour l'exploitation de la basse-cour, l'évolution de l'élé-
ment-clé «produits par 1 000 F de charge de nourriture»
est la suivante:

Les chiffres précités n'ont trait qu'aux exploitations obser-
vées ayant au moins 50 poules pondeuses (en moyenne
66 exploitations pour la période 1964-1967,65 en 1967-1968
et 51 en 1968-1969). Pour ces exploitations la rentabilité
de la basse-cour a donc été meilleure en 1968~1969 qu'au
cours de J'exercice précédent; elle est aussi plus favorable
que la rentabilité moyenne de la période 1964-1967.
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Uit bovenstaande tabel blijkt dus dat, voor een bedrtjfs ..
oppervlakte welke overeenstemt met het rijksgemiddelde
van de beroepslandbouwbedrijven van 5 ha en meer (ctrca
15,5 ha), het arbetdsinkomen per arbeidseenheid in 1968-
1969, t.o.v. het vorige boekjaar, toegenomen is met 24 %'

3_Resultaten per bedrijfsonderdeel.

Zeer beknopt, kunnen de resultaten per bedrijfsonderdeel
nad er bepaald worden als volgt:

a) Resultaten van de rundveehouderij.

De evolutie van het saldo « opbrengsten min bijkomende
voederkosten » van het rundvee per ha grasland en voeder-
teelten is als volgt:

In 1968-1969 is het resultaat van de sector « rundvee en
voederteelten » dus iets gunstiger dan tijdens het vorige
boekjaar.

b) Resultaten van de varkenshouderij.

Het kengetal «opbrengsten per 1 000 F voederkosten »
evolueerde gemiddeld als volgt:

In 1968-1969 is de rendabiliteit van de varkenshouderij
dus gevoelig beter dan tijdens het vorige boekjaar en even-
eens heel wat gunstiger dan het gemiddelde van de periode
1961-1967,

c) Resultaten van de pluimveehouderij.

Voor de pluimveehouderij is de evolutie van het kengetal
« opbrengsten per I 000 F voederkosten » de volqende :

Bovenstaande cijfers nopens de pluimveehouderij hebben
slechts betrekking op de bestudeerde bedrijven met minstens
50 leghennen (gemiddeld 66 bedrijven voor de periode
1964-1967,65 in 1967-1968 en 51 1968~1969). Voor deze
bedrijven is de rendabiliteit van de pluimveeh.ouderij in
1968-1969 beter dan tijdens het vorige boekjaar en eveneens
gunstiger dan het gemiddelde van de periode 1964-1967.
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d) Produits des cultures comrncrçables.

En ce qui concerne les principales cultures cornmerçables,
révolution des rendements physiques (kg par ha), des prix
(F par 100 kg) et des produits financiers (F par ha),
exprimés en nombres-indices, est mise en évidence dans le
tableau ci-après:

Evolution des produits des cultures commerçables en nombres-Indices,

(1967-1968"" 100).
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d) Opbrengsten van de rnarktbare teelten.

Voor de belangrijkste teelten is de evolutie van de fysische
opbengst (kg per ha), de opbrenqstprijs (F per 100 kg) en
de geldopbrengst (F per ha), uitgedrukt in indexcijfers,
aangegeven in de volqende tabel:

Evolutie van de opbrengsten VBn merktbare teelten in indexcJjfers.

(1967.1968 = 100),

Libellé
~oyenne 1964-1967

I r- 1968-1969 Omschrijving
Gemiddelde 1964-1967

Froment d'hiver: Wintertarwe:
Kg par ha , 82 99 Kg per ha.
F par 100 kg 98 97 F per 100 kg.
F par ha ... 80 96 F per ha.

Froment de printemps: Zomertarwe:
Kg par ha , ... 93 95 Kg per ha.
F par 100 kg 99 98 F per 100 kg.
F par ha 92 93 F per ha,

Seigle d'hiver: Winterrogge:
Kg par ha, 91 J08 Kg per ha,
F par lOO kg 96 100 F per 100 kg.
F par ha 90 108 F per ha.

Escourgeon: Wintergerst:
Kg par ha • 83 101 Kg per ha.
F par 100 kg 99 99 F per 100 kg.
F par ha ... 82 100 F per ha.

Orge de printemps: Zomergerst :
Kg par ha. .., 93 89 Kg per ha.
F par 100 kg 99 98 F per 100 kg.
F par ha 92 87 F per ha,

Avoine: Haver:
Kg par ha, 91 97 Kg per ha.
F par 100 kg 101 101 F per 100 kg,
F par ha 92 98 F per ha.

Pois secs: Droge erwten:
Kg par ha . 74 61 Kg per ha,
F par 100 kg 95 96 F per 100 kg.
F par ha 70 61 F per ha.

Lin: Vlas:
Kg par ha . 95 91 Kg per ha.
F par 100 kg . 81 103 F per 100 kg.
F par ba 77 94 F per ha.

Pommes de terre (hâtives exclues) : Aardappelen [excluslef vroege) :
Kg par ha. ... 78 90 Kg per ha.
F par 100 kg 203 155 F per 100 kg.
F par ha ... 158 HO F per ha,

Betteraves sucrières: Suikerbieten:
Kg par ha . ... 91 96 Kg per ha.
F par 100 kg 104 91 F per 100 kg.
F par ha 95 87 F per ha.

Pour les cultures de pommes de terre et de seigle d'hiver,
le produit financier par ha est plus élevé en 1968~1969
(récolte de 1968) qu'au cours de l'exercice précédent.

La baisse du rendement physique des pommes de terre
est largement compensée par une hausse sensible du prix.
Il faut cependant souligner que le prix de la pomme de
terre était exceptionnellement bas en 1967-1968.

Le prix du seigle d'hiver reste à peu près au niveau de
l'exercice précédent mais le rendement physique de cette
culture s'est accru.

Voor de teelten: aardappelen en winterrogge, is de geld-
opbrengst per ha in 1968-1969 (oogst 1968) hoger dan
tijdens het vorige boekjaar.

De lagere Iysische opbrengst van de aardappelen is ruim-
schoots gecompenseerd door de gevoelige prijsstijging.
Hierbij dient nochtans opgemerkt dat de aardappelprijs in
1967.1968 uitzonderlijk laag was.

Voor de winterrogge blijft de prijs op het peil van het
vorige boekjaar, terwijl de kq-opbrengst gestegen is.



En 1968-1969. le produit financier de J'escourgeon est
resté le même que celui de l'exercice précédent: le rende-
ment physique de cette culture ainsi que son prix sont restés
à peu près inchangés.

Par ailleurs, les produits Hnanciers par ha des cultures
de pois secs, de betteraves sucrières, d'orge, de froment de
printemps, de lin, de: froment d'hiver et d'avoine diminuent.

Les cultures de pois secs, de betteraves sucrières, d'orge.
de froment de printemps et d'hiver accusent une réduction
de leur rendement en kg ct de leur prix. La baisse de prix
des betteraves sucrières de la récolte de 1968 est due à
leur teneur en sucre exceptionnellement faible,

En ce qui concerne les cultures de lin et d'avoine, leur
légère hausse dl': prix ne permet pas de compenser la dimi-
nution de leur rendement physique.

4. Comparaison sur le plan régional du revenu du tra-
vail par unité de travail.

11 n'est pas douteux que les résultats comptables moyens
indiqués cl-dessus par région agricole, sont favorablement
influencés par la superficie moyenne relativement grande
des exploitations. Dans le premier tableau de ce chapitre,
l'attention a déjà été attirée sur l'écart existant entre la
superficie moyenne des exploitations observées et celle des
exploitations agricoles professionnelles de 5 ha et plus,
Afin d'éliminer Cet écart discordant et de donner un meilleur
aperçu des différences de revenu par région, le revenu du
travail par unité de travail a été calculé, pour chaque région
agricole. à l'aide d'une régression linéaire et ce, pour une
superficie moyenne d'exploitation correspondant à celle des
exploitations agricoles professionnelles de 5 ha et plus. Les
résultats de ces calculs sont présentés dans les deux tableaux
suivants.

Comparaison du revenu du travail moyen
par unité de ttavail

pour les exercices comptables 1967·1968 et 1968.1!Ió9.
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De geldopbrengst per ha wintergerst is in 1968-1969
gelijk aan deze van het voriqc boekjaar: zowel de
kg-opbrengst als de prijs blijven naqenocq onveranderd.

De teelten : droge erwten, suikerbieten. zomcrqerst. zomer-
tarwe, vlas, wintertarwe en haver vertonen in 1968~1969,
t.o.v. het vorige boekjaac, een vermindering van de geld~
opbrengst pel' ha.

Voor de droge erwten, de suikerbieten. de zomerqerst, de
zornertarwe en de wlntertarwe is er een vermindering en van
de kq-opbrenqst en van de pnjs. De prijsdaling van de
suikerbieten is te wijten aan het uiterst laag suikerqehalte
van de oogst 1968,

Voor het vlas en de haver is de lichte prijsstijging onvol-
doende om de daling van de kq-opbrenqst te compenseren,

4. Regionale vergelijking van het arbeidsinkomen per
arbeidseenhetd.

Bovenstaande gemiddelde boekhoudkundige resultaten
per landbouwstreek ztjn ongetwijfeld gunstig beïnvloed
door de betrekkelijk hoge gemiddelde hedrijfsoppervlakten.
In de eerste tabel van dit hoofdstuk werd reeds de aandacht
gevestigd op de afwijkingen tussen de gemiddelde opper-
vlakte van de bestudeerde bedrijven en dezevan de beroeps-
landbouwbedrijven van 5 ha en meer. Ten einde deze sto-
rende afwijkingen uit te schakelen en aldus een beter beeld
te verkrijqen van de regionale mkomensverschtllen, werd
het arbeidsinkomen per arbeidseenheid voor elke landbouw-
atreek berekend met behulp van lineaire reqressies, voor een
gemiddelde bedrijfsoppervlakte welke overeenstemt met deze
van de beroepslandbouwbednjven van 5 ha en meer. De
resultaten van deze berekeningen zijn weergegeven in de
twee volgende tabellen.

Vergelijking van het gemiddeld arbeidsinkomen
per arbeidseenheid,

voor de boekjare~ 1967-1968 en 19611-1969.

--- -~ ""-'Y--- - ..,.- ~-----~---_._~.- -- ------- --_.--_.----r~--~~---- --
Superficie Revenu du travail

d'exploitation (a) par unité de travail {b)
-

Région agricole Bedriils- Axbeidsinkomen Landbouwstreekoppetvlekte (a) pet volwaardige erbeidseenheld (b)

1967 I 1968 1967-1968 I 1968-1969

ha ha F F 1967-1968=100
Région sablonneuse ... ... 10,2 10,3 140 827 192857 137 Zandstreek,
Campine .. , .., " . ... 11,0 11,1 152120 205250 135 Kernpen.

egion sablo-llmoneuse ". 13,1 13,3 137022 180368 132 Zandleernstreek,
olders ... .., ... ... 18,2 18,1 190872 2'16773 129 Polders.
ondroz ,.. ... ... ... 28,0 28,7 150046 181262. 121 Condroz.
amenne ... ,.. ... ... 2'1,2 24,9 117378 136851 117 Famenne.
éqicn herbagère ... ... 13,8 14,1 121865 1'!1 757 116 Wetdestrcek.
éqion limoneuse ... ... 19,7 20,1 1543'18 17363'1 112 Leemstreek.
rdenne ... ." ... ... 17,0 17,4 ]03 on 11'1097 111 Ardennen.
aute Ardenne ... ... ... 10,3 10,4 14604'1 139820 96 Hoge Ardennen.

~églon Jurassique .., ." 20,0 20,7 123247 100 854 82 [urastrcek.

R
P
C
F
R
R
A
H
I

(a) Superficie moyenne des exploitations agricoles professionnelles de
5 ha et plus, respectivement aux 15 mai 1967 et 1968, calculée par
n.E.A. à l'aide des données de n.N,S.

(b) Calculé il l'aide de régressions linéaires.

Des nombres-indices repris ci-dessus (cf. dernière colonne
du tableau précédent), il ressort que le revenu du travail
moyen par unité de travail a augmenté dans neuf des onze
régions agricoles observées. L'amélioration relative Ja plus

{a) Gcmiddelde oppervlakte van de beroepslandbouwbedrljven van
5 ha en meer, respectievelijk cp 15 mel 1967 en 1968, berekcnd door
het L.E.I. op basls van N.I.S.-gegevens.

(b) Berekend met behulp van lineaire reqressies,

Uit bovenstaande Indexcijfers (cf, laatste kolom van de
tabel) blijkt dat het gemiddeld arbeidsinkomen per arbeids-
eenheid in negen van de elf beschouwde landbouwstreken
toegenomen Is. De relatieve verbetering is het grootst in de
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forte se situe dans la région sablonneuse, la Campine, la
région sable-limoneuse et les Polders. Dans la région juras-
sique et la Haute Ardenne, le revenu du travail moyen par
unité de travail est. en 1968-1969, en régression par rapport
à celui de l'exercice précédent.

Il est évident que les différences régionales indiquées
ci-dessus, dans l'évolution du revenu du travail par unité
de travail, sont dues pour une bonne part à l'importance de
l'exploitation porcine dans la structure de production des
différentes régions agricoles. Il est en effet frappant de
constater que les quatre régions agricoles bénéficiant de
la plus forte amélioration, sont celles ou l'exploitation por-
cine occupe une place importante dans la structure de pro-
duction tandis que dans les deux régions agricoles en
régression l'exploitation porcine y est peu développée.

Si, pour le Royaume, le revenu du travail moyen par
unité de travail est représenté par l'indice 100, on obtient
par région agricole les nombres-indices indiqués dans le
tableau ci-après. Les moyennes pour les périodes 1964-1967
et 1967-1968 y sont ajoutées aussi à titre de comparaison,

Revenu d•• travall par unité de travail (1) exprimé en nombres-indices
(Je Royaume = 100).

Moyenne pour les exercices compëables 1964-1967.
Exercices 1967.1968 et 1968-1969.

[ i8 l

Zandstreek. de Kempen, de Zandleemstreek en de Polders.
In de [urastreek en de Hoge Ardennen vertoont het gemid-
deld arbeidsinkomen pel' arbetdseenheid in 1968.1969, een
achteruitgang t.o.v, het vorige hoekjaar.

Klaarblijkelijk zijn bovenstaande regionale verschillen in
de evolutie van het arbeidsinkomen per arbetdseenheld
voor een groot deel te verklaren door de belangrijkheid
van de varkenshouderij in de produktiestructuur van de
verschillende landbouwstreken. Het is inderdaad opvallend
dat de vier genoemde lendbouwstreken met de grootste
verbetertnq. deze zijn waar de varkenshouderij een aanzten-
Iijke plaats inneemt in de produktiestructuur, terwijl in de
twee landbouwstreken welke een achteruitgang vertonen
de varkenshouderij weinig belangrijk is.

Stelt men het gemiddeld arbetdslnkomen per arbetdseen-
he id voor « het Rijk» gelijk aan 100. dan bekomt men per
landbouwstreek de indexcijfers vervat in onderstaande
tabel, Ter vergelijking worden eveneens de gemiddelden
voor de periodes 1964-1967 en 1967-1968 verstrekt.

Arbeidsinkomen per arbeidseenheid (1), ultgedrukt in indexcijfers
(het Rijk = 100).

Gemlddelde voor de boekjaren 1964.1967.
Boekjaren 1967.1968 en 1968·t!)69,

Région agricole Moyenne1 T 'l1964·1967
- 1%7-1968 1968-1969

Gemiddelde
]964·]967

Polders .. . .. . . ..
Campine . ... . ..
Région sablonneuse •
Condroz •... ...
Région sablo-llmoneuse •
Réqion limoneuse
Région herbagère
Haute Ardenne
Famenne
Ardenne
Région jurassique

134
110
lOS
93

107
101
81
98
S3
65
64

Le Royaume ". 100

(1) Calculé à l'aide de régressions linéaires pour une super ilcie
d'exploitation égale à la moyenne des exploitations agricoles profes-
slonnelles de 5 ha et plus.

En 1968-1969. le revenu du travail moyen par unité de
travail se situe au-dessus de la moyenne du Royaume dans
les Polders, la Campine. la région sablonneuse, le Condroz
et la région sabla-limoneuse. La région jurassique, l'Ardenne,
la Famenne, la Haute Ardenne et la région herbagère res-
tent bien en dessous de la moyenne obtenue pour le
Royaume.

Par ailleurs, les nombres-indices ct-dessus montrent claire-
ment que les dilfêrences de revenu entre régions sont Imper-
tantes. L'écart entre les nombres-indices extrêmes montre
révolution suivante:

moyenne 1964-1967: 70 points;
1967 -1968 : 62 points;
1968·1969: 83 points.

En 1968-1969, les différences de revenus entre regions
sont donc plus grandes que durant les exercices précédents,

Landbouwstreek

135
108
100
106

97
109
86

103
83
73
87

141
117
110
101
103
99
81
80
78
65
58

Polder s,
Kempen.
Zandstreek.
Condroz.
Zandleemstreek.
Leemstreek.
Weidestreek,
Hoge Ardennen.
Famenne.
Ardennen.
[urastreek.

100 Het Rijk.100

(1) Berekend met behulp van lineaire regressies VOOreen bedrijfs-
oppervlakte gelijk aan het gemiddelde van de beroepslandbouwbedrtlven
van 5 ha en meer.

In 1968-1969 ligt het gemiddeld arbetdstnkomen per
arbeidseenheid voor de Polders, de Kempen, de Zandstreek,
de Condroz en de Zandleemstreek boven het Rijksgemid-
delde. De Jurastreek, de Ardennen, de Famenne. de Hoge
A.rdennen en de Weidestreek blljven uitgesproken beneden
het Rijksgemiddelde,

Verder blijkt uit bovenstaande Indexcijfers duidelijk dat
de regionale inkomensverschillen aanzienlijk zijn, De opening
tussen het hoogste en het laagste Indexctifer vertoont de
volgende evolutie :

gemiddelde 1964-1967 : 70 punten:
1967-1968 : 62 punten;
1968-1969 : 83 punten.

In 1968-1969 zijn de regionale tnkomensverschillen dus
groter dan tijdens de vorige boekjaren.
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), Dispersion du revenu du travail par unité de travail
dans les exploitations d'une superficte rnoycnne de 20,8 ha.

Dans cette analyse, les données chiffrées n'ont pas été
ramenées à 15,6 ha, c'est-à-dire il la superficie moyenne
des exploitations agricoles professionnelles de 5 ha et plus.

La répartition en pour-cent, dans le tableau ci-dessous. du
nombre d'exploitations observées, en fonction du revenu du
travail par unité de travail, montre clairement la grande dis-
persion des résultats de xploitation. En réalité, cette disper-
sion est peut-être plus grande encore étant donné que la
méthode suivie quant au choix des exploitations conduit à
l'élimination des exploitations extrêmement bonnes ou mau-
vaises.
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5. Spreidtnq van het arbeidsinkomen per arbeidseenheid
in de bedrijven met een gemiddelde oppervlakte van 20,8 ha.

Bij deze analyse, werden de gegevens niet teruggebracht
op 15,6 ha, t.t.z. tot de gemiddelde oppervlakte van de
beroepslandbouwbedrijven van 5 ha en meer.

Volgende procentuele verdeling van het aantal bestu-
deerde bedrijven naar het arbeidsinkomen per arbeidseen-
heid toont duidelijk de grote spreiding van de bedrijlsresul-
taten aan, In werkelijkheid is deze spreidrnq wellicht nog
groter, daar de gevolgde methode van bedrijfskeuze tot het
uitschakelen van uiterst goede of slechte bedrijven leldt,

Revenu du travail
par unttë de travail r ---

Movenne
196:~967

Gemiddelde
1961:.1967

Négatif
0- 40000

40000- 80 000
80 <:00-120 000

120000-160000
160000- 200 000
200 000-240 000
240 000-280 000
280000.320000
320000-360 000
360 000-400 000
400 000 et plus

%
0,1
1.7

12,6
26,0
27,8
16,0
8,6
3,9
1.5
0,6
0.7
0,5

c) Le capital d'exploitation dans les exploitations d'une
superficie moyenne de 20,8 ha.

Dans cette analyse, les données chiffrées n'ont pas été
ramenées à 15.6 ha, c'est-à-dlre à la superficie moyenne
des exploitations agricoles professionnelles de 5 ha et plus.

Le tableau suivant donne, par région agricole et pour le
Royaume, un aperçu de l'importance et de la composition
du capital d'exploitation au cours de la période 1961-1965
à 1966-1967 indus (moyennes) et pour les exercices 1967-
1968 et 1968-1969 séparément.

Par rapport à l'exercice précédent, le capital d'exploi-
tation moyen des exploitations observées, évolue en 1968-
1969 comme suit (cf. colonne «le Royaume» du tableau
de la page 50 :

Comparaison du capital d'exploitation moyen
pour les exercices comptables 1961-1%8 et 1968·1%9.

(En F par ha.)

1967-1968

%
0.1
1.9

10,4

22.9
24,2
17,3
10,6
6.1
3,0
1.6
1,0
0,9

1968·196' I
%
0,2
1,5

5,1
16,9
19,7
20,3

13.3
9,1

5,3
3,1
1,9
3,6

Arbeidsinkomen
per arbeidseenheid

Negatief.
0-40000.

40 000- 80 000,
80 000-120000.

120000-160000.
160 000-200 000.
200 QOO...240000,
240 (lOO..280000.
280000-320 000.
320 000-360 000.
360 000-400 000.
400 000 en meer,

c ) Het bedrijiskepiteel În de bedrijven met een gemid-
delde opperolekte van 20,8 ha,

Bij deze analyse werden de gegevens niet teruggebracht
op 15,6 ha. t.t.z. tot de gemiddelde oppervlakte van de
beroepslandbouwbedrijven van 5 ha en meer.

De volgende tabel geeft, per landbouwstreek en voor het
Rijk, een overzicht van de belangrijkheid en de samenstelling
van het bedrijlskapitaal, gemiddeld voor de boekjaren 1961-
1965 tot en met 1966-1967 en voor de boekjaren 1967-1968
en 1968-1969 afzonderlijk.

In 1968-1969 t.o.v, het vorige boekjaar, vertoont het
gemiddeld bedrijfskapitaal voor het geheel van de bestu-
deerde bedrijven (cf, kolom «bet Rijk» van de tabel op blz ,
50) de volgende ontwikkeling:

Verge\iiking van bd gemiddeld bedrijfskapitaal
voor de boekjaren 1961·1%8 en 1968-1969,

(In F per ha.)

_.- --- --- I "f~.",;
------ -

Spécification 1967-1968 1968-1969 Omschrijving
Verschil

1. Cheptel vivant ... ... ... ... ... 31165 33152 +1987 1. Levend kapitaal,

2. Machines et matériel ... ... ... ... 12849 13 346 + 497 2. Werktuigenkapitaal.

3, Capital circulant ._. ... ... ... ... 9070 9354 + 284 3. Omlopend kapitaal.

4. Capital d'exploitation (1+2+3) _ .. ... 53084 55852 +2768 4, Bedrijfskapitaal (1+2+3).

Le capital d'exploitation total augmente de 2768 F par ha I
ou de 5,2 %' Le cheptel vivant s'accroît de 1 987 F par ha

I
Het totaal bedrijfskapitaal vertoont een stijging van

2768 F per ha of 5,2 %. Voor het levend kapitaal bereikt



Le capital d'exploitation. (en. F par ha).
Moyennes pour les exercices comptables 1961-1965 à 1966-1961 inclus.

Exeecices comptables 1967-1968 et 1968-1969.

Het bedrijfskapitaal (in F per ba).
Gemiddelden. voor de boekjaren 1961-1965 tot en met 1966-1967.

Boekjaren 1967-1968 en 1968-1969.

-
Exercice Région Région Région 1 Région

Haute Région I Le
Spécification comptable Polders sablonneuse Campine sablo- limoneuse Condroz herbagère Fl Ardenne Ardenne jurassique Royaume

limoneuse _ I _- - - - - - - -
Omscbriiving

Zandstreek I Zand- Weide- Hoge
[arastreek IBoekjaar Polders Kempen leemstreek Leemstreek Condroz streek Famenne Ardennen Ardennen Het Rijk

1. Cheptel vivant. - Levend kapitaal ..• ... ... ... 1964-1967 25089 37246 29960 27 082 19548 22963 35296 22019 22 349 32005 18818 I Z7 535

1967-1969 24798 44 355 35017 :n 716 21983 23596 35131 23000 21539 35 UI 21495 31 165

1968-1969 25627 46 627 38224 34 457 22685 26525 38 175 24914 25784 37440 22 718 33 152

2. Machines et matériel. - Werktuigenkapitaal .- --. 1964-1967 11935 10 592 9296 12762 13 324 10 521 11 353 8208 9062 12805 8234 11 433

1967-1968 13 365 11 420 9771 15006 15 159 10710 12160 9248 11 043 14550 9262 12849

1968-1969 14131 12046 10540 15408 15315 11 733 12716 8672 11 387 15432 10 473 13346

3. Capital circulant. - Omlopend kapitaal ••. ... '" 1964-1967 11 531 12236 5573 11709 12626 5542 1723 3693 4295 1124 4060 9077

1967-1968 13 820 10631 5069 11 976 13 238 5930 1855 3887 4132 1104 4025 9070

1968-1969 14191 10971 5417 12345 13740 6261 1681 3681 3711 995 4138 9354

4. Capital d'exploitation (1+2+3). - Bedrij/s- 1964-1967 48555 60074 44 829 51553 45498 39026 48372 33920 35706 45 934 31 112 48045
kapitaal (1+2+3). 1967-1968 51983 66406 49857 58698 50380 40 236 49146 36 135 39714 50875 34 782 53084

1968-1969 53949 69644 54181 62210 51740 44519 52572 37267 40 882 53867 37329 I 55852

Source: Instîtut Economique Agricole. Bron: Landbouweconomisch Instituut.

\.f}

o



Exercice comptable F I 1967-1968=100 Boekjaar F 1967-1968= 100

~oyenne 1964-1967 503992 85 Gemiddelde 1964-1967 . 503992 85
1967·1968 594541 100 1967-1968 594541 100
1968-1969 ... ... ... 662963 112 1968-1969 ... ... ... 662963 112

ou de 6,4 o/c: l'augmentation du capital « machines et maté-
riel» atteint 497 F par ha ou 3,9 tfr et ce He du capital
circulant 2M F par ha ou 3,1 %'

La structure moyenne du capital d'exploitation est pré-
sentée dans le tableau ci-dessous.

Structure du capital d'exploitation,
(En %.)

Spécification -1- "'fMoyenne
1964-1967
-

Gemiddelde
196'1-1967

l. Cheptel vivant . ..
2. Machines et matériel .
3. Capital circulant ... .

57,3
23.8
18,9

4. Capital d'exploitation (1+2+3) . 100.0

Le cheptel vivant est donc de loin l'élément le plus impor-
tant du capital d'exploitation: de plus, l'importance rela-
tive de cet élément dans le total du capital d'exploitation
montre son évolution ascendan te. La part des machines et
du matériel reste à peu près la même tandis que celle du
capital circulant diminue.

Pour l'ensemble des exploitations observées, le capital
d'exploitation moyen par unité de travail a évolué comme
suit:

L'évolution du capital d'exploitation, exprimé par unité
de travail, se caractérise donc par une augmentation
importante.

2. Résultats financiers moyens d'exploitations horticoles
bien gérées.

aj Caractéristiques de t'échantillon.
On trouvera dans ce chapitre, les résultats moyens de

219 comptabilités horticoles. 11 s' agit de 63 exploitations
avec prédominance de légumes sous-verre (exercice comp-
table 1968), 30 exploitations avec prédominance de légu-
mes en plein air (exercice comptable 1er mai 1968-30 avril
1969) et 126 exploitations avec prédominance de fruits et/
ou petits fruits (exercice comptable 1968). Les données de
l'exercice précédent et les moyennes des trois exercices
1964-1965, 1965-1966 et 1966-1967, sont également four-
nies par ces trois secteurs.

Pour interpréter judicieusement les chiffres communiqués.
il convient de tenir compte non seulement des restrictions
formulées précédemment lors de l'analyse des résultats
financiers des exploitations agricoles professionnelles mais
également des remarques suivantes:

1. Les chiffres fournis sont des moyennes. Les résultats
individuels des exploitations présentent une grande disper-
sion, même pour les exploitations de même structure;
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de stijging 1 987 F per ha of 6,1 %, voor het werktulqenkapi-
taal 497 F pel' ha of 3.9 % en voor het omlopend kapitaal
281 F per ha of 3,1 %'

De gemiddelde structuur van h et bed rijfskapitaal wordt
weergegeven in onderstaande tabel.

Structuur van het bedrijfskapitaal.
(In %.)

1967-1968 1968-1969 Omschrijving

58,7
24,2
17,1

59,4
23.9
16,7

- 1. Levend kapitaal,
2. Werktulqenkapltaal,
3. Ornlopend kapitaal,

100,0 100,0 'I. Bedrljfskapltaal (1 +2 +3).

Het levend kapitaal is veruit de belangrijkste component
van het bedrij Iskapitaal: zijn aandeel ill het totaal bedrijfs-
kapitaal vertoont daarenboven een stijgend verloop, Het aan-
deel van het werktuigenkapitaal blijft nagenoeg stablel en
dat van het omlopend kapitaal vertoont een dalend verloop.

Voor het geheel van de bestudeerde bedrijven is de
evolutie van het gemiddeld bedrijfskapitaal per arbeldseen-
heid de volqende :

Uitgedrukt per arbeidseenheid, vertoont de ontwikkeling
van het bedrijfskapitaal dus een aanzienlijke stijging<

2. Gemiddelde [inenciële resulteten van goedgeleide tuin-
bouiobedrijoen,

a) Kenmerken van de steekptoe].
In dit hoofdstuk worden de gemiddelde resultaten van

219 tuinbouwboekhoudingen medegedeeld. Het betreft 63
bedrijven met overwegend groenten onder glas (boekjaar
1968), 30 bedrijven met overwegend groenten in open gJ:'ond
(boekjaar 1 mei 1968~30 april 1969) en 126 bedrijven met
overwegend fruit en/of kleinfruit (boekjaar 1968). Voor
deze drie sectoren worden ook de gegevens van het vorige
boekjaar en de gemiddelden van de drie boekiaren 1964-
t 965, 1965-1966 en 1966·1967 verstrekt,

Bij de interpretatie van de verstrekte cijfers dient er niet
alleen rekening gehouden te worden met de beperkingen
welke vroeger geformuleerd werden bij de analyse van de
hnanciële resultaten der beroepslandbouwboekhoudingen,
maar ook met volgende opmerkingen:

1. De verstrekte cijfers ztjn gemiddelden. De individuele
bedrijfsresultaten vertonen een tamelijk grote spreiding, zelfs
voor bedrijven met een gelijke structuur;
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2. Les données ayant trait aux autres secteurs: flori-
culture et pépinières, n'ont pas été retenues car le nombre
d'exploitations observées est peu important et de plus, leur
structure se révèle trop hétérogène.

b) Les résultats d'exploitation.

1. Résultats moyens par secteur.

La terminologie employée est en général analogue à celle
des comptabilités agricoles.

De plus une explication succincte des termes les plus
importants est donnée cl-dessous :

Produits. - Il s'agit de la valeur totale de la production
végétale et éventuellement animale, y compris la valeur de
la production consommée par l'exploitation et par le ménage.

Charges. - Pour le capital foncier en propriété, les
charges réelles du propriétaire sont prises en considération.

Les charges comprennent en outre:
a) Un salaire imputé pour le travail manuel de l'exploi-

tant et des membres de sa famille. Ce salaire a été calculé
sur base des salaires fixés par la Commission Paritaire
Nationale de l'Agriculture (C.P.N.A.) et la Commission
Paritaire Nationale de l'Horticulture (C.P.N .H.) augmen-
tés des charges sociales.

Pour un homme adulte, les salaires horaires suivants ont
été pris en charge (charges sociales comprises) :
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2. De gegevens betreffende de andere sectoren, nl.
bloernisteri] en hoomkwekerij, werden niet weerhouden,
want het aantal bestudeerde bedrijven is weinig belangrijk
en bovendien is hun structuur te heterogeen.

b) De bedrijfsresultaten.

1. Gemiddelde resultaten per sector ,

De gebruikte terminologie is over ,t algemeen analoog
aan deze van de Ian dbouwboekhouding en.

Hierna volgt evenwel nog een beknopte toelichting bij de
belangrijkste termen:

Opbrenqsten, - Het betreft de totale waarde van de
plantaardiqe en eventueel dierlljke produktie, met inbegrip
van de produktle verbruikt op het bedrijf en het hulshouden.

Kesten, - Voor het IJrondkapitaal in eigendom :zijn de
werkelijke eigenaarslasten in rekening gebracht.

De kesten omvatten bovendlen ,

a) Een toegerekend loon voor de handenarbeid van de
bedrijfsletder en de gezinsleden. dat berekend werd op basis
van de lonen vastgesteld door het Nationaal Paritair Comité
voor de Landbouw (N.P.C.L.) en het Nationaal Paritair
Comité voor het Tuinbouwbedrijf (N.P,C.T.), verhooqd
met de sociale lasten,

Voor een volwassen man werden volgende uurlonen in
rekening gebracht (SOCiale lasten inbegrepen) :

Exercice comptable

Boekjaar
Légumes sous-verre

Groenten onder glas

F

Secteur - Seelor

Légumes en plein air

Groenten in open {/rOnd

Fruits et/ou petits fruits

Fruit enlo] klein/ruit

F F

1964·1965
1965·1966
1966-1967
1967-1963
1968-1969

45.75
53.50
56.75
59.20
64.80

b) L'intérêt au taux normal du capital, notamment:

1,5 % pour le sol;
3,5 % pour les améliorations foncières;
3,5 % pour les serres et bâtiments;
4,0 % pour les plantations.

Les taux d'intérêt appliqués au capital d'exploitation sont
identiques à ceux qui sont appliqués clans les comptabilités
agricoles professionnelles.

Dans le tableau ci-après, les résultats moyens des exploi-
tations horticoles, relatifs aux derniers exercices compta-
bles, sont présentés par secteur.

46,80
56,60
59,50
64,85
67.55

45.30
53,40
56,75
59.20
64,80

b) Een normale rente voor het kapitaal, nI. :

1,5 % voor de grond:
3,5 '% voor de grondverbeteringen;
3,5 % voor de gebouwen en glasopstand;
4,0 % voor de beplantingen.

De rente voor het bedrijfskapitaal is dezelfde als die van
de beroepslandbouwboekhoudingen.

De gemiddelde resultaten van tuinbouwboekhoudingen
per sector voor de laatste boekjaren zijn omvat in volgende
tabel.
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Résultats moyens des comptabilités horticoles par secteur.
Moyennes des exercices comptables 196,H965, 1965-1966 et 1966-1967,

Exercices comptables 1967-1968 et 1968-1969.

Gemîddeldc resuléaten van tuinbouwboekhoudingen per sector,
Gemiddelden van de boekjaren 1964-1965. 1965-1966 en 1966-1967.

Boekjaren 1967-1968 en 1968-1969.

5

_~__ ., _~,___ .. __ c·".•._··.····._ •• -, ----- ...~------_.- -.--_._---.~-- --------------- .•._._,- -------- -~~ ...~.._---- --._._'-----

Exploitations avec prédominance de
-

Exercice Bedrljven met overu/eçend
comptable ----- --~-~

Spécification - légume"" lëqumes fruits et/ou Omschrijving

Boekjaar sous-verre en plein air petits fruits
- - -

woenten qroenten fruit en/of
onder BIas in open grond kleinfrltit

1. Nombre ct'exploltatlons .. , .., I 1964·1967 44 22 78 1. Aanral bedrljven,
1967-1968 64 31 120
1968·1969 63 30 126

2. Superficie cultivée par exploitation 1964-1967 D,92 6,59 6,99 2. Beteelde oppervlakte per bedrl]f
(en ha). 1967-1968 D,94 6,56 6,02 (in ha),

1968·1969 0,85 6,31 5,83
3, Nombre d'unités de travail par 1964·1967 2,81 2,23 1,84 3. Aantal arbetdsecnheden per be.

exploitation, 1967·1968 2.55 2,17 1,83 drijf.
1968-1969 2,46 2,01 1,77

Produits (en P par ha) ,.. ... 1964"1967 1250126 89893 103279 4. Opbrcnqsten (in P per ha).
1967-1968 1165083 115315 161683
1968-1969 1558443 127222 213613

Charges (en F par ha) ... ... 1964-1967 1120448 111 247 93785 5• Kesten (ln F per ha).
1967-1968 1216084 133109 147816
1968-1969 1291835 134749 191974

Profit (+) ou perte (-) (en F 1964-1967 +129678 -21354 + 9494 6. Winst (+) of verlies (-) (in F
par ha). 1967"1968 +248999 -17794 +13867 pel' ha).

" 1968-1969 +266608 - 7527 +21639
Revenu du travail (en F par ha). 1964-1967 576304 47305 52578 7. Arbeidsinkomen (in F per ha).

1967-1968 705311 64564 759111
1968-1969 754673 74905 IDl326

Revenu du travail (en P par 1964-1967 173702 113986 159270 8. Arbeidsinkomen (ln F per
U.T.). 1967-1968 237983 140863 154438 A.E.).

1968-1969 263946 167541 148359
Produits par 1 000 F de charges. 1964-1967 1 112 808 I lOI 9, Opbrengsten per 1 000 F kesten.

1967-1968 1205 866 1094
1968-1969 1206 944 I l13

6

7

8

9

Source: Institut Economique Agricole. Bron; Landbouweconomisch Instltuut,

2. Analyse des résultats moyens par secteur.

Pour les secteurs observés, les produits, charges et résul-
tats financiers moyens, exprimés en F par ha. ont évolué
comme suit en 1968-1969 par rapport à l'exercice précédent:

2. Analyse van de gemiddelde resultaten per sector.

Voor de beschouwde sectoren vertonen de gemiddelde:
opbrenqsten, kosten en Hnanciële resultaten, uitgedrukt in
F per ha, de volgende ontwikkeling in 1968-1969 ten opzichte
van het vorige boekjaar :



Comparaison des résultats moye"" des comptabilités horticoles
exprimés en F par ha pour les uercices comptabw. 1967-1968

et 1968-1969.

Vergdijking van de gemiddelde resultaten
van tuinbouwbœkhoudingen. uitgedrukt in F per ha,

voor de boekjaren 1967-1968en 1968-1969.

Exploitations avec prédominance de - Bedrijven met overwegenâ

légumes sous-verre légumes en plein air fruits et/ou petits fruits
- - -

Libellé gtoenten onder glos groenten in opm gf{)nd Irait en/DI klein fruit Ömschrijving

Différence Différence Différence
1967 1965 - 1967-1968 1968-1969 - 1967 1968 -

Verschil Vers.hil I Veruhil

Produits :

1

Opbrengsten :
- cultures horticoles (principalement 1464289 1557105 +92816 94723 109436 +14713 63524 119375 +55851 - tuinbouwteelten (voorrumelijk groen-

légumes et cultures sous-verre), I ten en glasteelten).
- fruits et/nu petits fruits ... ... ... - - - - - - 82673 73952 - 8721 - fruit en/nf kleinfruit.
- cultures agricoles commerçables • ... - - - 6100 5500 - 600 180 166 - 14 - marktbare Iandbcuwteelten,
- exploitation animale ... ... .,. ... - - - 14323 11610 - 2713 - - - - veehouderii.
- autres produits ... ... 'O. ... 'O. 794 1338 + 544 169 676 + 507 15306 20120 ..:..4814 - overige opbrengsten,

Total des produits ... .,. .., 1465083 1558443 +93360 115315 127 222 +11 907 161683 213 613 +51930 Totale opbrengsten,

Charges : Kosten :
- charges du travail familial ... ." ... 381762 409 165 +27403 77 912 77 718 - 194 49707 63358 , +13 651 - arbeidskosten bedrufsleider en gezin,
- charges du travail payé . ... ... ... 74550 78911 + 4361 4446 4714 + 268 12407 15274 + 2867 - arbeidskosten betaald personeel.
- travaux par tiers OH ... ... ... ... 7003 11665 + 4662 1658 1835 + 177 2994 3676 + 682 - werk door de-den.
- charges de matériel ... ... ... .., 75594 80941 + s 347 11137 133M + 2177 12691 14642 + 1951 - werktuigkIlSten.

Cotit des travaux: sous-total .., .-. 538909 580682 +41773 95 153 97581 +2428 77799 96950 +19151 Bewerkingskosten sub-totaal.

- produits de lutte ... ... ... ... .., 15 126 12013 - 3 113 918 1024 + 106 5468 6086 + 618 - bestrijdingsmiddelen,
- engrais ... ... ... ... ... ... ... 52608 58041 + 5433 5859 5914 + 115 6088 8225 + 2137 - meststoffen.
- carburants ... ... ... ... ... ... 181353 195966 +14613 2711 2414 - 297 - - - - brandstoffen,
- semences et plants • .., ... ... ... 22956 28292 + I) 336 2237 2042 - 195 10424 18039 + 7615 - zaad- en plantgoed.
- autres matériaux •.. ... ... ." ... 32158 30 171 - 1987 724 611 - 113 5200 82% + 3096 - overige materialen.

Matières premières: sous-total • ... 304 201 324 483 +20282 12449 12065 - 384 27180 40646 +13466 Grondstoffen : sub-totaal.

- charges du capital terres et bâtiments ..• 266230 269324 + 3094 10525 12076 + 1551 25420 33301 + 7881 - kesten v/hgrond-engebouwenkapitaal.
- frais de vente • ... ... .., ... ... 56 Oll 62148 -I- 6137 3559 3714 + 155 10 518 14735 + 4217 - verkoopkosten.
- charges de l'exploitation animale. .-. - - - 7303 4735 - 2568 - - - - kesten veehouderij.
- autres charges ... ... ... ... ... 50733 55198 + 4465 4120 4578 + 458 6899 6342 - 557 - overige kesten,

Sous-total .-. ... 'O • 'O. ... 372 974 386670 +13 696 25507 25103 - 404 42 837 54378 -1-11541 Sub-totaal

Total des charges ... ... ... 1216084 1291835 -1-75751 133109 134749 +1640 147816 191974 +44 158 Totale kosten.

Résultats ; Resultaten ;
- profit (+) ou perle (-) ... ... ... +248 999 +266 608 +17609 -17794 - 7527 +10267 +13867 +21639 + 7762

I
- winst (+) of verlies (-).

- revenu du travail familial ... ... ... 630 761

I
675773 +45 012 60 118 70191 +10073 63574 84 991 +21423 - gezinsarbeidsinkornen.

- revenu du travail ., ,.. ." ." ... 705 311 754684 +49 373 64 564 74905 +10 341 75981 100271 +24290 - Totaal arbeidsinkomen.

Source: Institut Economique Agricole. Bron; Landbouweconomisch Instituut,

\JI..•.



Il convient ici d'attirer l'attention sur le nombre relative-
ment petit des exploitations observées surtout pour les léqu-
mes en plein air.

Comparativement à l'année précédente, le total des pro-
duits par ha s'est accru dans les trois secteurs, notamment
de 93360 F ou de 6 (7'0 pour les légumes sous-verre, de
Il 907 F ou de la % pour les légumes en plein air et de
51 930 F ou de 32 % pour les fruits et/ou petits fruits.

Quoique le total des charges par ha se soit accru aussi
dans chaque secteur, respectivement de 75751 F ou de 6 %
pour les légumes sous-verres. de 1 640 F ou de 1 % pour
les légumes en plein air ct de H 15S F ou de 30 % pour
les exploitations fruitières, le résultat net a augmenté dans
les trois secteurs, notamment de 17609, 10267 et 7762 F
par ha.

L'augmentation des produits est surtout due aux prix
élevés atteints constamment pour les légumes, aussi bien
sous-verre qu'en plein air, et aux résultats favorables obte-
nus pour les fraises sous-verre, incorporées dans le secteur
Fruits et/ou petits fruits.

Le revenu du travail par ha s'est accru dans les trois
secteurs: de 49373 F pour les légumes sous-verre, de
10341 F pour les légumes en plein air et de 24290 F pour
les exploitations fruitières.

Cependant, les résultats des exploitations de fruits et/ou
petits fruits sont influencés par l'accroissement du nombre
d'exploitations de petits fruits cultivant des fraises sous-
verre, lesquelles obtenaient des résultats bien meilleurs que
les exploitations fruitières proprement dites.

Si, pour 1968, on Ile tient pas compte des résultats des
exploitations de petits fruits, le produit moyen par ha des
exploitations fruitières s'élève à 95 157 F, les charges par ha
à 98817 F et le revenu du travail par ha à 37090 F.
Il en résulte que le revenu du travail par unité de travail
n'atteint que 129685 F, ce qui montre clairement que les
résultats financiers des exploitations Fruttières sont moins
favorables que pour l'ensemble des exploitations de fruits
et/ou petits fruits où le revenu du travail par unité de travail
s'élève en moyenne à 148359 F.

c) Le capital.
Le tableau suivant donne par secteur le capital moyen,

exprimé en francs par ha, au cours de la période 1964-1965,
1965-1966 et 1966~1967 (moyennes) et pour les exercices
1967-1968 et 1968-1969 pris séparément. La valeur des
terres, y compris les éventuelles améliorations foncières, n'est
pas prise en considération.
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Hierbij dient de aandacht gevestigd op het betrekkelijk
klein aantal bestudeerde bedrijven, vooral voor de groenten
in open grand.

In verqelijkinq met vorig boekjaar zijn in de drie sectoren
de totale opbrengsten per ha qesteqen. nl, met 93360 F of
met 6 % bi] de groenten onder glas, met Il 907 F of met
10 % bi] de groenten in open grond en met 51 930 F of
32 % bij het fruit en/of kleinfruit.

Ofschoon de kesten per ha in elke sector eveneens geste-
gen zijn, respectievelijk met 75 751 F of 6 % bij de ;JIas-
groenten, met 1 640 F of 1 % bij de groenten In open grond
en met 44 158 F of 30 % bij het fruit en/of kleinfruit, is
het ne ttoresultaat per ha telkens toeqenomen, nl. met 17 609,
la 267 en 7762 F.

De toeneming van de opbrengsten is vooral te danken
aan de bestendiq goede prijzen die behaald werden In de
groenteteelt, zowelonder glas als in open gond, en aan de
gunstige resultaten van de glas-aardbeien, verrekend in de
sector fruit en/of kleinfruit.

Het arbeidsinkomen per ha is in de drie sectoren toeqe-
nomen, nl. met 49373 F bij de glasgroenten, met 10341 F
bij de groenten in open grond en met 24 290 F bij de fruit-
en kleinfruitbedrijven.

Bovendien worden de resultaten van de sector (ruit en/of
kleinfruit beïnvloed door de toename van het aantal kleln-
Fruitbedrljven met glas-aardbeien waar de resultaten in ver-
gelijking met de grootfruitbedrijven zeer gunstig zijn,

Indien voor 1968 geen rekening gehouden wordt met
de resultaten der ldeinfruitbedrijven, zijn de gemiddelde
opbrengsten van de fruitbedrijven 95 157 F per ha, de
gemiddelde kesten 98817 F per ha en het arbeidsinkomen
37 090 F per ha. Hieruit volgt dat het arbeidsinkomen per
arbeidseenheid slechts 129 685 F bereikt, wat zeer duideli] k
aantoont dat de Hnanciële uitkomsten in de fruitteelt minder
gunstig zijn dan voor het geheel der Fruit- en kleinfrutt-
bedrijven, waar het arbeidsinkomen per arbeidseenheid
gemiddeld 148 359 F bedraagt.

c) Het kepiteel,

Volgende tabel geeft per sector het gemiddeld kapitaal
weer, uitgedrukt in F per ha, gemiddeld voor de boekjaren
1964-1965, 1965-1966 en 1966-1967 en voor de boekjaren
1967-1968 en 1968-1969 afzonderlijk. De waarde van de
grond, met inbegrip van eventuele grondverbeteringen, werd
butten beschouwing gelaten.



526 (1969-1970) - N. 1. [ 56 1

Capital moyen (à l'exclusion du terres) des exploitations horticoles
exprimé en F par ha et par secteur,

Moyennes des exercices comptables 1964-1965, 1965-1966 et 1966-1967.
Exercices comptables 1967-1968 et 1968-1969.

Gemlddeld kaplraal (exclusle] grond) in tuinbouwbedrijven,
pel' SCe tor, uitlIedrllkt in F per ha.

Gemiddeldcn van de hoekjaren 1964·1965. 1965-1966 en 1966.1967.
Boekjarcn 1967-1968 en 1968-1"69.

..-,~' -. -,'--" ,- .- .. ' 'U'_
------ "~-_.,._------~._._-.._.__ ._~~----------~--- - - --- - --~.~-- --.- --_._-------

Exploitations avec prédominance de I
--

Exercice Bedriiven met ooerweaend
comptable -

Libellé -- légumes fruits et/ou
0

légumes

Boekjaar
sous ...verre en plein air petits fruits

- -- -
qroenten groenten fruit en/of

onder glas in open grond kleiniruit

1964-1967 127 '186 I 41355 52226 1. Gebouwen.1. Bâtiments o.. o.. .., o.' ...
1967-1968 158776 12 '101 37025
1968-1969 172 '168 43521 40832

2. Serres + installations ... .- . ... 1961-1967 2597 016 14 391 - 2. Glasopstand
1967-1968 2579901 13 850 299!'l
1968·1969 2811403 23918 38656

3, Plantauons (+matériel de soutien 1961-1967 - 1815 93721 3. Beplantinqe
et clôtures). 1967-1968 - 1978 95881 afsluitingen)

1968-1969 - 1856 103732
--_.-

Sous-total (1+2+3) ... ... ... 1961-1967 2724502 57591 145947 Sub-totaal (1+
1967·1968 2738680 58232 162820
1968-1969 2983871 69298 183220

4. Cheptel vivant ... ... ... ... 1964·1967 - 16784 725 1. Levend kapl

1967·1968 - 19407 538
1968-1969 - 16969 -

5. Machines et matériel .., ... ... 1961-1967 317600 36674 62006 5. Werktuigen.
1967·1968 313 951 39081 56852
1968·1969 347656 43362 60910

6. Capital circulant ... ... ... ... 1964-1967 819723 73605 61970 6. Ornlopend k
1967-1968 820113 69174 66 734
1968-1969 929498 79 023 72 311

------ ---_.-
Capital d'exploitation. Sous-Total 1964-1967 I 137323 127063 121701 Bedrijfskapitaal.

(H5+6) ... ..- ... 1967-1968 1134 064 127662 124124 +6).
1968-1969 1277 154 139354 133251

~~- -- -
Total (1 à 6) ... ... .- . 1964·1967 3861 825 184 654 270648 'Totanl (1 tot 6)

1967-1968 3872 744 185594 286944
1968-1969 4261025 208652 316471

mschrijving

+ lnstallatles,

n (+ steunmaterfaal en

2+3).

taal,

api/a al.

Sub-totaal (4+5

Source: Institut Economique Agricole. Bron: Landbouweconomlsch Instituut.

Par rapport à l'exercice précédent, le capital par ha, dans
les exploitations avec légumes sous-verre, s'est accru de
3&8 281 F. soit 11 %' Dans les exploitations avec légumes
en plein air on enregistre une augmentation de 23058 p,
soit 12 % par ha. Dans le secteur «fruits et/ou petits
fruits» cet accroissement atteint 29 527 F par ha, soit 10 %'

Verqeleken met vorig boekjaar is het kapitaal per ha
bij de bedrijven met glasgroenlen toeqenomen met 388 28t F
of Il %. Bij de bedrijven met groenten in open grond is
er een toeneming van 23058 F per ha of 12 %. Voor de
sector fruit en/of kleinfruit bedraagt deze stijging 29 527 F
per ha of 10 %'



Ainsi qu'il ressort du tableau suivant, la structure reste
à peu près inchangée durant les exercices observés:

Structure du capital (il l'exclusion des terres)
dans les exploitations horticoles.

Moyennes des exercices comptables 1964-1965. 1965,1966 ct 1966·1967.
Exercices comptables 1967,1968 ct 1968-1969.

(En %.)
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De structuur blijft nagenoeg gelijklopend in de be-
schouwde boekjaren, zoals blijkt uit volgende tahel :

Structuur van het kapitaal (ezcluslef grond)
In tutnbeuwbedrljven,

Gemiddelden voor de boekjaren 1964,1965. 1965-1966 en 1966·1961.
Boekjaren 1967-1968 en 1968-1969.

(In %.)

légumes sous-verre légumes en plein air fruits et/ou petits fruits
- - --

qroerüen onder gillS gwen/en in open grand fruit en/of kleinf,uit

Moyenne Moyenne Moyenne
1964-1966 196'1-1967 19&4-1966

- 1967 1968 - 1967-68 1968-69 - 1967 1968
Gemiddelde Gemiddelde Gemiddelde
19M·1966 196H967 1964-1966

... ... 3,3 4,1 4,0 22,4 22,8 20,9 19.3 12,9 12,9
ps/and+

... ... 67,2 66.6 6(>,0 7,8 7.5 1l.4 - 10,4 12,2

... ... - - - 1.0 1,1 0,9 34,6 33.1 32,8

+2+3). - --- --- ---- --- --- --- ---
... ... 70,5 70.7 70,0 31,2 31.4 33,2 53,9 56,7 57,9

'taal ... - 9.1 0,3
rktuiqen- - - 10,4 8.1 0,2 -

... ... 8,2 s.i 8.2 19,8 21,0 20.8 22.9 19,B 19,2
kapi/aal. 21.3 39,9 22.9

21,2 21,B 37.3 37.9 23.3 22.9
+5+6). --- --- --~-_.---- --- ---- --- ---
6) ... 295 29.3 30.0 68,S 68,7 66,8 46,1 43,3 42,1_.~_..,,- ---- --- ---- --- --- --- ._- ---
... ... 100 100 100 100 100 100 100 100 100

Libellé

Omschrlivinq

L. Bâtiments. - Gebouwen
2. Serres-l-tnstallattons, - Glose

installaties • .. . ... . .. ...
3. Plantations. - Beplsnnnçen

Sous-total (1
Sub-toteel (1+2+3) ."

4. Cheptel vivant. - Levend kapr
5. Machines et matériel. - We

kapitaal... ... ... ... ."
5. Capital circulant, - Omlopend

Capital d'explottatton. Sous-total (-4
Bedrijfskapitaal. Sub-totaal (1+5+

Total (l à 6). - Totaal (I ta/ 6)

Dans les exploitations à prédominance de légumes sous-
verre. le capital investi en serres et installations complêmen-
taires représente une quete-part déterminante (2/3 du
total). Le capital circulant constitue dans les exploitations
avec légumes en plein air. la part la plus grande. à savoir
38 0/0. tandis que dans les exploitations fruitières, les plan.
tarions sont assez importantes. à savoir un tiers du capital
total.

La structure du capital d'exploitation, considérée sépa-
rément. reste pratiquement inchangée pour les divers grou.
pes, comme le montre le tableau ci-après:

Exploitations avec prédominance de

Bedriïoen met ovetweqend

Bij de bedrijven met overwegend groenten onder glas
is het kapitaal geïnvesteerd in de glasopstand met de bijbe-
horende installaties van overwegend belang (2/3 van het
totaal). Voor de bedrijven met groenten in open grond heeft
het omlopend kapitaal het grootste aandeel, nl, 38 %, terwijl
bi] de fruitbedrijven het kapitaal van beplantingen vrij
belangrijk Is, nI. een derde van het totale kapitaal.

De structuur van het bedrijfskapitaal, afzonderlijk be-
schouwd, bltjft voor de onderscheiden groepen eveneens
praktisch onqewiiztqd. zoals blijkt uit volqende tahel:
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Structure du capital d'exploitation par ha.
Moyennes des exercices 1964.1965. 1965·1966 et 1966-1967.

Exercices comptables 1967·1968 et 1968-1969.

(En %.)
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Structuur Van het bedrtlfskapltaal ~r ha.
Gemlddelden voor de boekjaren 19601.1965, 1965-1966 en 1966-1967.

Boekjaren 1967·1968 en 1968-1969.

(In %,)

Exploitations avec prédominance de

Beâriioen met overweqend

légumes sous-verre légumes en plein air fruits ct/ou petits fruits
_.- - -

groen/en onder glas qroenien in open qeond fruil en/of kleinfrIJlt

Moyenne Moyenne Moyenne
1964·1966 1964·1967 1964·1966- 1967 1968 - 1967-68 1968-69 -- 1967 1968
Gemiddelde Gemiddelde Gemlâdelde
1964-1966 1961-1967 1964-1966

Libellé

Omschrijving

I. Cheptel vivant. - Leoend kapltaa/ ." 13,2 15,2 12,2 0.6 0,4
2. Machines et matériel. - Werktulgen-

kapitaal ... ... ... ... ... ... .,. 27.9 27,7 27,2 28,9 30,6 31. I 49,7 45,B 45,7
3. Capital circulant. - Omlopend kapltaa/. 72,1 72,3 72.8 57,9 54.2 56.7 49,7 53,B 54,3
4. Capital d'exploitation (1+2+3). ---- ----- --- --- ------

Bedrijfskapitaal (1+2+3) 100 100 100 100 100 100 100 100 100

-----
Exploitations avec prédominance de

-
Bedtijven met overwegend

légumes légumes fruits et/ou
sous..verre en plein air petits fruits

- - -
groenten groenten frull en/of

onder glas in open groTILI kleinfruit

Le capital d'exploitation et le capital total (à l'exclusion
des terres). par unité de travail ont évolué comme suit:

Capital par unité de travail.

Exercice
comptable

Libellé

Boekjee»

De evolutie van het bedrijfskapitaal en totaal kapitaal
[exclustef grond) per arbeidseenheid vertoont volgende
ontwikkeling:

Kapitaal po:r arbeidseenheid.

Omschrtlvinq

Capital d'exploitation . ... ... ... Bedrijfskapitaal.

Capital total (1)

1964-1967
1967-1968
1968·1969
1964-1967
1967-1968
1968-1969

419212
418017
441293

1424 249
1427600
1472305

(l) A l'exclusion des terres.

Il convient de souligner que la superficie moyenne des
exploitations observées dans les trois secteurs est en régres-
sion de même que le nombre dunitês de travail par exploi-
tation (voir tableau indiquant les résultats moyens des
comptabilités horticoles par secteur), Par contre, le capital
par unité de travail est en général en auqmentation, surtout
en 1968·1969 dans les secteurs «légumes en plein air» et
«fruits et/ou petits fruits ».

3. Résultats financiers moyens de certaines productions
animales spécialisées. non liées au sol.

a) Caractéristiques de l'échantillon.

On trouvera dans ce chapitre les résultats moyens, obte-
nus au cours de l'exercice 1968·1969. de certaines produc-

371 995
379725
H7474
540590
561 965
655022

489176
408320
BB 900

1061446
943936

104238B

Totaal kapitaal (1).

(1) Exclustef grond.

Er dient de aandacht op gevestigd dat de gemiddelde
oppervlakte der beschouwde bedrijven in de drie sectoren
in regressie is evenals het aantal arbeïdseenheden per bedri]f
(zie tabel met de gemiddelde resultaten van tuinbouwboek-
houdingen per sector}, Het kapitaal per arbeidseenheid
daarentegen verhoogt over 't algemeen. vooral in 1968-1969
in de sectoren «groenten in open grond ~ en « fruit en/of
kleinfruit »,

3. Gemiddelde [inenciële resulteten van bepeelde dierlijke
niet aan de [J'rond gebonden producties .

a) Kenmerken van de steekproe],

In dit hoofdstuk worden, voor het boek.jaar 1968-1969,
de gemiddelde resultaten gegeven van bepaalde dierlijke niet



tians animales non liées au sol, réalisées dans des exploi-
tations où elles constituent sinon l'activité unique du moins
une spécialisation très importante.

Cette production spécialisée, selon sa nature et son impor-
tance est continue ou fractionnée en un certain nombre de
lots. La longueur de la période pendant laquelle le lot est pré-
sent dans l'exploitation représente 7 à 8 semaines pour les
poulets il l'engraissement, environ 14 mois pour les poules
pondeuses, "I mois pour les porcs à l'engraissement et 3 mois
pour les veaux gras.

Parmi les exploitations observées travaillant par lot, il y
en a 16 engraissant des poulets. 17 avec des poules pon-
deuses et 9 engraissant des petits lots de veaux.

D'autre part, parmi les exploitations observées travaillant
en chaîne continue. il y en a 7 engraissant des veaux,
19 engraissant des porcs et 19 s'adonnant à l'élevage porcin.

Pour interpréter judicieusement les chiffres indiqués
ci-après, ij convient de tenir compte non seulement des
restrictions formulées précédemment lors de l'analyse des
résultats financiers des exploitations agricoles profession-
nelles mais également des observations suivantes:

I. Les chiffres fournis représentent des moyennes qui
ne peuvent cependant donner lieu à généralisation, étant
donné le nombre limité d'observations. Par ailleurs, les
résultats individuels présentent une grande dispersion par
rapport aux moyennes, même dans des exploitations de
structure identique.

2. Parmi les exploitations observées qui se spécialisent
dans l'élevage porcin, il en est qui se consacrent exclusive-
ment à la production de porcelets mais il en est aussi qui,
dans une mesure variable, produisent également du cheptel
d'élevage. Les résultats financiers repris ci-après ont donc
trait à. un groupe hétérogène d'exploitations porcines.

3, Il faut souligner également que tous les résultats ne
concernent que la partie spécialisée des exploitations. les
autres activités parfois rencontrées dans ces exploitations
n'ayant pas été observées.

b) Les résultats d'exploitation.
1. Résultats moyens par spécialisation.

La terminologie employée, est en général analogue à celle
des comptabilités agricoles.

Il importe toutefois de souligner gue le revenu du travail
dont ij est fait état dans ce chapitre se rapporte uniquement
à la branche spécialisée de l'exploitation, le revenu du tra-
vail provenant des autres activités de l'exploitation n'y est
pas englobé.

2, Analyse des résultats moyens par spécialisation.
Il n'a pas été possible de présenter des résultats par unité

de travail, étant donné que la branche spécialisée est la
seule activité suivie dans ces exploitations. En outre, pour
interpréter les résultats présentés il faut tenir compte du
caractère spéculatif et cyclique de la plupart de ces spécia-
lisations.

En ce qui concerne la structure des charges. on peut
ajouter que:

a) l'importance relative des charges de travail est la plus
élevée dans les secteurs truies d'élevage, veaux à l'engrais
et poules pondeuses, respectivement: 20, 12 et 8 % des
charges totales;

b) les charges de nourriture représentent 58 % des char-
ges totales pour les truies d'élevage, 86 % pour les porcs
à l'engraissement, 80 % pour les poulets ä l'engrais et les
poules pondeuses et environ 75 % pour les veaux gras.

On trouvera dans le tableau ci-dessous les principales
données ayant trait aux différentes activités observées.
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aan de grond gebonden producties: deze maken voor de
bedrijven waarop zij gerealiseerd worden zo niet de enige
activiteit dan toch een zeer belangrijke speclalisatie uit,

Deze qespeciallseer-de productie vertoont, volgens haar
aard en belangrijkheid. een ononderbroken verloop ofwel
is zij verdeeld over een bepaald aantal loten. De tijdsduur
van een lot op het bedrijf bedraagt 7 tot 8 weken voor mest-
kuikens, ongeveer 1'1:weken voor leghennen, 4: maanden voor
mestvarkens en 3 maand en voor mestkalveren.

Bij de bestudeerde bedriiven, waar de productie per lot
geschiedt, zijn er 16 die kuikens mesten, 17 met leghennen
en 9 die in kleine loten kalveren mesten,

Anderzijds zijn er bij de bestudeerde bedrijven met door-
lopende productie, 7 die kalveren mesten, 19 die varkens
mesten en 19 die zich op varkenskweek toeleggen.

Om de hierna ver melde resultaten nauwkeurig te kunnen
beoordelen. moet niet alleen rekening worden gehouden met
de vorenvermelde beperkinqen, wat de ontledinq betreft van
de Hnanciële resultaten van de beroepslandbouwbedrijven,
rnaar ook met de volgende:

I. De verstrekte cijfers zijn gemiddelden die men noch-
tans niet mag veralgemenen daar het aantal bestudeerde
bedrijven beperkt is, Tevens vertonen de individuele bedrijfs-
resultaten een tarnelijk grote spreidinq, zelfs voor bedrijven
met gelijkaardige structuur.

2. Bij de bestudeerde bedrijven die zich in de opfok van
kweekvarkens specialiseren zijn er die zich uitsluitend. toe-
leggen op de productie van biggen, terwijl andere, in zekere
mate, selectiematertaal voortbrengen. De hieronder vermelde
Imanciële resultaten hebben betrekking op een heterogene
groep varkensbedrijven.

3. Er moet tevens op gewezen worden dat alle resultaten
uitsluitend betrekking hebben op het gespecialiseerde deel
van het bedrljf terwijl de andere activiteiten van deze bedrij-
ven niet gevolgd werden.

b) De: bedrijfsresultaten.

I. Gemiddelde resultaten per specialisatie.

De gebruikte terminologie stemt over het algemeen over-
een met deze van de landbouwboekhoudingen.

Het is echter van belang te beklemtonen dat het arbelds-
inkomen aange9'even in dit hoofdstuk alleen betrekking heeft
op de gespecialiseerde bedrijfstak. Het arbeidsinkomen van
de andere activiteiten van de bedrijfsleider is er dus niet
inbegrepen.

2. Analyse van de: gemiddelde resultaten per specialisatie.
Het was onmogelijk resultaten per arbeidseenheid voor te

leggen daar het onderzoek beperkt werd tot de gespedali-
seerde takken van het bedrijf. Bovendien moet men rekening
houden met het speculatief en cyclisch karakter van die
specialisaties.

Wat de structuurkosten betreft, mag men nog het vol-
gende toevoegen:

a) de relatieve belangrijkheid der arbetdckosten is het
hoogst in volgende sectoren: zij vertegenwoordigt 20 %
van de totale kesten voor de kweekzeugenbedrijven, 12 %
voor de leghennenbedrijven en 8 % voor de mestkalveren-
bedrijven;

b) de voederkosten vertegenwoordigen 58 % van de
totale kosten voor de kweekzeugen, 86 % voor de mest-
varkens, 80% voor de mestkuikens en de leghennen en
ongeveer 75 % voor de mestkalveren.

In de onderstaande tabel vindt men enkele van de voor-
naarnste gegevens bctreffende de verschillende bestudeerde
activiteiten.
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Résultats moyens de comptabilités
de ceetaines productions animales spéclallsées.

Observations efleduées aU cours de l'exercice 1968-1969.
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Gemiddelde boekhoudkundlqe resultaten
van bepaalde dierlijke producties.

Gedane waarneminqen tijdens bet boekiaar 1968.1969.

obtenus
Résultats par lot

durant l'exercice 1968-1969 Résulats annuel.
- --

Resulteten bekomen per lot laarlijkse uitslagen
gedurende het boekjner 1968-1969

Poulets à Poules Veaux Veaux Porcs Truies
l'engraissement pondeuses à l'engrais à l'engrais il l'engrais d'élevage- - - - - -Mestkuikens Lef/hennen Mestkalveren Mestkalveren Mestvorkens Kweekzeugen

16 17 9 7 19 19

17514(1) '1053(2) 50(1) 523(1) 897(1) 42(3)

27,02 338 i 3i4 i 571 2272 19413

25,56 329 4482 4387 1906 17141

+1,46 +9 -138 +lM +366 +2272

2,32 35,89 520 712 486 5915

40 632 145462 26 000 372 376 435942 248430

1057 1027 969 1042 1192 1133

1252 1 277 1306 1358 1392 1962

Spécification

Omschrijving

1. Nombre d'exploitations. -- Aantal be-
drijven . ..

2. Nombre d'animaux par lot (ou par
année). - Aantal dieren per lot (of
per [eer] ... ... ... ... ... ... '"

3. Produits (en F par tête). - Opbreng-
sten (in F per stnk} . ..

4. Charges (en F par tête). - Kosten (in
F per stuk ) '"

5. Profit (+) ou perte (-) (en F par
tête). - Winst (+) of oetlies ( --)
(in F per stuk). ... ... ... ... . ..

6. Revenu du travail par tête, - Arbeids-
inkomen per stuk ... ... ... ... . ..

7. Revenu du travail par lot (ou par
année). - Arbeidsinkomen per lot (of
per jaar-) •.. ... ... ... ... ... '"

8. Produits par 1 000 F de charges totales.
- Opbrençsien per 1000 F totale kos-
ten .

9. Produits par I 000 F de charges de nour-
riture. - Opbrenqsten pet: 1000 F

voederkosten ... ... .. . .. . .. . . ..

(1) Nombre d'animaux vendus.
(2) Nombre de poules pondeuses achetées.
(3) Nombre de truies mères présentes toute l'année.

De l'examen du tableau qui précède, il ressort que ces
différentes branches d'activités partielles et spécialisées don-
nent un résultat financier appréciable (à l'exception des
exploitations engraissant des petits lots de veaux). Ces
branches d'activité permettent en effet d'une part, de rému-
nérer le travail consenti aux taux admis par la e.p.N.A.,
augmentés des charges sociales et d'accorder en outre un
salaire de gestion aux exploitants vu qu'elles assurent un
profit.

F. - Analyse approfondie el causalilé de la disparité des revenus
agricoles.

I. Considérations générales ayant trait à l'agriculture dans
le développement économique,

L'expansion démographique se manifeste. surtout à l'heure
actuelle, dans les pays en voie de développement. Le pro-
blème: avec lequel ceux-ci sont confrontés réside dans le
fait de: savoir si Ja production alimentaire pourra suivre le
rythme de cette expansion. Augmenter la production de
vivres est en effet plus complexe et moins immédiat que
freiner la mortalité par l'introduction de techniques médi-
cales relativement peu coûteuses. Cette situation pourrait
amener les pays qui, dans une mesure croissante, accordent

Exploitations spécialisées -- Gespecinliseerde bedrijoen

(1) Aantal verkochte dieren,
(2) Aantal gekochte leghennen.
(J) Aantal aanweziqe zeuqen per [aar.

Uit het onderzoek van voorgaande tabel blijkt dat die
onderscheidene partiële en gespecialiseerde bedrijfstakken
behoorlijke financiële resultaten opleveren (uitgezonderd
voor de bedrijven met kleine loten mestkalveren}. Die
bedrijfstakken maken het inderdaad enerzijds moge:lijk de
uitqevoerde arbeid te verqoeden tegen de tarieven toeqe-
staan door het N.P.C.L., vermeerderd met de sociale lasten,
en anderzijds de bedrïjf sleiders een ondernemersloon te ver-
zekeren in het licht van het feit dat zij winstgevend zijn.

F. - Nadeee analyse en causaliteit van de landbouwinkomeDSdisparl-
lcit.

1. Algemene beschouiuingen betreffende de landbouw in
de economische ontioikkelinq,

De demografische expansie voltrekt zich momenteel vooral
in de ontwikkelingslanden waar zich het probleem stelt in
welke mate de voedselproduktie er gelijke tred zal kunnen
mee houden. Opvoerinq van de voedselproduktie is inder-
daad meer complex, minder onrnlddellijk dan de afremming
van de rnoraliteit als gevolg van de introductie van relanef
goedkope geneeskundige technieken. Deze toestand zou wel
eens tot gevolg kunnen hebben dat de landen die in toe-
nernende mate technische bijstand aan de «derde wereld»



une assistance technique au «tiers monde» ù porter plus
d'attention au problème général de l'appprovislonnemen t
mondial en vivres et en particulier au soulagement de la
faim dans le monde par l'utilisation des surplus agricoles.
Un jour viendra, au plus tôt sera le mieux, où la respon-
sabilité de combler le fossé existant entre les ressources ali-
mentaires, incombera aux pays où un grave déficit existe
présentement.

Etant donné l'orientation et l'importance de l'assistance
technique telle qu'elle est pratiquée actuellement, et compte
tenu du faible pouvoir d'achat des pays en voie de déve-
loppement, le champ d'action économique au sein duquel
se trouvent nos entreprises agricoles reste encore pour le
moment limité. en majeure partie, au monde des pays déve-
loppés.

Dans cette partie du monde, à laquelle appartient égale-
ment notre pays, fonctionne un mécanisme selon lequel
l'expansion de l'offre dépasse le développement de la
demande pour un nombre important de produits agricoles.

Du côté de l'offre, le progrès technique engendre un
accroissement de la productivité qui, en termes globaux,
va de pair avec un accroissement considérable de la pro-
duction. Une limitation éventuelle de la production pour
assainir le marché se heurte à un régime de concurrence
parfaite qui rend impossible au grand nombre des petites
exploitations individuelles d'influencer le marché.

Pour beaucoup de produits agricoles, cette expansion de
l'offre est confrontée avec un développement relativement
faible de la demande, celui-ci étant déterminé par l'accrois-
sement de la population et par une élasticité plutôt modérée
de la demande des produits alimentaires. Il est bien connu
que la part des dépenses en produits alimentaires dans le
total des dépenses de consommation diminue lorsque le
niveau de vie de la population augmente. L'inélasticité-prix
de la demande globale propre aux produits agricoles, déjà
citée ci-dessus, a pour effet qu'une baisse éventuelle des
prix ne peut entraîner une hausse importante de la consorn-
matton totale de produits agricoles. Bref, la demande glo-
bale de produits agricoles est peu extensive à cause de
l'inélasticité de l'estomac humain, bien que les produits pris
séparément soient caractérisés par une dynamique spécifique
de la demande.

Le retrait de facteurs de production au secteur agricole,
afin de rétablir l'équilibre entre l'offre et la demande de
produits agricoles, se concentre sur le facteur travail étant
donné que les innovations technologiques ont le plus sou-
vent un caractère de « capttel-ustnq » ou de « labour-
savinq s . La politique assez répandue consistant à subsidier
l'intérêt accélère bien entendu la substitution du capital au
travail et de ce fait la libération de la main-d' œuvre pour
d'autres activités. Le progrès technologique déplace vers
le haut la superficie optimale des parcelles et des exploi-
tations et est, de ce fait, à l'origine de problèmes d'échelles
relatifs aux petites parcelles et aux petites exploitations qui
sont en majorité. Ceci est de nature à axer la soustraction
indispensable de facteurs de production sur le facteur tra-
vail plutôt que sur le facteur terre.

L'expansion plus rapide de l'offre de produits agricoles
par rapport à la demande de ces mêmes produits entraîne
en fin de compte une diminution importante de la popu~
lation agricole active. En premier lieu, l'évolution déséqui-
librée de l'offre et de la demande entraîne un glissement
vers le bas. le long de la courbe de demande (à faible
élasticité), du prix d'équilibre pour un certain nombre de
produits agricoles, avec pour conséquence la détérioration
des termes d'échange. Cette pression sur les prix agricoles
relatifs se répercute sur les revenus agricoles et de là sur
le nombre d'exploitations et sur la population active. Il Iau-
drait, en fait, évoquer le déséquilibre entre l'offre et la
demande d'« agriculteurs» plutôt que de produits agricoles,
comme cause des revenus par tête relativement bas dans le
secteur agricole.
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verlcnen. meer aandacht gaan besteden aan de wereldvoed-
selvoorziening in het algemeen en aan het leniqen van de
honger in de wereld bij midde l van landbouwsurplussen in
het bijzonder. Lliteindelijk. rnaar hoe eerder hoe beter, moet
de verantwoordelijkheid voor het dichten van de « voedsel-
kloof» verschoven worden naar de landen waar deze kloof
bestaat.

Gezien de oriërrtatie en het volume van de technische bij-
stand zoals we die mornen teel kennen, en gezien de gebrek-
kiqe koopkrachtlqe vraag van de ontwikkeltnqslanden, blijft
het economische krachtveld waarin onze landbouwbedrijven
zich bevinden, vooralsnog beperkt tot de wereld van de
ontwikkelde landen.

In dit deel van de wereld, waartoe ons land behoort, Iunc-
tion eert een mechanisrne waarbij de expansie langs de aan-
bodzijde de vraagdynamiek van een aan tal belangrijke
landbouwprod ukten overtref t,

langs de aanbodzijde bewerkt de technische vooruitgang
een produktiviteitsstijging die globaal gezien gepaard gaat
met een aanzienlijke stijging van de produktie. Een eventuele
individuele produktiebeperking ter sanering van de markt
stuit verder op een regime van volkomen mededinging dat
de onmogelijkheid met zich brengt voor de talrijke individu-
ele kleine bedrijven de markt te beïnvloeden.

Deze aanbodexpansie wordt geconfronteerd met een voor
vele landbouwprodukten betrekkelilk geringe vraaqdynamiek,
beheerst door de bevolkingsaangroei en de eerder matige
inkomenselastlciteit van de vraag naar voedingswaren. Het
is een overbekend feit dat het aandeel van de uitgaven voor
voedinqswaren in de totale consumptieve uitgaven bij stij-
gende levensstandaard van de bevolking teruçloopt. De
hierboven reeds vermelde prijsinelasticiteit van de totale
naag naar landbouwprodukten zorgt er verder voor dat een
eventuele daling van de landbouwprljzen geen belanqrijke
stij ging van het totale verbruik van landbouwprodukten tot
gevolg kan hcbben, Kortorn de totale vraag naar Iandbouw-
produkten is weinig expansief, ten gevolge van de inelasti-
citeit van de menselijke maag, hoewel de afzonderlijke pro-
dukten door een speciheke. min of meer belangrijke vraag-
dyna miek worden gekenmerkt.

Het onttrekken van produktiefactoren aan de landbouw-
sector, met het oog op het herstellen van het evenwicht
tussen vraag en aanbod van landbouwprodukten, spitst
zich toe op de factor arbeid, als gevolg van het feit dat de
technologische innovaties rneestal een «capital-using »~ of
« labour-savinq s-karakter hebben, De nogal verspreide
politiek van Interestsubsidiênnq versnelt vanzelfsprekend
de substitutie van arbeid door kapitaal en derhalve het vrij-
komen van arbeidskrachten. De technoloqische vooruitgang
verplaatst daarenboven de optimale perceels- en bedrijfs-
oppervlakte naar omhoog en geeft aldus ontstaan aan schaal-
problemen m.h.t, het vrij algemeen verspreide kleine perceel
en bedrij £. Dit is van aard om de vereiste onttrekking van
produktiefactoren aan de landbouw verder op de factor
arbeid toe te spitsen veeleer dan op de factor grond.

De snellere expansie van het aanbod van Iandbouwpro-
dukten dan van de vraag ernaar resulteert dan ook uiteinde-
Iijk in een drastische daling van de actieve landbouwberoeps-
bevolking. Allereerst bewerkt de onevenwichtige vraaqaan-
bodevolutie een afglijding van de evenwichtsprijs voor een
aantal landbouwprodukten langs de prtjselastische vraag,
d.w.z. een neerwaartse drukking op de ruiltermen. Deze
drukking op de relatieve landbouwprijzen werkt verdet door
op de landbouwinkomens en vandaar op het aantal bedrij-
ven en de actieve bevolkinq. Er moet dan ook gewag gemaakt
worden van een onevenwicht tussen de vraag naar en het
aanbod van «landbouwers », veeleer dan van landbouw-
prod ukten, als oorzaak van de relatief lage per capita inko-
mens in de landbouwsector.
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Il existe dès lors un rapport négatif très prononcé entre
le pource ntaqe de la population active totale occupé dans
l'agriculture et le revenu moyen par tête que nous prenons
ici comme indicateur du degré de développement écono-
mique dans les différentes régions économiques, En moyenne.
une diminution de la population active agricole de l 'Jo est
associée à une augmentation du revenu par tête d'environ
0.54 %' Dans les pays prospères on peut constater dès
lors, sur une période de plus de cent ans, une diminution
suivant tine tendance définie du pourcentage de la popu-
lation active occupée dans le secteur primaire. Au cours
des dernières décennies surtout cette évolution a pris des
proportions très fortes. Ceci n'empêche cependant pas que
le revenu moyen dans le secteur non agricole a été en
général plus élevé que dans le secteur agricole (voir les
calculs qui précèdent pour la Belgique). Une analyse plus
poussée de la disparité du revenu agricole s'impose dès lors,
d'autant plus que l'augmentation du revenu par tête des
personnes occupées dans ]'agriculture a été retenue expli-
citement comme objectif de la politique agricole commune.

2. Genèse de la disparité des revenus.

Il a été démontré plus haut que le processus du dévelop-
pement économique suppose un certain déplacement (glis-
sement) de la main-d'œuvre à partir du secteur agricole
vers d'autres secteurs de l'économie. La nécessité de ce
glissement est encore renforcée par la natalité relativement
élevée dans le secteur agricole et l'octroi de subsides
d'intérêt.

En supposant une mobilité professionnelle parfaite, le
glissement global nécessaire de main-d'œuvre ne donnerait
pas lieu à une disparité entre le revenu par tête dans l'agri-
culture et celui des secteurs non agricoles. Si une telle
disparité se produit, un équilibre s'établit entre le glissement,
la résistance et la disparité des revenus, la résistance agis-
sant comme frein et la disparité des revenus comme élément
moteur.

Le manque de mobilité professionnelle peut être dû en
premier lieu à une préférence pour un certain travail ou
à d'autres motifs extra-économiques. Dans ces conditions
il s'établira un équilibre à une disparité de revenus qui
compense exactement les avantages procurés par les fac-
teurs précités.

D'un autre côté, l'existence dans le secteur agricole d'un
degré très poussé de concurrence parfaite contribuera à
retenir dans ce secteur plus de facteurs de production que
ce ne serait le cas dans une structure plus monopolistique,
comme celle que nous rencontrons dans l'industrie.

Non seulement la présence d'un grand nombre de petites
entreprises, mais rien déjà que le fait que celles-ci sont
de nature familiale freine le transfert. En effet. il en résulte
que le calcul marginal est défectueux, car la rémunération
des aidants ne se fait pas d'après le principe de la produc-
tivité marginale, mais sur la hase de la productivité moyenne
de toute la main-d' œuvre familiale occupée dans l'entre-
prise. Des aîdants marginaux, dont la production marginale
se situe éventuellement loin en dessous de leur salaire
(éventuellement différé), peuvent être maintenus à cause de
cette rémunération disproportionnée. Dans de grandes entre-
prises industrielles par contre, l'équilibre sur la base du
calcul marginal est plus facilement atteint.

11 est très important également d'observer que la résis-
tance à la mobilité est fortement influencée par des possi-
bilités d'emploi alternatives en dehors du secteur agricole
mais dans la même région. Ceci prouve combien il est Indis-
pensable de considérer l'économie agricole dans le cadre
de l'économie générale et comment des différences régio-
nales dans la structure agricole peuvent s'expliquer par la
politique économique régionale.
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Er bestaat cen duidelijk negatief verband tussen het per-
centaqe van de totale: bcroepsbevolkinq werkzaam in de
laudbouw en het gemiddeld per capita inkomen dat we hier
laten fungeren als indicator van de graad van economische
ontwikkeling in de diverse economische-geografische gebie-
den, Gemiddeld gaat nI. met 1 % daling van de aqrarische
beroepsbevolking een stijging van het pel' capita inkomen met
circa 0.54 % gepaard. In de welvarende landen kan men dan
ook over een periode van ruim honderd jaar een trendmatige
daling van het percentage van de in de primaire sector
werkzame beroepsbevolkinq waarnemen. Vooral tijdens de
jongste decennia heeft deze evolutie sterke proporties aange-
nomen. Dit belet evenwel niet dat het gemiddeld inkomen in
de niet-aqrarische sector in het alqemeen hoger is geweest
dan in de aqrarlsche (voor België zie bovenstaande beceke-
ningen). Een nadere analyse van de landbouwinkomens-
dispariteit dringt zich derhalve op, des te meer daar de ver-
hoging van het hoofdelijk inkornen van hen die in de land-
bouw werkz aam zijn uitdrukkelljk als doelstellinç van het
gemeenschappelijk landbouwbeleid werd weerhouden.

2. Wordingsproces (Jan de inkomensdisperiteit ,

Hoger werd aangetoond dat het economisch ontwïkke-
lingsproces een zekere afvloeiingsintensiteit van arbeids-
krachten uit de landbouwsector naar andere sectoren van
de economie veronderstelt, Deze afvloeiingsbehoefte wordt
nog versterkt door de relatief hogere nataliteit in de land-
bouwsector en door interestsubsidiëring.

De globaal vereiste afvloeiing van arbeidskrachten zou
onder voorwaarden van perfecte professionele mobiliteit
geen aanleiding geven tot dispariteit tussen het per capita
inkomen in de landbouw versus de niet-landbouwsectoren,
Is dit wel het geval, dan ontstaat een evenwicht tussen
afvloeiing, weerstand en inkomensverschil, waarbij de
weerstand rernmend en de inkomensdispariteit bevorderlijk
inwerken op eerstgenoemde.

De gebrekkige professionele mobiliteit kan allereerst ver-
oorzaakt worden door werkvoorkeur of andere extra-econo-
mische motieven. Alsdan zal zich een evenwicht instellen bij
een inkomensdispariteit die precies opweegt tegen de voor-
delen verschaft door genoemde factoren.

Ook de hoge graad van volkomen mededinging in de
agrarische produktiesector zal er wellicht toe bijdragen meer
produktiefactoren in de landbouwsector te weerhouden dan
bij een meer monopolistische structuur, als deze die we in
de industrie aantreffen, het geval zou zijn,

Niet alleen het bestaan van een groot aantal kleine
bedrijfjes. doch alleen reeds het feit dat deze een familiaal
karakter hebben, werkt remmen d in op de afvloeiing. Inder-
daad is hierdoor de marginale toerekeninq gebrekkig, daar
de beloning van de helpers niet geschiedt volgens het grens-
produktiviteitsprincipe, doch op basis van de gemiddelde
produktiviteit van alle op het bedrijf aanweziqe familiale
arbeidskrachten. Marginale helpers, wier 9rensproduktivi.
teit eventueel ver beneden hun (eventueel uitgesteld) loon
valt, kunnen weerhouden blijven ten gevolge van deze dis.
proportïonele beloning. In de grotere industrïële bedrijven
daarenteqen wordt het evenwicht op basis van de gr ens-
calculs veel gemakkelijker bereikt.

Een zeer belanqrijke overweging is verder dat de weer-
stand aan de beweging zeer sterk wordt beïnvloed door
alternatïeve werkgelegenheden buiten de landbouwsector,
doch in eigen streek geboden. Hieruit blijkt irnmers hoe-
zeer de landbouweconomie dient te worden gezien in sarnen-
hang met de algemene economie en hoe regionale verschillen
in de landbouwstructuur kunnen worden in verband gebracht
met de regionale economische politiek.



Enfin, une grande importance doit être attachée à des
éléments tels que la mentalité des agriculteurs. la nature et
l'importance de l'information. le niveau des coûts de trans-
fert ainsi que les risques inhérents à toute forme de recon-
version professionnelle.

L'analyse qui précède visait à donner une image nette
des principaux obstacles à la mobilité professionnelle et de
ses conséquences pour le revenu de la population agricole.
Pour une intensité de glissement donnée. la disparité des
revenus sera d'autant plus grande qu'un plus grand nombre
de résistances sont à vaincre. Inversement. les résistances
à vaincre étant connues, une plus grande disparité des reve-
nus peut stimuler la mobilité.

Il n' est que trop évident que des mesures d'aide peuvent
ralentir la redistribution permanente, dictée par le dévelop-
pement économique. de la population active entre les diffé-
rents secteurs de la vie économique.

Le résultat final dépendra toutefois de l'influence rela-
tive de tous les facteurs intervenant dans le processus.
Ainsi. les mesures d'aide à l'agriculture belge n'ont pas
empêché que la part de la population active agricole dans
le total de la population active soit tombée relativement bas
en comparaison avec beaucoup d'autres pays développés.
La répartition de notre population active suivant les diffé-
rents secteurs de l'activité économique est en accord avec
un niveau de vie élevé. Peut-être la création de possibilités
d'emplois de remplacement dans l'industrie a-t-elle joué un
rôle compensateur important. En tout cas, dans un pays
comme le nôtre, dont la superficie est très réduite, l'indus-
trie est forcément implantée à proximité de l'agriculture.

Une des conséquences de la création de la C.E.E. est
que le rapport entre l'offre et la demande qui, ainsi qu'il
a été montré plus haut, connaît une évolution globale désé-
quilibrée. ne doit plus être considéré plus longtemps sur le
plan national. En effet, la demande globale réduite sur le
plan de la C.E.E. peut être satisfaite par les producteurs
communautaires les plus compétitifs, quelle que soit leur
nationalité. Il faut ajouter, en outre, que de tous les pays de
la C.E.E., c'est clans le nôtre que l'importance de la popu-
lation active agricole par rapport à la population active
totale est la plus faible.

La capacité de concurrence, dans Je cas de l'application
loyale d'une politique agricole vraiment communautaire est
conditionnée par l'existence d'une infrastructure et des struc-
tures de production et de commercialisation. de sorte que les
causes de la disparité de revenu de l'agriculture sont étroi-
tement liées aux problèmes et à la politique de structure. A
ce sujet, on se référera aux chapitres IV et V (principale-
ment point B, 3).

Pour suivre, vient l'analyse de la disparité des revenus
dans l'agriculture belge et du phénomène connexe de la
diminution du nombre des exploitations au moyen des
notions définies comme étant le seuil de persévérance et
le seuil de pari té.

3. Seuil de persévérance et seuil de parité.

Chaque année, sous l'influence de l'évolution économique
et sociale, le nombre des petites exploitations se réduit,
tandis que d'autres exploitants réagissent en accroissant les
dimensions de leur exploitation. en intensifiant la produc-
tion. en se reconvertissant, etc.

Bien que l'accroissement des dimensions ne signifie pas
pour toutes les exploitations une augmentation de la super-
ficie, on constate néanmoins une disparition des petites
exploitations, et par contre, une augmentation du nombre
de celles dont la superficie s'accroît. Là où ces deux évolu-
tions se rejoignent, se situe le seuil de persévérance, c'est-
à-dire la superficie d' exploitation en dessous de laquelle
le nombre d'exploitations diminue.
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Van groot belang zijn ten slotte de mentaliteit van de
landbouwers ze lf, de aard en het volume van de voorlich-
ting, het peil van de transf erkosten en van de risico's inhe-
rent aan elke vorm van professioncle omschakeling.

Bovenstaande analyse wilde een duidelljk heeld geven van
de voornaamste weerstanden aan de professionele mobiliteit
en van de gevolgen vandien VODrde inkomens van de land-
bouwbevolking. Bij een gegeven vereiste afvloellnqstnten-
siteit zal de inkomensdispariteit des te groter zijn, naarmate
meer weerstanden moeten worden overwonnen. Andersom
kan, gegeven de te overwinrien weerstanden, een grotere
inkomensdispariteit de afvloeünq stimuleren.

Het is nu maar al te dutdeh] k dat steunmaatregelen de
door de economische ontwikkeling gedicteerde permanente
herverdeling van de beroepsbevolkinq over de verschillende
sectoren van het economisch leven kunnen vertragen.

Het uiteindelijk resultaat zal evenwel afhangen van de
relatieve kracht van alle re-levante Factoren. Aldus hebben
de steunmaatregelen voor de Belgische landbouw niet belet
dat het aandeel van de landbouwberoepsbevolking in de
totale actieve bevolking relatief vri] Jaag is gevallen in ver.
gelijking met vele andere ontwikkelde landen. De verdeling
van onze beroepsbevolking over de verschillende sectoren
van het economisch leven is dan ook afgestemd op een hoqe
levensstandaard. Wellicht heef t het scheppen van alterna-
tieve werkgelegenheden in de industrie hier een belangrijke
compensatorische rol gespeeld. Allesztns wordt in een klein
landje als het onze de industrie uiteraard in de nabijheid
van de landbouwopgericht.

De oprichting van de E.E.G. heeft evenwel tot gevolg
dat de vraagaanbodverhouding. die zoals hoger aangetoond
globaalonevenwichtig evolueert, niet langer nationaal dient
beschouwd te worden, Immers, aan de globaal beperkte
vraagevolutie op het E.E.G.-vlak kan beantwoord worden
door de meest competitieve E.E.G.-produktie, in welke lid-
staat ze ook moge voortgebracht worden, Daarbij komt nog
dat het aandeel van de landbouwbevolking in de totale
actieve bevolking te lande in ons land het laagst is van alle
lidstaten.

Het mededingingsvermogen wordt bij een loyale toepas-
sing van een werkelijk gemeenscnappelijke Iandbouwpoli-
tiek, beheerst door de aanqepastheid van infra-, produktie-
en commerclaltsatiestructuren, zodat de oorzaken van de
landbouwinkomensdispariteit nauw verband houden met de
structuurproblematiek en het structuurbeleid. Hiervoor wordt
verwezen naar hoofdstukken IV en V (vnl. punt B, 3).

Hierna volgt een nader onderzoek van de Inkomensdispa-
riteit van de Belgische landbouwen de ermede gepaard
gaande daling van het aantal bedrijven bi] middel van vol-
hardinqs- en pariteitsdrempels.

3. Volhardings- en periteitsdrempels,

Er wordt vastgesteld dat jaarlijks een aantal bedrijven
met kleine oppervlakte verdwijnen onder invloed van de
economische en sociale evolutle, terwijl andere reageren
door schaalvergroting. intens ificatie, reconversie, e.a.m.

Hoewel schaalverqroting niet voor alle bedrijven een toe-
neming van oppervlakte zal bete kenen, toch wordt vast-
gesteld dat met verloop van tijd een aantal bedrijven met
kleine oppervlakte verdwijnen, terwijl de bedrijven met een
grotere oppervlakte talrijker worden. Op het keerpunt tus-
sen deze beide evoluties situeert zich de volhardinqsdrem-
pel d.i. de bedrijfsoppervlakte beneden dewelke het aantal
bedrijven afneemt,
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Une bonne approximation des seuils de perseverance est
possible à partir des données des recensements de 1959,
1966 et 1967, Ils figurent dans le tableau suivant. La délimi-
tation des classes de grandeur de superficie ne permet pas
de situer ces seuils de persévérance avec plus de précision,

Il ressort du même tableau que les seuils de persévérance
se situent à des niveaux différents selon les régions agri-
coles auxquelles ils ont trait, Il doit exister un rapport
entre ces superficies et la fertilité du sol et l'intensité de
la production notamment.

Prenant en considération l'ensemble des exploitations
agricoles professionnelles du Royaume, on peut dire qu'à
peine 25 % de ces exploitations atteignent ou dépassent
le seuil de persévérance. Ce pourcentage est le plus élevé
dans les Polders. atteignant 40 % environ et le plus faible
dans Ja région herbagère et la région jurassique où il
descend à 150/0 environ.

Seuils de persévérance et seuils de parité.
Revenu atteint au seuil de persévérance en pour-cent du revenu paritaire.
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Benaderende volhardinqsdrempels. geschat uitqaande van

de telhnqsqeuevcns van 1959, 1966 en 1967. worden in
volgende tabe l voorgesteld. Als gevolg van de groepering
van de tellinqsresultaten in gmotteklassen. was het niet
mogelijk een meer precie se situering van deze drempels aan
te geven.

Uit dezelfde tabel blijkt duidelijk dat, naargelang de land-
bouwatrcck, de volhardingsdrempels zich op een verschtl-
lend niveau instellen. Dit niveau houdt o.m, verband met
de vruchtbaarheid van de bodem, de produktielntensitett,
enz,

Voor het Rijk als geheel qenomen, bereik en of overtref-
fen slechts 25 '10 van de beroepslandbouwbedrijven de vol-
hardingsdrempel. Dit percentage stijgt tot een maximum van
ciree 40 % in de Polders en daalt tot een minimum van
circa I 5 % in de Wei de- en [urastreek.

Volhardinqs- en pariteltsdrempels
en bereikte pariteit bij de volhardlnlJsdrempcl.

-- - -- ..• -_ .. .. --
Nombre Nombre d'exploitations agricoles

d'exploitations professionnelles dont la superficie Revenu au seuil
agricoles pro- Seuils de dépasse le seuil de de persévérance

fessionnelles en persévérance persévérance régional Seuils de en % du revenu
1967 (ha) (c) parité (ha ) paritaire

(estimations) 1959, 1966, 1967 - (1965/1966· 0965/1966·
Régions agricoles {al (bl Aental beroepslendbou wbedrijoen 1967/1968l 1967/1968l

boven regionale volhardingsdrempel- - - (c ) - -
Lendbouwstreek Aantal beroeps- Volhardings- -- Pariteitsdrempel. Bereikte pariteit

lendbouu/- drempels (ha) En valeur En % (ha) bi; volharding.-
beâriioen in (1959, 1966, absolue de (a) (l96~1966- dtempel (%)

1967 1967 (b) - - 1967 1968) (1965/1966-
(raming) (a) ln ebsoîute ln % VBn 1967//968)

waarde (a)

Polders. - Polders •.. ,.. 1476 15 (+) - 1 856 -41 9 112
Région sablonneuse. -

Zendstreek , ... ... ... 25Si9 10 (+) - 5978 -23 12 95
Campine. - Kempen ... ... 11934 10 (+) -- 4035 -J4 11 95
Région sablo-llmoueuse, -

Zarulleemslreek • ... ... 29815 10 (+) - ..10279 -34 23 90
Région limoneuse. - Leem-

streek ... ... ... ... 20068 20 (-) + 5268 +26 28 88
Condroz. - Condroz . H ... 5348 30 (-) + 1445 +27 49 84
Région herbagère, -

Weidestreek .., 'H ... 8053 20 (-) + 1021 +lJ 43 82
Famenne. - Famenne • ... 2904 30 (-) + 682 +23 66 75
Ardenne. - Ardennen. ... 7444 20 (+) - 1788 -24 33 68
Haute Ardenne. - Hoge

Ardennen ... .., .., ... 3167 10 (+) - 1300 --38 - -
Tura. - lura. ... ... ... 1682 JO (-) + 264 +16 39 83----_._- -----~~-------- ------ ------....._- ----~--~._-
Le Royaume. - Het R.ijk •.. 120849 (d) 15 (-) +30205 (e) +25 28 89

(a) Nombre d'exploitations professionnelles recensées par l'I.N.S. le
15 mai 1967. moins le nombre d'exploitations horticoles professionnelles
recensées le 15 mai 1959.

(b) Les signes (+) et (-) signifient plus grand que et plus petit
que; le seuil de parité réel se situe au voisinage du chiffre précédant
le signe; une estimation plus précise est impossible. Pour calculer les
seuils de persévérance. il est fait appel à l'évolution du nombre des
exploitations rangées pnr classe de superficie, durant la période 1959~
1967. En cours d'interprétation, il est fait usage de l'évolution plus
récente des effectifs, par classe de grandeur, de la période 1966-1967.

(c) Les signes (+) et (-) signifient plus grand que et plus petit que.
(d) Y compris 109 exploitations agricoles professlonnelles de la

Campine hennuyère,
(e] Nombre d'exploitations produisant pour la vente de 15 ha et plus

(situation 1967) moins le nombre d'exploitations occasionnelles de 15 ha
et plus (573 en 1967).

(a) Aantal beroepsbedrljven, geteld door het N,I.S. in 1967. vermin-
derd met het aantal beroepstuinbouwbedrljven, geteld in 1959.

(b) De tekens (+) en (-) beduiden groter dan resp, klelner dan;
de waarde van de volhardmqsdrernpel situeert zich in de buurt van
het qetal dat aan het teken voorafgaat; een preciese situering is nlet
mogelijk. Tot benaderinq van de volhardingsdrempels werd uitgegaan
van de evolutie van het aantal bedrijven per grootteklasse tijdens de
periode 1959-1967. Bij de Interpretatle werd verder beroep gedaan op
de evclutiecijfers per grootteklasse tijdens de periode 1966-1967.

(c) De tekens (+) en (-) beduiden meer dan, rcsp, minder.
(d) Inbegrepen 109 beroepslandbouwbedrljven van de Henegouwse

Kempen,
(e) Aantal verkoopsactieve bedrijven van 15 ha en meer (eljfers

1967), verminderd met het aantal gelegenheidsbedrijven van 15 ha en
meer (573 in 1967).



A côté des seuils de persévérance figurent également dans
le tableau précédent les seuils de: parité établis en fonction
de la superficie d'exploitation.

Par seuil de parité il faut entendre la superficie d'exploi-
tation pour laquelle le revenu du travail par unité de travail
(R.T.jU.T.) est égal. en moyenne, au revenu du travail
par salarié tous secteurs, Le calcul. au moyen de régressions
linéaires, entre le R.T.jU.T. et la superficie est basé sur
les résultats comptables de 1'1.E.A. pour les exercices 1965-
1966, 1966-1967 et 1967-196&. Il faut également attirer ici
l'attention sur les réserves d'usage concernant la représen-
tativité des exploitations observées. Pour la Haute Ardenne,
il n'a pas été possible de calculer un seuil de parité étant
donné qu'il n'existe pas de relation entre le R.T.jU.T. et
la superficie d'exploitation.

Les données du tableau précédent indiquent que la super-
ficie d'exploitation à partir de laquelle la parité est atteinte
augmente des Polders à la Famenne. On peut dès lors
observer un certain parallélisme entre les besoins en terres
et le mode extensif d'exploitatton des sols.

A partir des résultats comptables précités on procède,
toujours au moyen de régressions linéaires, à la détermi-
nation du R.T./U.T. atteint, en moyenne, au niveau du
seuil de persévérance. Ce revenu est exprimé en % du
revenu paritaire.

Cette notion considérée comme un indicateur de la pres-
sion socio-èconomique exercée sur l'exploitation aqricole.
figure également, sous forme de chiffres dans le tableau
précédent.

Alors que pour le Royaume. l'équilibre entre la pression
du revenu et le manque de: mobilitê est atteint pour un
seuil de persévérance de 15 ha et un revenu s'élevant à 90 %
du revenu paritaire, on observe, sous l'influence de pres-
sions sociales et ou économiques variables, d'importantes
différences régionales.

L'influence, sur l'agriculture, de la pression socio-êcono-
mique est très bien illustrée par une comparaison entre
l'Ardenne et la région jurassrque. On observe, par exem-
ple, une différence remarquable entre ces deux régions au
plan du revenu (exprimé en pour-cent du revenu paritaire)
atteint au seuil de persévérance. En Ardenne les exploi-
tations se maintiennent lorsque ce revenu relatif dépasse
les 68 %, alors qu'il doit excéder 83 % dans la région
Jurassique. L'explication réside, notamment dans la plus
grande mobilité professionnelle dans la région Jurassique,
mobilité due aux possibilités d'emplois alternatifs dans
l'industrie. En outre, en Ardenne, le seuil de persévérance
y est moins élevé: 20 ha contre 30 ha dans la région
Jurassique.

Un autre phénomène marquant peut être observé dans
les Polders où le seuil de persévérance se situe au-dessus
du seuil de parité, Il s'ensuit que la diminution du nombre
des exploitations commence déjà à se manifester à un niveau
de revenu dépassant en moyenne de 12 % la parité. Il con-
vient peut-être de rechercher l'explication de cette forte
mobilité professionnelle dans la pression sociale exercée
par le revenu du travail moyen. élevé dans cette région
agricole (au cours des exercices 1965- 1966 à 1967-1968, le
R.T.jU.T. y atteignait 186000 F. soit 117 % de la parité).

Dans l'ensemble on peut dire que le seuil de persévérance
et le seuil de parité croissent des Polders à la Famenne,
et décroissent ensuite de l'Ardenne à la région Jurassique,
cependant que le revenu pour le seuil de persévérance aug-
mente de la Famenne jusqu'aux Polders.

11 résulte de ce qui précède que la superficie d'exploi-
tation exerce une influence importante sur la «persévé-
rance» du chef d'exploitation et sur l'acquisition de la
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Naast de volhal'dmgsdrempels worden in voorqaande
tabel revens paritettsdrempels in functie van de bedrijfs-
opperv lakte voorq esteld,

Door par itei tsdre mpel wordt verstaan. de bednlfsopper-
vlakte waarbi] het arbeidsinkomen per arbcidseenheid (A.!j
A.E.) gemiddeld gelijk is aan het acbeidsinkomen per gesa-
larieerde alle secrore n. De berekening, aan de hand van
lineaire re qresste s tussen het A.I./ A.E. en de oppervlakte
is gesteund op boekhoudkundige resultaten van het L.EJ.
over de boek] aren 1965-1966, 1966- 1967 en 1967-1968,
zodat ook hier het qebruikclïjke voorbehoud qua represen-
tativiteit van de bestu deerde bedrijven geldt. Voor de Hoge
Ardennen kan geen pariteitsdrempel worden vastqesteld,
aangezien er geen verband vastgesteld werd tussen A,I.!
A.E. en de bedr ijfsoppervlakte,

De gegevens van voriqe tabel tonen aan dat de bedrijfs-
oppervlakte waarbij de pariteit bereikt wordt stijgt wan-
neer de lan dbouwstreken doorlopen worden van de Pol-
ders tot de Famenne. Er valt derhalve een zeker parallel-
llsrne te noteren tussen de grondbehoefte en extensiviteit
van de bodemuitbatinq,

Aan de hend van bovengenoemde boekhoudkundige
resultaten word t, steeds door middel van lineaire reqressies,
het A. LI A,E. bepaald dat gemiddeld bij de volhardings-
drempel wordt bereikt. Dit inkomen wordt uitgedrukt in 0/0
van de pariteît,

Dit kengetal. dat als indicator kan worden beschouwd
voor de sociae l-economische druk die op het landbouw-
bedrl]f weegt, wordt eveneens in vorige tabel voorqesteld.

Daar waar voor het Rijk het evenwicht tussen inkomens-
druk en mobiliteitsgebrek zich instelt op een volhardlngs-
drempel van 15 ha met een inkomen dat 90 % van de
pariteit bedraag t, ztj n er onder invloed van de variërende
sociale en/of economische druk belanqrijke regionale ver-
schillen op te merken,

De invloed van de soclaal-economische druk op de land-
bouw wordt g()ed geïllustreerd door de vergelijking van de
Ardennen met de Jura. Zo bv, wordt er een merkwaardig
verschil geconstateerd tussen de Ardennen en de Jura voor
wat aangaat de bereikte pariteit bij volhardingsdrempeI.
De bedrijven houden im.mers nog stand in de Ardennen bij
een inkomenspariteit van 68 %. tegenover 83 % voor de
Jura. De verklaring ligt o.m. in de grotere professionele
mobiliteit in de Jura. gezien de nabijheid van alternatteve
werkgelegenheden in de industrie. Hiermede gaat dan
gepaard een lagere volhardingsdrempel in de Ardennen:
20 ha tegen 30 ha in de Jura.

Een ander merkwaardig verschijnsel doet zich voor in
de Polders waar de volhardingsdrempel zich boven de
pariteitsdrempel :;itueert. Dit heeft tot gevolg dat de afvloei-
ing van de bedrijven r'eeds aanvangt bij een inkomen dat
de pariteit gemiddeld met 12 % overtreft. Een verklaring
voor deze sterke beroepsmobiliteit dient wellicht gezocht
in de sociale druk die uitgaat van het hoog gemiddeld
arbeidsinkomen in deze landbouwstreek (het gemiddeld
A.l./A.E. bedraagt voor de streek tijdens de boekjaren
1965-1966 à 1%7-1968, 186 000 F, dit is 117 % van de
pariteit) .

Globaal kan geponeerd worden dat de: volhardinqs- en
pariteitsdrempels van de Polders tot de Famenne toenemen
en terug afnemen in de Jura en de Ardennen, terwijl de
bereik te pariteit bij de volhardingsdrempels van de
Famenne tot de Polders toeneemt.

Uit wat voorafgaat blijkt dat de bedrijfsoppervlakte een
belangrijke invloed heeft op het « volharden s van de
hedrijfsleider en op het bereiken van de pariteit, Uit een
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parité. Une analyse statistique des résultats comptables
révèle cependant que la superficie comme telle constitue
rarement le facteur explicatif le plus important dans l'inter-
prétation des écarts du revenu du travail par unité de travail
(R.T./U.T.) et que. dans certaines régions aqricolcs et
pour certains types d'exploitation, il est impossible de déce-
ler une influence statistiquement siqnificative exercée par
la superficie sur le R.T/U.T.

Bien que les exploitations appartenant au réseau comp-
table ne soient pas entièrement représentatives de la popu-
lation (des exploitations) étudiée. la nécessité se fait cepen-
dant sentir d'analyser les caractéristiques qui conditionnent
le revenu du travail.

1. Analyse des facteurs influençant le revenu du travail
des agriculteurs professionnels.

Les variables testées sont les suivantes:
la superficie (S.A. U.) et la superficie par unité de tra-
vail (S.A.U./U.T.);
le nombre d'unités de gros bétail bovin (U.G.B.B.) et
le nombre d'U.G.B.B. par U.T.;
le nombre de vaches laitières et le nombre de vaches
laitières par UT.;
le nombre de truies et ce même nombre par U.T.;
le nombre de porcs à l'engrais et ce même nombre par
U.T.

Le revenu du travail par unité de travail a été calculé
en fonction de chacune de ces 10 variables. pour les trois
exercices comptables les plus récents, par région agricole
et. à l'intérieur de ces régions. par type d'exploitation.

On trouvera, ci-dessous, la définition de ces types:

Il A: la valeur de la production, des terres arables, à
l'exclusion des cultures fourragères. dépasse les 2/3 de
la valeur de la production brute totale; les grandes
cultures agricoles en représentent plus de la moitié.

13: la valeur de la production des terres arables est com-
prise entre 1/3 et 2/3 de la valeur de la production
brute de l'exploitation; la production animale dépen-
dante du sol est la seconde en importance.

31 : la valeur de la production animale dépendante du sol
est comprise entre 1/3 et 2/3 de la valeur de la pro-
duction brute totale; la valeur de la production des
terres arables est la seconde en importance.

33 FL: la valeur de la production animale dépendante du
sol dépasse les 2/3 de la production brute totale; la
valeur de la production brute de lait en représente
plus de la moitié.

33 FT: la valeur de la production animale dépendante du
sol dépasse les 2/3 de la production brute totale; ni
la production de lait. ni la production de viande. en
valeur. n'atteignent la moitié de la production brute
totale.

31: la valeur de la production animale dépendante du sol
est comprise entre 1/3 et 2/3 de la production brute
totale; la production animale indépendante du sol est
la seconde en importance.

43: la valeur brute de la production animale indépendante
du sol est comprise entre 1/3 et 2/3 de la production
brute totale; la production animale dépendante du sol
est la seconde en importance.

Un exposé complet de la méthodologie et des résultats de
l'étude des facteurs qui expliquent le mieux le revenu du
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statist.ische analyse van de boekhoudkundige resultaten
volgt evenwel dat de oppervlakte als dusdanig zelden de
belangrijke factor is bij de bepaling van het arheidsinkomen
per arbeidseenheid (A.I./ A.E.). tcrwijl in bepaalde land-
bouws ereken en in bepaalde bedrijfstypes geen statistisch
siqni Iicante invloed van de oppervlakte op het A.I./ A.R.
kan worden vastqesteld. Hoewel de boekhoudbedrijven nlet
volledig representatie] zijn voor de onderzochte populatte
van bedruvcn, toch doet zich de noodzaak gevoelen een
analyse door te voeren van de kengetallen die het arbeids-
inkomen beheersen.

4. Anälyse oan de kengetallcn die het arbeidsinkomen [Jan
de beroepslendbousobedriioen beinvloeden,

De ~etoetste variabelen z ijn de volgende:

de oppervlakte (opp.) en de oppervlakte per arbetds-
eenheid (opp/A.E.);
het aantal grootvee-eenheden-runderen (G.Y.E.R.) en
het aantal G.Y.E.R per A.E.;
het aantal melkkoeien en het aantal melkkoeien per A.E.;

het aantal zeugen en het aantal zeugen per A.E.;
het aantal rnestvarkens en het aantal mestvarkens per
A.E.;

De berekening van het arbeidsinkomen per arbeidseen-
heid werd, in functie van elk van deze 10 variabelen, door-
gevoerd voor de drie meest recente boekhoudkundige jaren
per landbouwstreek en per bedrijfstype binnen de land-
bouwstreek.

Deze bedrij fstypes worden hierna gedefinieerd:

Il A: meer dan 2/3 van het bruto-produkt van het bedrijf
bestaat uit bouwlandgewassen; meer dan 1/2 uit akker-
bouwteelten.

13: de bruto-waarde van de bouwlandgewassen is gelegen
tussen 1/3 en 2/3 van het totale bruto-produkt van
het hedrij I: de produktie van de grondgebonden vee-
houderij is de tweede belangrijkste.

31 : de bruto-waarde van de grondgebonden veehouderij is
gelegen tussen 1/3 en 2/3 van het totale bruto-produkt
van het bedrljf: de produktie van bouwlandgewassen
Is de tweede belangrijkste.

33 FL: de bruto-waarde van de grondgebonden veehou-
den] bedraagt meer dan 2/3 van het totale brute-pro-
duk t: de bruto-waarde van de melkproduktie beslaat
meer dan 1/2 van het totale bruto-produkt.

33 FT : de bruto-waarde van de grondgebonden veehou-
derij bedraagt meer dan 2/3 van het totale bruto-
prcdukt van het bedrijf noch de me lkproduktie, noch
de vleesproduktie bedragen 1/2 van het totale brute-
produkt.

34 : de bruto-waarde van de grondgebonden veehouderi] is
gelegen tusscn 1/3 en 2/3 van het totale bruto-produkt
van het bedrijf: de niet grondgebonden veehouderij is
de tweede belanqrijkste.

43: de hruto-waarde van de niet grondgebonden veehou-
derij is gelegen tussen 1/3 en 2/3 van het totale brute-
produkt van het bedrijf: de grondgebonden veehouderlj
is de tweede belangrijkste.

Een integrale weergave van methodologie en resultaten
van de studie der kengetallen die het best het arbelds-



travail est impossible ici; il y a lieu de se référer à ce sujet
au nO 16 des « Notes de l'I.E.A. » intitulé « Analyse appro-
fondie et causalité de la disparité des revenus agricoles ».

Il ressort des calculs que, pour les différents types
d'exploitation dans les régions agricoles. trois variables
importantes explicatives du revenu se dégagent, à savoir
la superficie par unité de travail, la densité du cheptel par
unité de travail (U.G.B.B./U.T.) et, mais dans une moin-
dre mesure, le nombre de vaches laitières par unité de tra-
vail. Le coefficient de détermination des régressions linéaires,
ou mesure de la dépendance existant entre le revenu du tra-
vail et la variable explicative, augmente avec le degré de
spécialisation des exploitations.

Dans les Polders, c'est surtout la superficie ou le rapport
terre-homme (S.A.U.,IU.T.) qui explique le mieux le revenu
du travail. C'est surtout dans l'exercice comptable le plus
récen t (1967- 1968) que l'on observe un e liaison très é troi te
entre la superficie par unité de travail et le revenu du tra-
vail par U.T. Cette année-là la parité est déjà atteinte à
partir d'une superficie de 9 ha par unité de travail, ce qui
correspond en moyenne à une superficie d'exploitation de
13 ha. Au cours des exercices précédents, la superficie pari-
taire se situait aux environs de 5 ha mais la corrélation avec
le revenu était moins grande. En raison de la qualité des
sols et de l'importance de la production animale non liée
au sol. la superficie paritaire et le rapport terre-homme
paritaire. sont moins élevés que dans toutes autres régions.

Le nombre d'unités gros bétail bovin par unité de travail
(U,G.B.B./U.T.) constitue, pour les différents types de la
région sablonneuse et de la Campine, la variable la plus
étroitement liée au revenu. Le seuil de parité moyen atteint
17 U.G.B.B.jU.T. pour les exploitations dans lesquelles la
spéculation laitière est la plus importante (33 FL). La valeur
moyenne régionale du seuil se situe à 13 U.G.B.B./U,T.
dans la région sablonneuse et à 15 U.G.B.B.jU.T, en
Campine.

Dans la région sablo-limoneuse le seuil de parité atteint.
suivant l'exercice considéré. 10 ha par U.T. ou 13 U.G.B.B';
U.T. D'après le type d'exploitation, le seuil de parité est
de 11, 16 ou 21 U.G.B.B';U.T. L'exploitation s'adonnant
surtou t à la production végétale (type 13) a besoin de
18 ha pour atteindre la parité.

Dans la région limoneuse. le seuil de parité de l'exploi-
tation pratiquant les grandes cultures se situe soit à 13 ha
par U.T .• soit à 10 U.G.B.B';U.T.

Dans les exploitations où l'élevage est la spéculation prin-
cipale, le seuil de parité est de 20 U.G.B.B';U.T, En
moyenne, un rapport terre-homme de 14 ha par U.T. suffit
pour atteindre la parité.

La densité du cheptel bovin par unité de travail
(U.G.B.BlU.T.) représente. pour le Condroz, la Famenne
et l'Ardenne. la variable explicative la plus importante. Le
seuil s'élève, en moyenne, à 23 U.G.B.B';U.T. en Condroz
et en Ardenne. tandis qu'il atteint 27 U.G.E.BiU.T. dans
la région au caractère plus extensif qu'est la Famenne.

Dans la région herbagère la variable «vaches laitières/
U.T. » revêt le plus d'importance pour les exploitations du
type 33 FL; en moyenne. le seuil égale 17. L'ensemble de
la région atteint en moyenne un revenu paritaire pour un
nombre d'U.G.B.B./u:r. égal à 26.

Les exploitations jurassiques réalisant un revenu paritaire
détiennent en moyenne Il vaches 1aitières/U.T.; c'est le
facteur qui revêt le plus d'importance lorsqu'il s'agit d'expli-
quer le revenu de ces exploitations,

Soulignons enfin que ces facteurs sont fortement inter-
dépendants en sorte que, exception faite pour les Polders
et la région limoneuse, la corrélation qui les unit est très
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inkomen verklaren. is onrnoqclijk, zodar verwezen wordt
naar « L.E.l.-Nota's n' 16». getiteld « Nadere analyse en
causalitcit van de Jandbouwinkomensdispariteit ».

Uit deze onderzoekingen blijkt dat voor de diverse
bedrijfstypes binnen de landbouwstreken, drie belangrijke
inkornensverklarende variabe len voorhanden zijn, met name
de oppervlakte per arbeidseenheid, de veebczettinq per
arbcidseenheid (G.v.E.R./A.E,) en in mindere mate het
aantal melkkoeien per arbeidseenheid. De deterrninatiecoëf-
Iiciënt van de lineaire reqressies. die als een maat voor de
samenhang tussen hct arbeidsinkomen en de verklarende
variebele fungeert, neemt toe, met een stijgende speciali-
satiegraad van de bedrijven.

De belangrijkste verklaring van het arbeidsinkomen in
de Polders wordt gegeven door de oppervlakte of door de
land-man verhouding (opp./A.E.), Vooral in het meest
recente boekjaar (1967-1968) is er een sterk verband waar
te nemen tussen de oppervlakte per arbeidseenheid en het
arbeidsinkomen per A.E. De pariteit wordt in dit [aar
reeds bereikt bij een oppervlakte van 9 ha per arbeidskracht
wat gemiddeld neerkornt op 13 ha bedrijfsoppervlakte. De
vorige jaren situeert de partteltsoppervlakte zich rond 5 ha;
de correlatie met het inkomen is evenwel minder hoog.
Omwille van de kwaliteit van de bodem en omwille van
het belang van de nlet-qrondgebonden dierlijke produktie
ligt de pariteitsoppervlakte en de pariteitsdrempelwaarde
voor de land-man verhouding lager dan in alle andere
landbouwstreken.

Het aantal grootvee-eenheden-runderen per arbeidseen-
heid (G.v.E.R./A.E.) maakt voor de diverse types van
de Zandstreek en de Kempen de belangrijkste verklarende
variabele van het inkomen uit, De gemiddelde pariteits-
drempelwaarde van de bedrijven met melkvee als belanq-
rijkste speculatie (33 FL) situeert zich op 17 G,V.E.R';
A.E, Voor het gemiddelde van de streek bedraagt deze
drempelwaarde 13 G.v.E.R'; A.E. in de Zandstreek en
15 G.V.E,R.lA.E. in de Kempen.

In de Zandleemstreek beretkt de pariteitsdrempelwaarde
naargeiang het beschouwde boekjaar la ha per A.E. of
13 G.V.E:R.lA.E. Naargelang het bedrijfstype bedraagt
de pariteitsdrempelwaarde 11. 16 of 21 G.v.E.R./ A.E.
Het bedrij f waar hoofdzakelijk akkerbouw bedreven wordt
(type 13) vereist een oppervlakte van 18 ha om de pariteit
te bereiken.

In de Leemstreek is de pariteitsdrempel voor het akker-
bouwbedrijf nu eens 13 ha per A.E, dan weer 10
G.V.E.R'; A.E.

Voor de bedrijven waar de veeteelt het belangrijkste
onderdeel uitmaakt is de pariteitsdrempelwaarde 20
G,V,E.R.lA.E. Gemiddeld volstaat een land-man verhou-
ding van 14 ha per A,E. om de pariteit te bereiken,

In de Condroz, de Famenne en de Ardennen is de belang-
rijkste verklarende variabele de: rundveebez ettinq per
arbeidskracht (G.V.E.R'; A.E.). De pariteitsdrempel
bedraagt in de Condroz en de Ardennen gemiddeld
23 G.v.E.R./A,E., terwijl dit in de meer extensieve
Famenne tot 27 G.V.E.R';A.E. opklimt.

Voor de Wetdestreek fungeert bij het type 33 FL de
variabele «melkkoeien!A.E.» als de belangrijkste: de
gemiddelde drempelwaarde bedraagt 17. Het geheel der
streck bereikt gemiddeld een paritair inkomen wanneer
26 G.V.E.R./A.E. aanwezig z ijn.

De bedrijven met een paritair inkomen in de Jura houden
gemiddeld Il melkkoeien! A.E.; dit is de belangrijkste
factor bij de inkomensverklaring van deze bedrijven.

Er wez e ten slotte opgemerkt dat er een belangrijke
dependentie bestaat tussen deze kengetaHen zodat, uit-
zondering gemaakt voor de Polders en de Leemstreek.
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élevée. Ainsi, la corrélation entre la superficie, la S.A, U./
U.T., le nombre d·U.G.B.B. et le nombre de vaches laitières
est élevée. Bref. il existe entre ces principaux facteurs, une
forte multicoliuéarité.

La conséquence de cette interdépendance est que la valeur
paritaire de ces fadeurs explicatifs les plus importants ne
constitue pas la certitude absolue d'obtention d'un revenu
paritaire. Elle doit être envisagée en association avec un
ensemble de facteurs.

5. Seuils de parité dans les exploitations spécialisées dsns
les productions animales.

Pour les exploitations spécialisées dans les spéculations
animales non liées au sol, le seuil de parité est exprimé en
nombre d'animaux qu'il convient. de détenir par an pour
atteindre le revenu de parité.

Etant donné le caractère relativement récent des compta-
bilités ayant trait à ces exploitations, les résultats sont tels
que les conclusions qui en dérivent appellent certaines
réserves, Les seuils de parité ont été calculés pour ]'ex er-
cice 1967~1968 à partir des budgets partiels élaborés pour
des exploitations bien mécanisées. Les calculs reposent sur
les prix moyens d'achat et de vente. Les différents seuils
de parité sont repris ci-dessous:

Seuils de parité dans des exploitations spêcialisêes, 1967-1968,
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bovengenoemde kengetallen in hoge mate met elkaar gecor-
releerd zijn. Zo blijkt er een hoge correlatie te bestaan tussen
de oppervlakte, de opp'; A.E., het aantal GoY.ER en
het aantal melkkoeien. Kortom. alle belangrijke Iactoren zijn
in belangrijke mate geïntercorreleerd,

Deze interdependentie heeft tot gevolg dat de paritaire
waarde van de kengetallen die het best het Inkornen ver-
klaren, op zichzelf geen waarborg is voor een paritair inko-
men, rnaar dient gezien te worden in samenhang met een
geheel van factoren.

5, Paritcitsdrempels bij gespecialiseerde bedrijoen met dier-
litke produktie,

Voor de bedrijven gespecialiseerd in de niet-qrondqe-
bonden veeteelt wordt de pariteitsdrempelwaarde uitgedrukt
in aantal dieren dat per jaar dient ge:houden te worden om
het paritair inkomen te bereiken.

Gezien de vrij recente datum van de boekhoudingen op
deze bedrijven zijn de resultaten van die aard dat de con-
clusies eruit afge:leid enig voorbehoud verqen, De pariteits-
drempels zijn berekend voor het jaar 1967-1968 uitgaande
van partiële budgetten, opgemaakt voor bedrijven met een
goede mechanisatieqraad. De berekeninqen geschieden tegen
gemiddelde aan- en verkoopprijzen, De pariteitsdrempel-
waarden zijn in bijgaand staatje aangegeven.

Parlteitsdeempelwaarden voor gespeeÎalllleerde bedrijven. 1967-1968.

I ---~,~------~--~~--_._-- -----
Production Seuil de parité I U.T. requises

Parlteltsdrempel-
(nombre/an) Produktie waarde Nodige A.E.

(aantal per [aar]

Poulets il J'engrais 90000-100 000 0.5 Mestkufkens 90 000-100000 0,5
Poules pondeuses JO000-12 000 1 Leghennen la 000-12 000 1
Veaux ä J'engrais 225-300 1 Mestkalveren 225-300 1
Porcs ä l'engrais 600 0,6 Mestvarkens . 600 0,6

Dans les exploitations produisant des poulets à l'engrais,
une demi-unité de travail réussit à mériter un revenu de
travail égal à celui d'un salarié tous secteurs, en sorte que
cette production peut être considérée comme très rentable.
En outre, les prix du marché n'influencent qu'indirectement
le revenu de l'exploitation puisque 95 % des producteurs
sont liés par contrats garantissant des prix fermes à l'achat
et à la vente,

La parité est atteinte dans les exploitations détenant
10 000 à 12000 poule:s pondeuses; dans ce cas la présence
d'une unité de travail est requise. Contrairement à l'engrais-
sement des poulets, la production d'œufs est fortement
influencée par les prix du marché, Cette dernière produc-
tion est peu soumise au régime du contrat.

La production de veaux à l'engrais, située elle aussi au
niveau de la parité, est, parmi les spéculations animales non
liées au sol, celle qui présente le plus de risques. La qualité
de la viande produite est assez hétérogène, de quoi il résulte
une différence de prix pouvant atteindre 20 à 25 F par kg.
Bien que le prix d'achat des jeunes veaux varie: considéra-
blement, l'influence qui en résulte est cependant partielle-
ment compensée par des variations semblables des prix de
vente.

Une exploitation d'engraissement de porcs de 250 à 300
unités, qui donne une production de 600 animaux par an,
n'exige que 0,6 U.T, Cette main-d'œuvre assure déjà un
re:venu de travail égal à celui d'un salarié tous secteurs.
En conséquence, le revenu du travail par unité de travail
est plus élevé encore. Le:s prix du marché, tant à l'achat
des gorets qu'à la vente des porcs engraissés. restent une
cause importante de l'instabilité du revenu.

Bij de mestkuikensbedrtjven weze aangestipt dat een
arbeidsinkomen gelijk aan dat van een gesalarieerde alle
sectoren bereikt wordt bij inzet van 0,5 A,E., zodat deze:
sector als zeer winstgevend mag beschouwd worden, Daaren-
boven hebben de marktprijzen slechts een indirect effect
op het inkomen van het bedrtjf, gezien 95 % van de kwekers
bij middel van een kontrakt tegen vaste aan- en verkoop-
prijzen produceren.

Met 10000 tot 12 000 leghennen per bedrij f wordt de
pariteit bereikt; dit aantal vergt een volledige arbeidskracht.
In tegenstelling met de mestkuikens oefenen de marktprijzen
een zeer belangrijke invloed uit op het inkomen gezien, op
de: leghennenbedrijven weinig kontrakten afgesloten worden.

De produktie van mestkalveren, die zich eveneens op het
pariteitsniveau situeert, is de meest riskante van de niet-
grondgebonden dierlijke speculaties, De kwaliteit van het
geproduceerde kalfsvlees is vrij heterogeen, waaruit een
prijsverschil resulteert die 20 tot 25 F per kil kan bedragen.
Hoewel de aankoopprijs van jonge kalveren merkelijk varf-
eert, wordt de invloed ervan gedeeltelijk opgevangen door
gelijkaardige schommelingen in de verkooppnjs,

De exploitatie van een mestvarkensbedrijf van 250-300
eenheden, die een produktie oplevert van 600 dieren per [aar,
vergt slechts 0,6 A.E. Daarmee: verschaft dergelijk mest-
varkensbedrijf reeds een arbeidsinkomen gelijk aan dar van
een qesalarleerde alle sectoren, zodat het arbeidsinkomen
per arbeidseenheid hier heel wat hoger ligt. De marktprijzen,
zowel bij de aankoop van biggen als bi] de aankoop van
mestvarkens, blijven een belangrijke vorrn van inkomens-
lnstabiliteit.



6. Seuils de parité dans les exploitations horticoles.

Etant donné que dans les exploitations horticoles, pour
lesquelles une comptabilité est tenue, il est impossible de
déceler une influence sensible exercée par la superficie ou
par Ja superficie par unité de travail SUI' le revenu du travail
par unité de travail, il n'est dès lors pas possible de cal-
culer pour ces facteurs les seuils de parité d'usage.

En guise d'Illustration, le tableau ci-dessous donne, pour
les exercices comptables 1965, 1966 et 1967, le nombre
d'exploitations dont la comptabilité a été tenue et le nombre
de celles dont le revenu a atteint la parité.

Pourcentage d'exploltaéions horticoles,
tenant une comptabilité ct dont le revenu atteint la parité, 1965-1967.
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6. Pariteitsdrempels bii tuinbouiobedrijoen,

Daar voor de tuinbouwbedrijven, waarvoor boekhoudlnqen
beschikbaar zijn, geen siqnlf ikante invloed van de opper-
vlakte noch van de oppervlaktc per arbeidseenheid op het
arbetdsinkomen per arbeidseenheid kan worden vastgesteld,
is het derhalve met moqelijk pariteitsdrernpelwaarden vcor
die kengetallen aan te geven.

Bij wijze van illustratie wordt in onderstaande tabel VOOI'

de boekjaren 1965, 1966 en 1967 het aantal boekhoud-
kundiqe bedrijven voorpesteld dat de pariteit bereikt.

Aandeel van de tuinbouwbedrijven.
met boekhouding, dat het parltalr Inkomen berelkt, 1965·1967.

- - ------'-.- ~- _." .

I=Nomb"

-~~- , . ~ ..__ ·.0_-. _ - - ->--
1965 1966 1967 1-'~'triennale

Nombre Nombre Driejaarlijks
- % % - % gemiddelde

Aantal Aanta! Aantal %

Exploitations avec légumes sous verre; - Gla.!-
gmentenbedrijven :
- ayant la parité. - bedrijven met pariteit ... 27 63 29 50 41 64 59
- nombre total. - toteul aantal bedrijoen ... i3 100 58 100 64 100 100

Exploitations produisant des fleurs: - Bloemen·
bedrijven,
- ayant la parité. -- bedrijven met pariteit •.. 7 54 9 50 10 41 50
- nombre total. - toteel aantal bedrücen ... 13 100 18 100 22 100 100

Exploitations mixtes (witlooI) : -- Gemengde
bedrijven (witloof) :
- ayant la parité. - bedrijven met pariteit ... 5 22 5 19 Il 35 25
- nombre total. - toteel aantal bedrtiuen , .. 23 100 26 100 31 100 100

Exploitations produisant des fruits et petits fruits:
- Fruitteelt- en klelnfmltteeltbedrijven :
- ayant la parité. - bedrijven met pariteit ... 47 64 38 40 45 37 47
- nombre total. - totaal Mntal bedrijven ... 73 100 96 100 120 100 100

Exploitations horticole", (toutes) : - Totae.l der
tuinbouwbedrljoen :
- ayant la parité. - bedrijven met pariteit ... 86 57 81 41 107 45 48
- nombre total. -- toteel eeniel bedrlioen ... 152 100 198 100 237 100 lOO

I I

Parmi toutes les exploitations horticoles. ce sont les
exploitations maraîchères avec légumes sous verre qui attei-
gnent le plus souvent le revenu paritaire; en trois ans, en
moyenne, 59 % d'entre elles ont accédé à la parité, contre
48 % pour l'ensemble des exploitations horticoles, Les
exploitations mixtes dont le witloof constitue la spéculation
principale, n'atteignent la parité que dans 25 % des cas.

Dans le secteur de la fructiculture et des espèces fruitières
à petits fruits. il convient de noter surtout la diminution du
nombre d'exploitations ayant un revenu paritaire

Bij de glasgroentenbedrijven is het aantal dat het parîtair
inkomen bereikt het hoogst van alle tuinbouwbedrtjvenr
het driejaa rlijks gemiddelde bedraagt 59 tegen 48 %
voor het totaal der tuinbouwbedrijven. Van de gemengde
bedrijven. met als hoofdspeculatie, de witloofproduktie,
bereikt slechts 1/4 het paritalr inkomen.

Men notere vooral bij de fruitteelt en de kleinfruitteelt de
daling van het aantal bedrijven met een paritair inkomen.
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lU. --- EVOLUTION DU MARCHE
DES DIFFERENTS PRODUITS.

Sur le plan économique. notamment au point de vue de
l'équilibre du marché, les secteurs qui posent le plus de pro-
blèmes pour le moment sont les suivants:

a) le blé,
b) les produits laitiers,
c) le sucre.

Ajoutons immédiatement que les difficultés éprouvées
doivent être appréciées à l'échelle de la Communauté Eco"
nomlqua Européenne, En effet, les quelque 2 millions de
tonnes de blé tendre que la C.E.E. doit exporter annue lle-
ment proviennent avant tout des régions françaises.

Dans le domaine laitier, les excédents s'accumulent prin-
cipalement en France, en Allemagne et dans une certaine
mesure aux Pays-Bas.

Le problème des débouchés dans le secteur du sucre est
dû à la fois à la constante détérioration des cours sur le
marché mondial et à la persistance momentanée au sein de
la GE.E, de cultures de betteraves sucrières dans des
régions, où ni le climat ni le sol ne conviennent vraiment
pour cette culture.

1. Cér&les.

Etendue des cultures.
Depuis 1960. nous assistons à une réduction constante

des emblavements de céréales, qui de 525 000 ha retombent
à 477 000 ha en 1969. Les étendues consacrées au froment
se maintiennent cependant aux environs de 200 000 ha.

L'orge d'hiver se stabilise à 36000 ha. tandis que l'orge
de printemps passe de 68000 ha en 1960 à 135 000 ha
ultérieurement (1966), pour retomber cependant à 119000
ha à l'heure actuelle.

L'avoine et le seigle subissent des réductions chaque
année. De 141000 ha en 1960. l'avoine tombe maintenant
à 84 000 ha. Le seigle qui accusait 62 000 ha en 1960 revient
maintenant à 22 000 ha.

Rendement.
Une amélioration relativement constante du rendement

est due à l'utilisation de semences sélectionnées et à un
choix plus judicieux des engrais. Pour 1969 les conditions
de climat ont été tellement défavorables qu'elles ont pro-
voqué une chute de rendement et une baisse de qualité très
importante. du moins pour une bonne partie de la récolte.

Production.
La production totale des céréales oscille aux environs de

1800 000 T avec une pointe se situant à 1 963 000 T en
1964. Pour 1969 la production tombera aux environs de
1500000 T.

Consommation.
En céréales panifiables, la régression lente enregistrée

depuis la guerre se poursuit tant en Belgique que clans
. la C.E.E. et que dans tout pays à standing élevé.

En céréales fourragères. un accroissement de la demande
se poursuit régulièrement comme étant dû à une auqmen-
tation de l'utilisation d'aliments composés.
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1lI. ~ EVOLUTIE VAN DE MARKT
VAN DE VERSCHEIDENE PRODUKTEN.

De sectoren, die op economisch gebied, namelijk uit het
oogpunt van het marktevenwicht voor het ogenblik de
meeste vragen doen rtizen. zijn de volgende:

a) de tarwe,
b) de zuivelprodukten,
c) de suiker.

Laten wij er onmiddellijk aan toevoegen dat de onder-
vonden moeilijkheden op het vlak van de Europese Econo-
mische Gemeenschap moeten geëvalueerd worden. Inder-
daad, de zowat 2 miljoen ton zachte tarwe, die de E.E.G.
[aarlijks rnoet uitvoeren komen vooral uit de Franse streken.

Op het gebied van de zuivel stapelen de overschotten
zich voornamelijk op in Frankrijk. in Duitsland, en in een
zekere mate in Nederland.

Het probleem van de afzetgebieden in de sutkersector
is tegelijk te wijten aan de constante afbrokkeling van de
koersen op de wereldmarkt en aan het blijven bestaan in
de E.E.G. op dit oqenblik, van sulkerbietteelten in streken
waar noch het klimaat, noch de grond echt geschikt zijn
voor die teelt,

1. Geeanqewassen.

Areaal van de teelten,

Sinds 1960 maken wij een constante verminderinq mee
van de met graangewassen bezaaide oppervlakten, die van
525 000 ha terugvallen op '1:77000 ha in 1962. De aan
tarwe bestede oppervlakten blijven echter op ongeveer
200 000 ha gehandhaafd.

De wintergerst is gestabiliseerd op 36 000 ha, terwijl de
zomergerst van 68000 ha in ]960, gestegen is tot 135000 ha
( 1966), en thans gedaald is tot 119 000 ha.

De haver- en de roggeteelt verminderen elk jaar, Van
141 000 ha in 1960 daalt de haver nu tot 84 000 ha. De
rogge, die in 1%0 62 000 ha bereikte, komt nu op 22 000 ha.

R.endement.
Een betrekkelijk constante verbetering van het rende-

ment is te danken aan het gebruik van geselectioneerd zaad
en aan de oordeelkundiger keuze van de messtoffen. In 1969
is de weersgesteldheid zó ongunstig geweest dat zl] een
daling van het rendement en een zeer belangrijke kwaliteits-
vermindering veroorzaakt heeft, ten minste wat een goed
deel van de oogst betreft.

Produktie.
De totale produktie van graangewassen schommelt rond

I 800 000 T, met een maximum van 1963000 T in 1964,
Voor 1969 zal de produktie op ongeveer 1 500000 T vallen.

Verbruik.
De langzame vermindering van het verbruik van brood-

granen, die in België sinds de oorlog werd vastgesteld, zet
zich zowel in België voort als in de E.E.G. en als in elk
land met hoge levensstandaard.

Voor de voedergranen is er een voortdurend stijgende
vraag die toe te schrijven is aan een groter verbruik van
sarnenqestelde voeders,



Degré d'approvisionnement.

Si en toutes céréales, les besoins de la C.E.E. ne sont
couverts qu'à concurrence de 86 (;/0 en 1965, nous attei-
gnons en 1967-1968 un pourcentage de 91.2 % qui pour
1968~1969 représentera ±95 % pour redescendre vraisem-
blablement en 1969-1970 à 92 % à peine.

a) Froment.

En ce qui concerne le froment, cette production couvre
112 % des besoins de la C.E.E.; en Belgique nous ne
couvrons théoriquement que 80 % de nos besoins, mais
en pratique 60 à 70 % des nécessités de la meunerie en
année normale.

En Belgique, le meunier utilise ±30 % de froment exo-
tique pour répondre au désir elu boulanger, ce dernier étant
tributaire des habitudes du consommateur.

Au cours de la campagne 1968" 1969, nous nous sommes
trouvés devant une importation massive de froment fran-
çais, due à des facteurs monétaires, qui s'est montée à plus
ou moins 300 000 T qui ont été destinées à la meunerie
principalement, ce qui a provoqué une diminution d'utilisa-
tion du froment belge à due concurrence.

Une qualité correspondante de froment belge a été, soit
dénaturée, soit exportée.

b) Orge.

La malterie consomme bon an mal an 200000 T d'orge
belge sur un tonnage global utilisé de ±300 000 T.

Cette année par contre, la climatologie sera cause d'un
manque absolu de bons orges brassicoles, ce qui obligera
la malterie à se procurer des orges françaises principalement,
alors qu'au cours de la campagne dernière, les incidences
financières avaient facilité l'achat par la malterie belge
d'orges de nos voisins.

Commerce extérieur.

L'accroissement des échanges se poursuit entre les pays
de la C.E.E.

La France a exporté cette dernière campagne:

vers la Belgique: plus ou moins 300 000 T de blé, 460 000 T
d'orge, 420000 T de maïs;

vers les Pays-Bas: plus ou moins 538 000 T de blé;
175 000 T d'orge, 300 000 T de maïs;

vers l'Allemagne: plus ou moins 1 000 000 de T de blé,
775 000 T d'orge, 375 000 T de maïs.

Mais cet accroissement spectaculaire a été dû à des fac-
teurs monétaires.

Situation sur le marché mondial.

Le prix du froment, seule céréale pour laquelle un accord
mondial a été réalisé, n'a pu être maintenu.

Les pays de l'Est ayant vendu à n'importe quel prix,
ont obligé les grands exportateurs Canada, Australie et
U.S.A. à abandonner le prix minimum fixé.

Prix.
Actuellement, dans le domaine céréalier, nous nous trou-

vans dans un régime de prix unique du point de vue de
la C.E.E. (tableau ci-joint).

Sur le marché mondial, les excédents des pays expor-
tateurs pèsent sur le marché tout particulièrement en
froment.
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Zelf VOOl'2Îetl ingsgraad.

De E.E.G. behoeften aan qraanqewassen, die in 1965
slechts voor 86 (70 gedekt waren, worden in 1967-1968
voor 91.2 % gedekt. Dit percentage zal in 1968"1969 ±95 %
bereiken en in 1969.1970 waarschijnlijk opnieuw dalen tot
nauwelijks 92 %.

a) Tarwe.

Wat de tarwe betrelt, dekt de produktie 112 % van de
E.E.G.-behoeften; in België dekken wij theoretisch slechts
80 % van onze behoeften, rnaar praktisch, in een normaal
jaar, 60 tot 70 % van de behoeften der maalderijen.

In België zijn de maald er-s verplicht =30 % buitenlandse
tarwe te gebruiken. om te voldoen aan de wensen van de
bakkers, die zelf afhangen van de smaak en gewoonten van
de verbruikers.

In de loop van de campagne 1968-1969 hebben wij te doen
gehad met een massieve invoer van Franse tarwe die min
of meer 300 000 T vertegenwoordigde en te wijten was aan
monetaire factoren. Deze tarwe was voornamelijk bestemd
voor de maalderijen, en heeft tot gevolg gehad dat het ver-
bruik van Belgische tarwe in dezelfde mate verminderd is,

Een overeenstemmende hoeveelheid Belgische tarwe werd
ofwel gedenatureerd ofwel uitgevoerd.

b) Gerst.

Gemiddeld verbruiken de mouterijen 200 DOO T Belgische
gerst, op een totaal verbruik van ±300 000 T.

Dit jaar daarentegen zal de weersgesteldheid oorzaak
zijn van een absoluut gebrek aan goede brouwqerst, wat de
mouterijen zal verplichten zich voornamelijk Franse gerst
aan te schaffen, terwijl de Iinanciële wisselvalligheden het
in de loop van de laatste campagne gemakkeli)k gemaakt
hadden gerst van onze buren te kopen.

Buitenlendse handel.
De handel tussen de E.E.GAanden blijft toenemen.

Frankrijk heeft deze laatste campagne uitgevoerd:

naar Belqië : min of meer 3()0 000 T tarwe, 4600DO T gerst,
420000 T maïs;

naar Nederland : min of meer 538 000 T tarwe, 175 000 T
gerst, 300 000 T maïs;

naar Duitsland: min of meer 1 000 000 T tarwe, 775 000 T
gerst, 375 000 T maïs.

Maar deze spectaculaire toename was te wijten aan
monetaire Iactoren.

T'oestand op de toereldmerki,

De prijs van de tarwe - het enige graangewas waarvoor
men tot een akkoord op wereldvlak gekomen is - kon niet
gehandhaafd worden,

De oostelijke landen, die tegen gelijk welke prijs verkoch-
ten, hebben de grote uitvoerders Canada, Australié en de
U.S.A. verplicht af te zien van de opgelegde minimumprijs.

Prijzen,

Wat de graangewassen betreft, bevinden wij ons thans
van E.E.G.-standpunt uit beschouwd, in een regime van
eenheidsprtjzen (bijgevoegde tabel).

Op de wereldmarkt wegen de overschotten van de uit-
voerlanden op de rnarkt, vooral wat de tarwe betreft,
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Mesures de soutien.
Sous l'angle national, aucune mesure n'a été prise.
Dans le cadre C.E.E .• nous avons autorisé les deux pro-

cédés d'utilisation de nos surplus:

10 dénaturation: 205 000 T de blé ont été dénaturées;
20 exportation: ± 100 000 T de blé ont été exportées.

Bien entendu, l'organisme d'intervention a été obligé,
conformément au règlement. à acheter les quantités offer-
tes, soit:

220 000 T de blé:
IS 000 T d'orge.

De ce tonnage. il ne nous restera que ±SD 000 T fin
de septembre. Les frais de ces opérations sont remboursés
par le F.E.O.GA. à 100 %'

Perspectives.
Dans la mesure où la C.E.E. pourra se mettre d'accord

sur une politique des prix convenable pour le secteur des
céréales - ce qui est d'ailleurs indispensable dans le domaine
du blé - nous pouvons dès maintenant prévoir une stabili-
sation de la production du blé et un accroissement du volume
des céréales fourragères produites sur place.
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Steunmaetreqelen,

Nationaal werd geen enkele maatregel genomen.
In het kader van de E.E.G. hebben wij onae overschotten

op twee wijzen laten gebruiken:

1u denaturatie: 205000 T tarwe werd gedenatureerd:
2° uitvoer: ±100 000 T tarwe werd uitgevoerd.

Overeenkomstiq de verordening werd het Intervenue-orge-
nisme verplicht de aangeboden hoeveelheden te kopen,
dit zijn:

220 000 T tarwe:
15 000 T gerst.

Van deze hoeveelheid zal er ons, op het einde van septem-
bel'. slechts ±SO aDO T overblijven. De kesten van deze
verrtchttnqen worden 100 % door het E.Q,G.F.L. teruq-
betaald.

Vooruitzichten.

In de mate waarin de E.E.G., voor de graangewassen-
sector, het eens zal kunnen worden over een behoœlijk
prijzenbeleid - wat overigens op het gebied van de tarwe
onontbeerlijk is - kunnen wij van nu af aan een stahilisatie
van de tarweproduktie voorzien en een toename van het
volume der ter plaatse gekweekte voedergranen.

PJooductlon de eêrêales, Produktie van graangewassen.

(En milliers de T.) (In duizenden T.)

Années Froment l s~
Orge l A~:-l· Total

laar T'erwe RW1{le Gers: Haver- Totaal

1960 773 188 382 450 1829
1967 828 9<J 622 361 1957
1968 839 87 574 314 1834
1969 830 70 550 270 1720

Etendue des cultures céréaUèra. Areaal.

(En ha.) (In ha.]

Années Froment "",'.~I Orge

I
Avoine

~laat' Tarwe Rogne Gerst Haver Tot881

1960 203213 62903 105443 141426 524679
1967 193959 27471 153656 96611 490 9<J8
1968 202544 27182 153555 87208 476554
1969 198630 22448 155214 84360 460 552

Rendement des cult•••.es céréalJèru.

(100 kg par ha.)

Rendoment van de graanledl.

(100 kg per ha.)

Années - [aren r- F~~ment - Tarwe r Seigle - R.ogge Orge - Gerst Avoine - Haver-

1960
1967
1968
1969

38.0
41.6
41.4
42,0

29,9
32.8
32,0
;2.0

36.3
40.5
37,4
40.0

31,8
37.4
36,0
35.0



2. Better"ves sucrières, Sucre.

Etendue des cultures.
Avant que n'entrent en vigueur les règlements commu-

nautaires portant sur le sucre. la culture belge de la bette-
rave se situait aux alentours de 65 000 ha.

La mise en œuvre de la politique C.E.E. a permis une
extension progressive de nos emblavements jusqu'à une
limite correspondant au quota attribué à notre pays, soit
environ 90 000 ha.

Rendements,
Nonobstant des variations annuelles importantes, on peut

quand même constater une tendance à l'amélioration des
rendements à l'ha.

Les richesses en sucre des betteraves semblent par contre
légèrement faiblir d'année en année.

Production.
Dans ces conditions la production sucrière a sensiblement

augmenté pour atteindre le niveau du quota de base natio-
nal, Fixé à 550 000 T de sucre blanc.

Consommation.
Alors que dans certains pays voisins, on assiste à une

augmentation de la consommation par tête et par an, il
semblerait que dans notre pays l'accroissement assez
lent de la consommation humaine soit plutôt le résultat de
l'évolution démographique.

Degré d'epproolsionnement,
Notre caractère excédentaire s'est confirmé et même ren-

forcé ces deux dernières années. La production a en effet
augmenté plus rapidement que notre consommation.

Echanges.

Depuis de nombreuses années. nous entretenons un impor-
tant commerce à l'exportation soit au départ de sucre belge,
soit en trafic de perfectionnement.

Les échanges internationaux portant sur les betteraves
sont insignifiants.

Situation du marché mondial.

Le prix du sucre sur le marché est nettement inférieur
au prix intérieur. Divers éléments influencent assez forte-
ment les cotations de sucre sur les marchés étrangers tels
que par exemple l'apparition de certains pays sur le mar-
ché. les perspectives de récolte, les événements politiques
ou économiques internationaux.

Mesures de soutien.

Depuis le 1er juillet 1967 la politique betteravière et
sucrière est réglée sur le plan communautaire par suite de
la mise en œuvre d'une organisation européenne du marché.
Cette organisation de marché repose sur un régime de pré-
lèvements et de restitutions à la frontière extérieure de la
C.E.E. et sur un système d'intervention par l'assainissement
du marché intérieur.

Perspectives.
En ce qui concerne les perspectives, il serait malaisé

d'avancer des chiffres vu le nombre et la nature des élé-
ments qui peuvent intervenir et influencer l'économie de
cette culture. De toute manière l'objectif à court terme de
la C.E.E. dans le domaine du sucre consiste à obtenir pour
le moins une stabilisation de cette production.
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2. Suikerbîeten, Suiker,

Areaal.

Vooraleer de op suikcr betrekking hebbende gemeenschap~
pelijke or deninqen van kracht werden, besloeq de opper-
vlakre van de suikerbietent eelt in België ongeveer 65 000 ha.

Het invoeren van het E.E.G.-beleid heeft een geleidelijke
uitbreidinq van onze bezaaiingen mogelijk gemaakt, tot aan
een limiet die overeenkomt met de aan ons land toegekende
quota, of ongeveer 90 000 ha.

Rendementen .

Niettegenstaande belangrijke j aarlijkse wijzigingen, kun-
nen wij een tendens vaststellen naar een verbetering van de
rendernenten per ha.

Het suikergehalte van de bieten daarentegen schijnt van
jaar tot jaar lichtjes te verminderen.

Produktie.

In die voorwaarden is de suikerproduktie aanztenltjk
gestegen en bereikt het peil van de nationale quota, die óp
550 000 T witte suiker vastqesteld is.

Verbruik.

Terwijl in sommige buurlanden een stijging van het ver-
bruik per inwoner en per jaar vastgesteld wordt, schijnt de
tamelijk trage stijging van het menselijk verbruik in ons
land eerder het resultaat te zijn van de demografische
evolutie.

Zeljuoorzien ingsgraad.

De overschottensituatie werd de laatste twee jaren beves-
tigd en zelfs beklemtoond, De produktie is inderdaad sneller
gestegen dan ons verbrulk.

Handel.

Sinds talrijke jaren onderhouden wij een belangrijke
uitvoerhandel waarbij ofwel Belgische suiker uitgevoerd
wordt of ingevoerde suîker verbeterd weer wordt uitgevoerd.

De internationale handel die betrekking heeft op de bieten
is zonder betekenis.

Toestend op de coeretdmerkt,
De suikerprijs op de wereldmarkt ligt merkelijk lager dan

de bïnnenlandse prijs, De suikerkwoteringen op de bulten-
landse markten worden tameliik sterk beïnvloed door aller-
lei elernenten zoals bv. het verschijnen van sommige landen
op de markt, de ooqstperspectieven, de internationale poli-
tieke of economische gebeurtenissen.

Steunmeetreqelen,
Sinds 1 juli 1967 wordt het bieten- en suikerbeleid op

communautair vlak geregeld door het invoeren van een Euro-
pese marktorganisatie. Deze marktorqanisatie steunt op een
regime van heffingen en restituties aan de buitengrens van
de E.E.G. en op een interventiesysteem voor de gezond-
making van de binnenlandse markt.

Vooruitzichten.
Wat de vooruitzichten betreft, zou het moeilijk zijn cijfers

voorop te zetten wegens het aantal en de aard van de ele-
rnenten die kunnen optreden en die de economie van deze
teelt kunnen beïnvloeden. In elk geval bestaat het doel van
de E.E.G. er in, op korte terrnijn, de suikerproduktie min-
stens te atabîliseren.
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Evolution et perspectives pour 1969. Evolutie eJl vooruitzichten voor 1969.

- - " .._~-~-- ~- ~~. - --- -- -- - -- - --. - - -- -~. - -- .- -~, ,,- ..

Superficies Rendements Production Degres d'auto-
approvisionnement- - - -

Graaâ

Années
Oppervlakten Rendementen Produkties van zei/bevoorrading

-------- Betteraves - Bieten Sucre - Suiker Par r3I(!Ortfaren à 19 0-
ha % Tjha 0/ % In verge-,0

Y % T % lijk/ng
met 1960

I
1960 ... ... ... 62955 100 48,65 100 3370000 100 457608 100 166,9 lOO
1967 ... ... ... 77912 123,7 46,40 95,3 4000000 118,6 521000 113,8 174,2 104,3
1968 ... ... ... 89568 142,2 45,86 94,3 4500000 133,5 529000 115,6 181,1 108,5
1969 ... ... ... 89994 143,0 48,00 98,6 4250000 126,1 575000 125,6 185,0 110,8

Echanges commerciaux (période octobre-septembre). Handel (periode okëober-september},
-- -

Import (Tl - Inooer (T) Export (T) - Ilüvoer (T)

Années
Betteraves - Bieten Sucre blanc - Witte suiket Betteraves - Bieten Sucre blanc - Witte sulker-

Taren C.E.E. Total C.E.E. Total C.E.E. Total C.E.E. Total- ..- - - - .- - -
E.E.G. Totaal E.E.G. TotB1l1 E.E.G. Tota.11 E.E.G. Toteel

1960 ...... -- 743 - 2393 25196 25196 - 139330
1967 ...... 3224 3363 10640 25537 - - 27354 112036
1968 (1) ... 7671 7810 13795 32714 - - 31830 160 207

Prix. Prij.l:o:n.

---
Betteraves sucrières (FlY) - Suikerbieten (FIT) Sucre (F/lOO kg) - Suiker (F/lOO kg)

Années-
campagnes

- Marché mondial
Richesse réelle A 15"5 Marché intérieur F.O.B. contrat N.Y. n? 8

[esen- - - - -
Echte rilkbetd Bij 15°5 Binnenlsndse metkt Wereldmllrktcampagne F.o.B. contract N.Y. n' 8

1960 ... ... ... 605,89 582,59 885 3"10
1967 ... ... ... 802,- 802,- 1102 227
1968 - .. ... ... 752,75 811.75 1120 355(l0 mols/JO meenden]

3. Lin.

Etendue des cultures.
Depuis quelques années, le lin traverse une crise grave.

La surface cultivée a fortement régressé. Elle n'atteint plus
qu'environ 50 % des emblavements que notre pays accu-
sait de façon régulière.

3. Vlas.

Areeel.
Sinds enkele jaren maakt het vlas een ernstiqe crisis door.

De beteelde oppervlakte is erg verminderd. Zij bereikt nog
slechts 50 % van de bezaaiingen die ons land regelmatig
bereikte,

Rendements.
On ne relève que peu de modifications en ce qui con-

cerne la production à l'ha. que ce soit en paille ou en
graines de lin.

Rendementen,
Wij stellen slechts weiruq WIjZIgingen vast wat de pro-

duktie per ha betreft, of het nu in stro of in lijnzaad is.

(11 Année civile. (I) Burqerlljk [aar.



Production.

La production a sensiblement diminué dans notre pays
comme d'ailleurs chez nos voisins du nord et du sud.

La concurrence d'autres fibres naturelles mais surtout des
fibres artificielles a entraîné une baisse dans l'utilisation
du lin.

Consommation.
Cette baisse de consommation a été également provoquée

par le fait que sur le marché des textiles le lin souffrait
d'un manque de standardisation et était d'un prix instable.

Degré d'euto-epprcoisionnement.

Chaque année, les rouisseurs-teilleurs belges contractent
en France et au Pays-Bas et importent un volume de lin
brut quasi équivalent à celui de la production intérieure.

Commerce extérieur.

La Belgique est donc importateur de lin brut et gros
exportateur de lin teillé vers de nombreux pays. Notre prin-
cipalclient est le Royaume-Uni.

Progressivement on constate que la France a utilisé le
marché de Courtrai, de réputation internationale, pour écou-
ler ses fibres de lin.

Situation du marché mondial.

Le marché mondial est faible. La filature s'étant specia-
lisêe dans le travail des fibres courtes et des fibres de second
choix, nos teilleurs éprouvent de sérieuses difficultés à écou-
ler dans des conditions économiques raisonnables les longs
lins.

De plus, les événements d'Irlande du nord où se situent
d'importantes filatures et tissages de lin ne concourent pas
à assainir notre marché linier.

Mesures de soutien.

Le Département de l'Agriculture accorde depuis 1967:
1° une prime de 2 000 F par ha aux producteurs de lin et
2° une aide de 2 500 F par ha au rouissage-teillage ayant

transformé du lin belge.

De plus, des crédits à taux d'intérêt réduit sont con-
sentis en faveur des préparateurs de fibres dans le but de
régulariser le marché.

Perspectives,

De l'allure du marché international dépendra l'avenir du
lin et des secteurs qui s'y intéressent. Compte tenu de la
concurrence des fibres artificielles, nous ne pouvons comp-
ter pour le futur que sur une stabilisation de la culture
du lin.

Superficies. Rendements, Production. Degré d'auto-approvisionnement,
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Produktie.

De produktie is aanzien lijk verrninderd in ons land, zoals
trouwens bij onze Noorder- en Zuiderburen.

De concurrentie van andere natuurlijke vezels, maar
vooral van kunstvezels heeft het vlasverbruik doen dalen.

Verbruik,

Het verbruik daalt als gevolg van het feit dat het vlas op
de textielmarkt aan een gebrek aan standaardisatte lijdt en
dat de prijs ervan onstabiel ïs.

Zelfl7oorzieningsgraad.

Elk jaar kweken de Belgische rotars-zwlnqelaars onder
contract in Frankrijk en in Nederland en voeren een hoe-
veelheld ruw vlas in die quasi gelijk is aan die van de
binnenlandse produktie,

Buitenlandse handel.

België is dus invoerder van ruw vlas en uitvoerder in
het groot van gezwingeld vlas naar talrijke landen. Onze
voornaamste klant is het Verenigd Koninkrijk.

Stilaan stelt men vast dat Frankrijk de internationale
markt van Kortrijk gebruikt om zijn vlasvezels af te zetten,

Tcestend op de ioereldmerkt.

De wereldrnarkt is zwak, Daar de spinnerijen ztch gespe-
cialiseerd hebben in het bewerken van korte vezels en van
vezels van tweede kwallteit. ondervinden onze zwingelaars
ernstige rnoeilijkh eden orn het langvezelig vlas in econo-
misch behoorlijke voorwaarden af te zetten.

De gebeurtenissen in Noord-Ierland, waar er belangrijke
spinnerijen en weverijen van vlas zijn, dragen er boven-
dien niet toe bij om onze vIasmarkt gezond te maken.

Steunmeeireqelen,

Het Departement van Landbouw verleent sinds 1967:
10 een prernie van 2 000 F per ha aan de vlaskwekers en
2° een hulp van 2 500 F per ha aan de rotars-zwinqelaars

die Belgisch vlas verwerkt hebben,

Bovendien worden er kredieten tegen lage Interest toeqe-
kend aan de bereiders van vezels, met het doel de markt te
regulariseren,

Vooruitzichten .
Van de gang van zaken op de internationale markt zal

de toekornst van het vlas afhangen en van de sectoren die er
belang bij hebben. Wanneer wij de concurrentie van de
kunstvez el in aanmerkinq nernen, kunnen wij voor de toe-
komst alleen maar op een stabilisatie van de vlasteelt
reken en.

Oppervlakten. Rendementen. Produktles, Graad van ulIbevoorrading.
--- -- ---- - ,- ~_..- -- -- "'_o .•~ ._.

Paille - Stro Lin brut - Ruw Illas Degré d'auto-
approvisionnement

en %
Années - [eren Ha o/a -

100 kg/ha % T % Graad van
zelfbe"oorrading

in %

1960 - .. ... ... 29672 100,0 65,8 100.0 195262 100,0 62,S"
1967 ... ... ... 1'1003 47,2 68,2 103,6 95582 48,9 41,0
1968 ... ... ... 1'1621 49,2 67.0 I01,l~ 97981 50,1 46,9

I



526 (1969-1970) - N. 1.

Echanges commerciaux.

A. - Importations.

76

Handel.

A.. - Invoer.

-- "
. ~-_._-- --- ---- ... .. , ---- ." ---_ ....- -_ .•.__ ._- . --_.- . , -~-- -_.- .. _._ . 0-_-

"

Lins bruts (T) Filasses (100 kg) Etoupes (100 kg)
"- -

Années Ruw vlus (1') Zioinqelolas (100 kg) Klo.lden ttoo kg)

--
[eren C.E.E. Total C.E.E. Total C.E.E. Total.~ .- ,,- - - -

E.EG. Toteel EEG. Totasl EBG. Totae!
-

1960 ... ... ... 116741 116711 53760 58688 37330 119553
1967 ... ... ... 137457 137457 132620 134665 206517 241833
1968 ... ... ... 110 825 110 825 166317 172764 180332 263360

B. - Exportations. B. - Llitvoer.

- ,. ,,' " .. ----" .. --~- ..

Filasses (100 kg) - Zwingelvlas (100 kg) Etoupes (lOO kg) - Klodden (lOO kg)

Années - [aren ,
IC.E.E. .- E.E.G. Total - Toteel C.E.E. - EB.G. Total - Tolaal

1960 ... ... ... 121709 497271 56682 71368
1967 ... ." ... 113893 426977 96211 287150
1968 ... ... ... 151050 445367 114056 299301

Les prix. Prijun.

Années Lin brut (F/IOO kg)

Gezwingeld olns (F/kg)jaren

Prix: moyen du lin exporté

Gemiddelde pelis van het uitgevoerd vlas

Lin teillé (F/l00 kg)

Ruw vlas (P/IOO kg)

Etoupes (F /kg)

Klodden (F/kg)

1960
1967
1968

273,18
251,25
271.66

4. Pommes de terre.

Etendue des cultures.
La superficie consacrée à la culture de la pomme de terre

accuse une nette tendance à la diminution, En 1950. notre
pays comptait encore près de 100 000 ha de pommes de
terre; en 1960, cette culture n'atteignait plus que 80 000 ha;
on s'attend pour 1969 à un chiffre ne dépassant pas
50000 ha.

Rendements.
Cette baisse dans les superficies n'a pas été compensée

par un accroissement correspondant dans les rendements.
Sur ce point. on peut même dire si l'on exclut les aléas
climatiques (année 1967) que le tonnage produit à l'ha est
resté plutôt stable.

Production.
La production a donc sensiblement diminué: dans notre

pays, elle se situe aux environs de 1 500 000 T par an.

Consommation.

C'est avant tout la consommation humaine qui constitue
le débouché pour la production des pommes de terre. Cette

29,29
28,54

25,74

12,60
12,37
12.93

4. AardapJl<'Ien.

Areaal.

De aan de aardappelteelt bestede oppervlakte vertoont
een duidelijke neiqinq tot vermindering. In 1950 telde ons
land nog bijna 100000 ha aardappelen; in 1%0 bereikte
deze teelt slechts 80 000 ha; voor 1969 verwachten wij een
cijfer dat lager ligt dan 50 000 ha.

Rendementen.
Deze daling van de oppervlakte werd niet gecompenseerd

door een overeenkomstiqe toename van de rendementen. Op
dat punt kan men zelfs zeggen. indien men de wlsselvalliq-
heid van het weer [jaar 1967) uitsluit, dat de per ha gepro.
duceerde hoeveelheid eerder stabiel gebleven is.

Produktie.
Aldus is de produktie in ons land aanzienlijk verminderd:

zij is ongeveer gelijk aan 1 500000 T per jaar.

Verbruik,
Het is vooral de menselijke consumptie die afzetmogelijk-

heden biedt voor de aardappelproduktie. Deze consumptie



consommation a progressivement régressé pat: suite d'une
plus grande dtversificatlon dans l'alimentation humaine.

La présentation des pommes de terre sous une forme pré-
parée ou semi-préparèe pourrait freiner, voir même renverser
la tendance à une moindre consommation de ce produit.

Degré d'approvisionnement.

Malgré cette diminution de la production, nous restons
habituellement exportateur net en pommes de terre.

Notre marché s'ouvre à l'importation de pommes de terre
hâtives en période printanière; par contre, nos négociants
concourent à l'approvisionnement des marchés extérieurs à
partir de nos variétés mi-hâtives et tardives.

Commerce extérieur.

Ce sont les pays méditerranéens qui fournissent les
pommes de terre de primeur nécessaires à nos besoins, tandis
que les Pays-Bas alimentent notre marché en plants.

Les exportateurs belges recherchent leurs débouchés en
Europe ou en Amérique pour y placer en moyenne quelque
100000 T de. pommes de terre chaque année.

Situation sur le marché mondial,

On peut difficilement parler de marchés traditionnels ou
de prix sur le plan international. Ce sont souvent des cir-
constances momentanées fortuites qui décident de la plupart
des courants commerciaux.

Mesures de soutien.

Aucune mesure de caractère financier n'intervient dans
ce secteur de la pomme de terre.

L'étude des marchés étrangers s'étend aux pommes de
terre comme à tous les autres secteurs agricoles.

Perspectives.

La culture de la pomme de terre pourrait, dans les circons-
tances actuelles, opérer à court terme un certain redresse-
ment. En effet, la vente de la pomme de terre au consomma-
teur soit en petits emballages, soit sous forme de produits
élaborés (purée, chips, etc.) pourrait provoquer une reprise
du commerce dans ce secteur. La mise en place d'une régle-
mentation adéquate pour le marché intérieur pourrait égale-
ment y contribuer.

[ 77 1 526 (1969-1970) ---- N. 1.

is gelE:'ideHjk verminderd ingevolge een grotere verschelden-
h eid in de menselijke voeding.

De presentatie van de aardappelen in een bereide of hall-
bereide vorm zou de tendens naar cen kleiner verbrulk van
dat produkt kunnen rernrncn, ja z ells doen keren.

Zdf~'oor zicninqsqreed,

Ondanks deze produktievermindering hebben wij gewoon-
lijk een netto uitvoersaldo voor aardapelen.

Onze markt staat open voor de invoer van vroeqe aard-
appelen in de lente: onze handelaars helpen daarentegen de
buitenlandse markten bevoorraden met onze half-vroeqe
en late variêteiten,

Buitenlendse handel.

Het zijn de Mtddellandse-Zeelanden die, wat de primeurs
betreft, de aardappelen leveren die nodig zijn voor onze

- behoeften, terwijl Nederland ons bevoorraadt in plantgoed.
De Belgische uitvoerders zoeken hun afzetqebieden in

Europa of in Afrika orn er elk [aar, gemiddeld, zowat
100000 T te plaatsen.

Toestend op de ioereldmarkt.

Wij kunnen moeilijk spreken van traditionele markten of
van prijzen op internationaal vlak. Het zijn dikwijls voorbij-
gaande toevallige omstandigheden die over de meeste han-
delsverrichtingen beslîssen.

Steunmaatregelen.

Geen enkele maatregel van Hnanclêle aard is in de aard-
appelsector genomen.

De studie van de buitenlandse markten breidr zlch uit
tot de aardappelen zoals tot alle andere landbouwsectoren.

Vooruitzichten,

In de huidige omstandigheden zou de aardappelteelt,
gedurende een korte periode, enigszins kunnen heropleven,
Inderdaad, de verkoop van de aardappelen aan de verbrui-
kers, in kleine verpakkingen of in de vorm van meer ver-
werkte produkten (puree, chips enz.] zou de handel in deze
sector enigszins kunnen doen heropleven, Het invoeren van
een gepaste reglementering voor de binnenlandse markt zou
eveneens hiertoe kunnen bijdraqen.

"- ---~. . -_ .._~ -
Superficies Rendements Production Degré

cl'auto-approvisionnement
- - - --

Greeâ
Années Oppervlakten Rendementen Protiuktie van zeltbeooorrading

-
[eren ha T/ha T Par rapport

à 1960
- 0/0 - % - % % --

ln verhouding
ha T/ha T tot 1960

1960 .. ... 79 200 100.0 23,9 100,0 1893784 100,0 98 100
1967 .. ... 62057 78,3 31,3 130,0 1943492 102.6 102 105

1968 .. ." 54 a74 69.3 28,S 119,2 1 566 180 82.7 100 102

1969 .. ... 50292 63,5 - - - - - -
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Echanges commerciaua (en T).
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Handel (in T).

Importations - Invoer
====""-"""'"'================="""'==T"""'=====-==-========-==~"'~""."'. _""..,.,.._=...",_.===-

Exportations - Llitvoer

-
Plants Hâtives Autres Plants-- - - "-

Plentqoed Vroege Andere Pluntaoeä

63511 ia ZOZ 70065 1 Z08
61896 7651 63 Z80 770
57213 19801 62909 3147
54254 19175 58712 2617
43537 10928 38876 3741
43537 10671 38871 2500

Années

1960 total
C.E.E.
1967 total
C.E.E.
1968 total
C.E.E.

Prix (F/lOO kg).

Au stade producteur

Années
Hâtives Autres pommes

de terre

1960 168.66

1967 176 147,55

1968 179 72,37

5. Produits maeaîchers.

Etendue des cultures.
L'étendue consacrée à la culture maraîchère est en aug~

mentation,
Cette remarque vaut tant pour les cultures déclarées de

plein air et de serre. que pour les superficies estimées.
Du fait qu'il n'y a pour ces cultures qu'un recensement

par an au 15 mai, et qu'un horticulteur progressiste a 2 à "1:
récoltes par an sur la même terre, on est obligé de tenir
compte de cette production multiples. Dans ce domaine,
l'extension donnée aux légumes sous verre est à souligner;
comparativement à 1960 cette superficie est actuellement au
coefficient 166. Par contre. la production à usage familial
a tendance à rétrograder.

Rendement.
Les multiples soins aux légumes allant de pair avec une

spécialisation croissante ont pour effet une augmentation du
rendement et de la valeur des produits maraîchers.

Production.
De 5 868 millions en 1960 cette valeur est passée à

9600 millions en 1968. soit un accroissement de 63 %'
11 ressort clairement des tableaux que la production de

légumes sous verre est en augmentation, en particulier pour
les tomates et les laitues pommées. dont la production couvre
toute l'année. De plus en plus les tomates sous verre tendent
à remplacer celles de plein air, qui sont en nette régression
(15 000 T en 1968).

La production du witloof est passé de 70 000 T en 1960
à 115 000 T en 1969, soit un accroissement de 65 % par
rapport à rannée de référence (1960).

Les pois destinés à l'industrie de conserve trouvent aisé-
ment acquéreur à cause de l'augmentation de la demande
et la libération des conserves dans le cadre du Marché
Commun.

Par contre, la production des pois verts est en régression
ainsi que celle des asperges, qui, à cause de la main-d' œuvre

Hâtives Autres
[aren

Vroege Andere

55 51608 1960 totaal.
26704 E.E.G.

8Z68 96719 1967 totaal.
8268 69706 E.E.G.
5155 114 536 1968 totaal,
5138 82403 E.E,G.

Prijzen (F/1OO kg).

[aren
Andere

aardappelen

In het stadlurn produccnten

Vroege

1960
1967
1968

176
179

168.66
147.55
72,37

5. Groenten,

Areaal.
De aan groenteteelt bestede oppervlakte wordt groter.

Deze bemerking geldt zowel voor de aangegeven teelten
in open lucht en in serres als voor de geschatte oppervlakten.

Doordat er voor deze teelten slechts ëèn jaarlijkse telling,
op 15 mel, is en doordat een vooruitstrevend teler 2 tot 4:
oogsten per jaar op dezelfde grond voortbrenqt, is men
verplicht rekening te houden met deze meervoudige pro-
duktie. Hier moet de uitbreiding van de glasgroenten onder-
str eept worden; in vergelijking met 1960 staat deze opper-
vlakte thans op coëfftciënt 166. Daarentegen vertoont de
produktie voor familiaal gebruik de neiging tot vermindering.

Rendement.
De vele zorgen die bij een toenemende speciallsatie aan

de groenten besteed worden, hebben tot gevolg dat het
rendement verbetert en dat de waarde van de produktle der
groenteteelt stijgt.

Produktie.
Van 5 868 miljoen in 1960 is deze waarde gestegen tot

9 600 miljoen in 1968, of een toename van 63 %'
Uit bijqevoeqde tabellen blijkt dat de produktie van glas~

groenten toeneemt, vooral voor tomaten en kropsla die
het ganse jaar gekweekt worden. Steeds meer vertonen de
tomaten onder glas de neiging om die in open lucht te ver-
vangen: deze laatste zijn duidelijk aan het verminderen
( 15 000 T in 1968 ).

De produktie van witloof is gestegen van 70 000 T in
1960 tot 115 000 T in 1969, of een toename met 65 % in
vergelijking met het referentiejaar (1960),

De voor de konservenindustrie bestemde erwten vinden
gemakkelijk afnemers, wegens de stijging van de vraag en
de Iiberalisatie van de konserven in het kader van de
Euromarkt.

De produktie van groene erwten, evenals van asperges,
Is daarentegen aan het verminderen; wegens de nodige



et de la faible production, connaissent des prix très élevés
et deviennent un produit de luxe.

Parmi les légumes de plein air en forte augmentation, il
faut mentionner les scorsonères, les carottes potagères, les
choux-fleurs et les poireaux pour ne citer que les principaux.

Consommation.
La consommation des légumes est directement liée à la

récolte. En année de forte production et de prix bas la
consommation a tendance à s'accroître, d'où de fortes oscil-
lations dans la consommation.

La vente de choux verts, rouges et blancs a tendance à
diminuer. Par contre, le consommateur exige de plus en plus
des menus variés. Alors que jusqu'il y a quelques années.
rachat de légumes exotiques était très rare, la vente de ces
produits augmente, surtout dans les magasins de luxe et à
cause du nombre grandissant d'étrangers dans notre pays.

Degré d'auto-approvisionnement.
La production belge est suffisante pour couvrir théorique-

ment notre approvisionnement. Mais clans la pratique, à
cause de la libéralisation du commerce de légumes dans le
cadre du Marché Commun, de la variété croissante de la
demande nous sommes en même temps gros exportateurs et
importateurs de légumes.

Commerce extérieur.
Alors que dans le passé la Belgique importait plus de

légumes qu'elle n'en exportait notamment vers 1960. grâce
à la qualité de nos produits et à l'extension donnée aux
cultures sous verre. nos exportations dépassent actuellement
de loin nos importations.

Une meilleure adaptation et une amélioration de nos systè-
mes de vente pourraient contribuer à augmenter nos dêbou-
chës. Nos exportations sont principalement orientées vers
les pays de la C.E.E. notamment vers la France. la Répu-
blique Fédérale d'Allemagne et les Pays-Bas: celles-ci ont
quadruplé depuis 1960.

Nos exportations de légumes en conserves ont fortement
augmenté suite à J'unification du marché dans le cadre de
la C.E.E.

Situation du marché mondial.
Suite à l'existence du calendrier horticole et aux difficul-

tés de conservation et du transport des légumes frais sur
longue distance, le marché mondial n'influence pas directe-
ment notre marché de légumes. Indirectement, à cause de la
concurrence des pays du Marché Commun, des facilités
d'importations des pays de l'Est en République Fédérale
d'Allemagne, de l'extension donnée à l'étranger aux cultures
de légumes notamment en Italie et en France et du dévelop-
pement des serres dans ces pays, la concurrence de ces pays
se fera ressentir davantage dans l'avenir.

Mesures de soutien.
Ces mesures sont limitées: d'une part elles consistent en

un soutien des prix dans le cadre du règlement C.E.E.
n" 159.

En application de ce règlement les «veilingen» sont
autorisées à racheter les tomates et choux-Heurs en cas
d'effondrement des prix. Jusqu'à présent ces interventions
se sont limitées aux rachats des choux-Heurs pendant quel-
ques semaines en 1967.
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arbeidskrachten en de geringe produktie zijn zi] zeer duur
en worden zi] een luxeproclukt.

Onder de stcrk uitbreid ende open-luche groenten moeten
wij de schorseneren, de woi teltjes, de bloemkolen en de
prei als de voornaamste ver melden.

Verbruik,
Het verbruik van groenten is rcchtstreeks aan de oogst

gekoppeld. In [aren van hoge produktie en van lage prijzen
vertoont het verbruik de neiging tot toename, wat sterke
schommelingen in het verbruik ten gevolge heelt.

De verkoop van groene, rode en witte kolen vertoont
neiging tot vermindering. De verbruiker eist daarentegen
steeds meer afwisseling in het menu, Terwijl het kopen van
exotische groenten, enkele [aren geleden noç. zeer zelden
gebeurde. stijgt de verkoop van deze produkten nu, vooral
in de luxewinkels en wegens het toenernend aantal vreemde-
lingen in ons land.

Zelfvoorzieningsgraad .
De Belgische produktie j~ voldoende om theoretisch onze

bevoorradmq te dekken, Maar wegens de liberalisatie van
de groenten in het kader van de Euromarkt, en wegens de
toenemende variatie in de vraag :zijn wij practisch belanq-
rijke in- en uitvoerders van groenten geworden.

Buitenlendse handel.

In het verleden, namelijk in de jaren 1960. voerde België
meer groenten in dan het uitvoerde: dank zij de kwaliteit van
onze produkten en de uitbreiding van de glasteelten -over-
treft onze ultvoer thans ruimschoots onze invoer.

Een betere aanpassing en een verbetering van onze ver-
koopsystemen zouden kunnen bijdragen tot een verruiminq
van onze afz etmoqehjkheden. Onze uitvoer is vooral afge~
stemd op de E.E.G.-landen, namelijk Frankrijk, de Duitse
Bondsrepubliek en Nederland: hi] is sinds 1960 vervier-
voudigd.

Onze uitvoer van groenten in konserven Is sterk toeqe-
nomen ingevolge de eenmaking van de markt in het kader
van de E.E.G.

Toestand op de iuereldmerkt,
Ingevolge het bestaan van de tuinbouwkalender. van de

moeilijkheden inzake bewaring en vervoer van verse groenten
over lange afstanden, beïnvloedt de Euromarkt niet recht-
streeks onze groentemarkt. Wegens de concurrentie van
de Euromarkt-Ianden, de invoerfaciliteiten van de Oost-
europese landen in de Duitse Bondsrepubliek, de in het
buitenland (namelijk in Italië en Frankrijk) aan de groente~
teelten gegeven uitbreiding en de ontwikkeling van de serres
in die landen, zal de concurrentie van die landen zich
onrechtstreeks meer doen voelen in de toekomst,

Steunmeetreqelen,
Deze maatregelen zijn beperkt: enerztjds bestaan zi] in het

ondersteunen van de prijzen in het kader van de E.E.G.-ver-
ordening n" 159.

Bij toepassing van deze verordeninq is het de veilingen
toeqelaten, in geval van instorting der prijz en , de tornaten
en bloemkolen terug te kopen, Totnogtoe hebben deze inter.
ventres zich beperkt tot het terugkopen van de bloemkolen
gedurende enkele weken in 1967.



___ ,__ Valeur (F)

----------7'""'------
Période

[ulllet 1967 ,
Octobre 1967

798319
279395

1 282691
335079

D'autre part, il convient de mentionner que lors de l'utlli-
sation du Iuel léger pour le chauffaqe de serres, une détaxa-
tion est accordée en faveur des horticulteurs de 0.20 F par l.
Pour l'ensemble du secteur horticole cette détaxation s'éle-
vait à:

1966
1967
1968 (prévision)

F
F
F

9286479
12100 000

14 000000

Une réclame impersonnelle est faite par les «veilingen»
en faveur de la consommation des fruits et légumes. Le
Département soutient cette initiative et intervient pour une
partie dans ces dépenses, Ces interventions se sont mon-
tées à:
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Periode
- --- r'

Waarde (F)Kg

[ull 1967 ...
Oktober 1967

798319
279395

1282691
335079

Er moet anderzüds op gewezen worden dat er. bij het :
gebruik van liehte fuel voor het verwarmen van serres, een
belastingsvermindering van 0.20 F per 1aan de tuinbouwers
wordt toegestaan. Voor het geheel van de tuinbouwsector
bedroeg deze belastinqvermmdertnq :

1966 ...
1967 .. ,
1968 (vooruitzicht)

F
F
F

9286479
12100000
14 000 000

Door de veilingen wordt een niet persoonltjke reclame
gemaakt voor het verbruik van fruit en groenten, Het Depar-
tement ondersteunt dit initiatief en betaalt een deel van
deze uitgaven. Deze tussenkomsten hebben bedragen:

1960 F 1960 F
1961 F 600000 1961 F 600000
1962 F 1962 F
1963 F 1963 F
1964 F 5350 000 19M F 5350 000
1965 F 1 047844 1965 F 1047844
1966 F 3153000 1966 F 3153000
1967 F 3265000 1967 F 3265000
1968 F 3100 000 1968 F 3100000

Perspectives.
Ce secteur est en pleine extension et la valeur de sa pro~

duction dépassera à brève échéance les la milliards. Dans la
haute conjoncture actuelle l'extension donnée à ce secteur
se justifie et tout laisse prévoir qu'elle se maintiendra durant
les prochaines années. notamment pour les cultures sous
verre; la qualité des produits et l'unification du marché dans
le cadre de la C.E.E, n'y sont d'ailleurs pas étrangères.

Le marché national étant couvert pour une très large
part par nos produits nationaux, un accroissement de notre
production doit nécessairement aller de pair avec une auq-
mentation de 1105 exportations.

Vooruitzichten.
Deze sector is in volle uitbreiding en de waarde van zijn

produktie zal weldra de 10 miljard overtreffen, In de huidige
hooqconjunctuur is de aan deze sector gegeven uitbreiding
verantwoord en alles laat voorzien dat zi] gedurende de
komende jaren zal gehandhaafd worden, namelijk voor de
glasteelten; de kwaliteit van de produkten en de eenmaking
van de markt in het kader van de E.E.G. zijn er trouwens
niet vreernd aan.

Daar de nationale markt voor een zeer groot deel met
onze nationale produkten bevoorraad wordt, moet een toe-
name van onze produktie noodzakehjkerwijze gepaard gaan
met een stijging van onze uitvoer,

Dénomïnatton 1960 1967 196;--/ Benaming

Légumes frais et conservés: Verse qroenten en conserven :
Production globale X 1 OJO kg 809 387 1 199564 1057580 Globale produktie X 1 000 kg.
Déchets : 100/0 80939 119956 105758 Alval: JO%.
Importation X 1000 kg ... 151779 239969 93342 Invoer >< I 000 kg.
Exportation X 1 ())() kg . ... 52872 108134 123455 Uitvoer X 1000 kg.
Solde disponible X 1 OOi) kg • 827355 1111 443 921709 Beschikbaar saldo X 1 000 kg.
Consommation par tête d'habltant en kg ... 87.10 117,00 97.00 Verbruik per lnwoner in kg.



Importalion des légumes frais ct conservés en volume ct en valeur,
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Invocr v an verse groenlen en konservcn ill volume en in waarde,

Dénomination II Volume
X 1000 kil

1960 1968

Be-naming Va/ume
Xl000 kg

----_.__._-----------_.,.
Légumes Irais el conservés: - Verse groen-

ten en konserven ,
Pays C.E.E. - E.E.G.~landen .
Autres pays. -- Ändere landen .

54111
27049

Total généraJ.- Algemeen totaal. 82'190

Exportatlon de légumes frais et conservés en volume et en valeur.

1967 ,..

Valeur
X IODa FB

Volume Valeur
X 1000 kg X 1000 FB

Volume
XlOOOk\l

Valeur
X 1000 FB

W8ilrde
XIOOOBF

Volume
XI0ao kg

Waarde
X/GOOBP

Volum"
X/OOOkg

Waarde
X 1000 BP

178 580

318 393
95380
50817

1496 075
981115

1 198616
999538

122 508
18141

796973 146197 21774902198154 170619

Lllrvoer van verse groenten en konserven In volume ea ln waarde,
. -_ .. .. .. - .. - -

1960 1967 1968

Dénomination
Volume Valeur Volume Valeur Volume Valeur_.- Xl000 kg X 1000 FB XlOOOkg X 1000 FB XlOOOkg X 1000 FB

Benaming
... - -. - _. -Va/ume Waarde Volume Waarde Volume Waarde

Xl000kg Xl000 BF X/OOO kg X 1000 BP Xl000kg X/oOoBF

Légumes frais el conservés: - Verse groen-
ten etl konserven:

Pays C.E.E. - E.E.G.-latlden ... ... ... 53040 514 462 207031 2438759 221290 2687831
Autres pays. - Andere landen ... ... ... 44231 518085 35116 454593 36315 607542

---- ------- - -----
Total général. - Algemeen totaal. 97274 1032547 242 H7 2893352 260 605 3295373

6. CultUl'es fruitières.

Etendue des cultures.
L'étendue de ces cultures a tendance à rétrograder; cette

remarque vaut notamment pour les vergers à hautes tiges et
les cultures sous verre. En ce qui concerne les premiers.
ceux-ci sont compensés par l'extension des vergers basses
tiges, dont le rendement est bien plus élevé que dans les
anciennes plantations à hautes tiges.

Au total l'étendue des cultures fruitières est passée de
35 000 ha en 1960 à 27300 ha en 1968.

Du fait de la surproduction de fruits notamment dans le
cadre du Marché Commun, nous estimons que l'arrachage
des hautes tiges va aller en s'accentuant, tandis que les nou-
velles plantations seront freinées.

Rendement.

Il est à souligner d'une part que dans le secteur fruitier,
les rendements sont très variables suivant les années et d'au-
tre part que les nouvelles variétés à basses tiges ont un ren-
dement à l'ha très élevé, environ 5 à 10 fois plus important
que celles des hautes tlges. Ce haut rendement, allant de
pair avec une extension des cultures dans la C.E.E., a pour
conséquence que actuellement dans le Marché Commun la
production dépasse la demande notamment en ce qui con-
cerne les pommes, pêches et poires.

Des mesures durqence s'imposent pour assainir dès lors
le marché des fruits dans le cadre du Marché Commun;
pour être efficaces, ces mesures doivent être communau-
taires.

6. Fruitteelt.

Areaal.

De beteelde oppervlakte fruit vertoont een neiging tot ver-
mindering; dit geldt zowel voor de hoogstammige boom-
gaarden als voor de glasteelten. Wat de eerste betreft,
wordt die oppervlaktevermindering gekompenseerd door de
uitbreîdinq van de laagstammige boomqaarden, waarvan het
rendement heel wat hoger is dan in de vroegere hoogstam-
mige aanplantingen.

De totale oppervlakte fruit is gedaald van 35000 ha in
1960 tot 27300 ha in 1968.

Wegens de overproduktie van fruit, namelijk in het kader
van de Euromarkt, denken wij dat het uitschakelen van de
hoogstammfge fruitbomen nog zal toenemen, terwijl het aan-
leggen van nieuwe aanplantingen zal geremd worden.

Rendement.
Er moet enerz ijds onderstreept worden dat de rende-

menten in de Iruitsector zeer veranderlijk zijn volgens de
jaren en dat, anderzijds, de nieuwe laagstammige variëteiten
een zeer hoog rendement per ha hebben, ongeveer 5 tot
10 rnaal groter dan dat van de hoogstammige, Dit hoog
rendement, dat gepaard gaat met een uttbreidinq van de
teelten in de E.E.G., heeft tot gevolg dat de produktie in de
Euromarkt thans de vraag overtrelt. namelljk wat de
appelen, perziken en peren betreft.

Er zijn dan ook dringend maatregelen nodig om de fruit-
markt te raneren in het kader van de Euromarkt; om doel-
treffend te zijn , moeten deze maatregelen kornmunautair zijn.
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Production.
Les récoltes de fruits de plein air sont sensibles aux varia-

tions de climat et dès lors variables d' une année à l'autre.
En moyenne la production est en augmentation: ceci vaut
spécialement pour les pommes. qui sont en surproduction,
plus de 300000 T en 1969. et trouvent difficilement acqué-
reur.

Alors qu'en 1968 la récolte des poires était nettement
excédentaire et se vendait à des prix très bas, la demande
dépasse légèrement l'offre en 1969, aussi les prix sont-ils
en hausse.

On peut dire que la production de cerises va en dirni-
nuant notamment à cause des frais élevés de la cueillette et
de la raréfaction de la main-d'œuvre. Une remarque simi-
laire peut être faite pour les prunes et les pêches. Ces der-
nières subissent une forte concurrence des pays du sud du
Marché Commun; cette culture rétrograde et a tendance à
disparaître.

La production des framboises. groseilles et raisin est en
diminution.

Par contre, à cause de la qualité de leur produit et de leur
présentation, les fraises connaissent des prix rémunérateurs
aussi leur culture est-elle en extension.

Consommation.
La consommation des fruits a considérablement augmenté

au cours des dernières années, elle est passée de 65 kg en
1960 à 82 kg en 1967 et en 1968. soit une hausse de 26 %'
Cet accroissement peut s'accentuer durant les prochaines
années: il est dû à l'amélioration de la qualité et de la pré-
sentation. à la haute conjoncture actuelle. au bas prix des
fruits, au fait que les principales espèces (pommes. poires,
agrumes. etc.) sont d'une manière ininterrompue sur le
marché. du choix immense des fruits durant toute l'année,
à l'importation massive de fruits exotiques, agrumes, bana-
nes etc., à la libre circulation de ces produits entre pays
membres de la C.E.E. (ceci vaut notamment pour les rai-
sins), sans oublier pour autant leur saveur et leur rôle sani-
taire.

Si les prix de vente à la «veiling» sont souvent peu
rémunérateurs. on ne retrouve pas toujours chez les détail-
lants des prix en proportion avec ceux payés au produc-
teur. Il serait souhaitable que les milieux intéressés se pen-
chent davantage sur ce problème afin de trouver le moyen
d'y remédier.
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Produktie,
De oogsten van het in de open lucht gekweekte fruit zijn

gevoelig aan klimaatschommelingen en zijn dan ook ver-
anderlijk van het ene [aar tot het andere. Gemiddeld stijgt
de produktie: dit geldt speciaal voor de appelen, waarvoor
er overprodukrie bestaat (meer dan 300000 T in 1969) en
die rnoeilijk afnemers vinden.

Terwijl de perenoogst in 1968 merkelijk te groot was en
de peren tegen zeer lage pr ijzen verkocht werden, overtreft
de vraag in 1969 lichtjes het aanbod zodat de prijzen stijgen.

Wij kunnen zeggen dat de kersenproduktie daalt, omdat
de plukkers goed moeten betaald worden en zeldzaam
worden. Een gelijkaardige opmerking kan gemaakt worden
voor de pruimen en de perziken. Deze laatste ondergaan
een scherpe concurrentie van de landen uit het zuiden van
de Euromarkt: deze teelt vermindert in belangrijkheid en
vertoont de neiging te verdwijnen.

De produktie van Frambozen. bessen en druiven verrnin-
dert.

Wegens de kwalltelt van de druiven en hun presentatie
worden er voor de drurven lonende prijzen betaald en wordt
de teelt ervan uitgebreid.

Verbruik.
Het Iruitverbruik is in de loop van de laatste jaren aan-

zienlijk toeg enom en, het is gestegen van 65 kg in 1960 tot
82 kg in 1967 en in 1968, wat een verhoging is van 26 %'
Deze stijging kan de volgende jaren nog groter worden:
zij is te danken aan de verbetering van de kwaliteit en
van de presentatie, aan de huidige hooqconjunctuur, aan de
lage prijzen van het fruit. aan het feit dat de voornaamste
Fruttsoorten [appelen, peren, citrusvruchten enz.) ononder-
broken op de markt zijn, aan de geweldige keuzemoqelijk-
heden gedurende het gehele jaar, aan de massieve invoer
van exotisch fruit, citrusvruchten, bananen enz., aan het
vrije verkeer van deze produkten tussen de Lidstaten van de
E.E.G. (dat geldt namelijk voor de druiven). zonder daar-
om hun smaak en hun sanitaire rol te vergeten,

Hoewel de verkoopprijzen op de veiling dikwijls weinig
lonend zijn, vinden wij bij de kleinhandelaars niet altijd
hiermee overeenstemmende prijzen. Het zou wenselijk zijn
dat de betrokken kringen zieh meer met dat probleem bezig-
houden om er een oplossing voor te vinden.

Dénomination T 1960 1967 1968 Benaming

Fruits frais et conservés: Vers fruit en konserven :
Production globale X 1 000 kg 300 325 388950 356 150 Globale: produktle X I 000 kg.
Déchets: 10 % 30033 38895 35 615 Afval: 10 '70.
Importation Xl 000 kg ." 392174 566869 563 131 Invoer X 1000 kg.
Exportation X 1000 kg . ". is 531 124167 102090 Uitvoer X l 000 kg.
Solde disponible X 1 000 kg • 616935 792 757 781 576 Beschikbaar saldo X I 000 kg.
Consommation par tête d'habitant en kg ." 64.90 83.14 82.25 Verbruik per inwoner in kg.

Degré d'euto-epprooisionnement,
Une distinction doit être faite entre les produits exotiques

(agrumes. bananes. etc.] et les fruits normalement cultivés
dans notre pays pendant la période de production. par exem-
ple les pommes, qui sont vendues dans nos « veilingen» de
juillet à fin mars. Pour faire la liaison en pommes nous res-
tons tributaires de l'étranger de mars à juillet.

Ze'[voorzien ingsgraad.
Er moet een onderscheid gemaakt worden tussen de exo-

tische produkten (citrusvruchten. bananen enz.}, waarvoor
wij volledig van het buitenland afhangen, en de normaal
tijdens de produktieperiode in ons land gekweekte vruchten,
bv. de appelen, die van juli tot maart in onze veilingen ver-
kocht worden. Om het jaar rond over appelen te beschikken,
blijven wij van maart tot juli afhankelijk van het buitenland.



La production en serre a pour résultat de prolonger un
peu la période de notre production nationale; ceci vaut
notamment pour les raisins, les fraises, etc.

De plus en plus, notre pays est œpendant importateur de
fruits et de ce fait, notre production intervient dans une
moindre mesure dans notre approvisionnement.

Commerce extérieur.
Suite à l'augmentation de notre production, nos exporta-

tions de fruits ont considérablement augmenté. elles étaient
de i5000 T en 1960 pour atteindre 124000 T en 1967 et
102000 Ten 1958. Les pays de la C.E.E. sont nos prlnci-
paux débouchés. ceux-ci sont passés de 33 000 à 94 000 T en
1968. soit au coefficient de 285 % par rapport à l'année de
base de 1960.

En 1968 nos exportations dépassaient les I 273 millions
de F dont 1 066 millions de F vers les pays membres.

Nos importations de fruits sont de loin supérieures à nos
exportations; en 1960 nous importions 392 000 T pour une
valeur de 3"171 millions F. en 1968 nous avons importé
563 000 T pour une valeur de 6388 millions F.

Les pays tiers restent de loin nos principaux fournisseurs
de fruits, ces livraisons représentent approximativement
70 '% de nos importations. les 30 % restants venant des
pays membres.

En résumé, la valeur de nos importations est cinq fois
supérieure à celle de nos exportations. Les fruits exotiques
(agrumes. bananes et pommes) sont les principaux: pro-
duits importés.

Situation du marché mondial.
Suite à l'existence du calendrier horticole et dans une

moindre mesure à cause des difficultés de conservation, le
marché mondial n'a qu'une faible influence sur notre mar-
ché de fruits frais indigènes. Par contre notre marché sera
directement influencé par les importations des pays mem-
bres de la C.E.E .• par la concurrence des différentes espèces
entre elles et par le libre choix: du consommateur.

La surproduction de certains fruits, tels qu'agrumes. pom-
mes. poires et pèches aura cependant une répercussion sur
l'ensemble du marché des fruits. C'est à cause de cette sur-
production que les prix: des fruits sont en général peu rérnu-
néra teurs.

Mesures de soutien.
a) Le marché des fruits étant influencé par la surpro-

duction de certaines espèces. des mesures de soutien sont
nécessaires pour ces produits. En application du règlement
C.E.E. n° 159 les pays membres ont la possibilité de soute-
nir les fruits dont la production est excédentaire. En apph-
cation de ce règlement les «veilingen» sont autorisées à
racheter les pommes et les poires en cas d'effondrement des
prix.

Le tableau ci-après donne en quantités et en valeurs le
niveau de ces interventions.

b) Soutien du prix des raisins.
Comme intervention indirecte dans ce secteur. sont pré-

vus:

10 la prime de chauffage: 8 F par kg de raisin exporté
en dehors de la C.E.E.;

2" le label de qualité; ce label est octroyé aux produits
qui répondent à des critères de qualité et de maturité.

Les frais de ce label sont pris en charge par lé Départe-
ment.
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De produktie in serres hee It tot gevolg dat de duur van
onze nationale produktie verlengd wordt, dit geldt namelijk
voor de druiven, de aardbeien enz.

Steeds meer worden wij een invoer1and van fruit en
daardoor wordt onze bevoorradinq in mindere mate door
onze produktie verzekerd,

Buitenlandse handel.

Ingevolge de toename van onze produktie Is onze Fruit-
uitvoer aanzienlijk gestegen; hij bedroeg 45 000 T in 1960,
bereikte 124 000 T in 1967 en 102 000 T in 1968. De E.E.G.~
landen zijn onze voornaamste afzetgebieden, de uitvoer
erheen steeq van 33 000 tot 94000 Tin 1968, wat een coëfft-
ciënt is van 285 o/Ó in vergelijking met het basisjaar 1960.

In 1968 overtrof onze uitvoer de 1 273 miljoen P, waarvan
1 066 miljoen P naar de lldstaten,

Onze invoer van Eruit is veel groter dan onze uitvoer:
in 1960 voerden wij 392 000 T in. voor een waarde van
3471 miljoen F, in 1968 was het 563 000 T voor een waarde
van 6388 miljoen P.

De derde landen bhjven veruit onze voornaamste fruit-
leverancïers, deze leveringen vertegenwoordigen benaderend
70 % van onze invoer, terwijl de overige 30 % uit de lid-
staten komen.

Samengevat is de waarde van onze invoer vijfmaal groter
dan onze uitvoer. De exotische vruchten (cttrusveuchten,
bananen en appelen ) zijn de voornaamste ingevoerde pro-
dukten,

Toestand op de toereldmerkt.
Ingevolge het bestaan van de tuinbouwkalender en in

mindere mate wegens de moeilijke bewaring. heeft de wereld-
markt slechts een geringe invloed op onze markt van vers
inlands fruit. Onze markt zal daarentegen rechtstreeks
beïnvloed worden door de invoer uit de lidstaten van de
E.E.G., door de concurrentie van de verschillende fruit-
soorten onder elkaar en door de vrije keuze van de ver-
bruiker.

De overproduktie van sommige Iruitsoorten, zoals citrus-
vruchten, appelen, peren en perzikeu, zal echter een weer-
slaq hebben op het geheel van de Iruitmarkt, Wegens deze
overproduktie zijn de fruitprijzen over het algemeen weinig
lonend.

Steun meetreqelen ..
a) Daar de fruitmarkt door de overproduktie van som-

mige Frultsoorten beïnvloed wordt, zijn er steunmaatregelen
nodig voor deze produkten. Bi] toepassing van de E.E.G.~
verordening n" 159 mogen de Lidstaten het fruit steunen
waarvan er te veel geproduceerd wordt. Deze verordening
machtigt de veilingen er toe, de appelen en peren teruq te
kopen in geval van prijzeninstorting.

De bijgaande tabel geeft het niveau van de:z:e interventie
in hoeveelheden en in waarden.

b) Oudersteunlng van de drutvenpri]s.

Als onrechtstreekse interventie in deze sector zijn voor-
zien:

ID de verwarmingspremie : 8 P per kg buiten de E.E.G.
ultqevoerde druiven:

20 de kwaliteitslabel: deze label wordt toegekend aan de
produkten die aan kwaliteits- en rtjpheldscrtterla beant-
woorden.

De kesten van deze label worden betaald door het Depar-
tement.
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c) En dehors des interventions précitées, il y a lieu de
signaler l'intervention pour le fuel-ail.

Cette intervention est octroyée aux horticulteurs pro-
priétaires de Serres chaudes; elle a pour but d'améliorer la
qualité des produits.

d) Les « veilingen» assurent une propagande imperson-
nelle en faveur de la consommation des fruits et légumes.
Le Département soutient cette initiative et intervient par-
tiellement clans ces dépenses.

Perspectives.
La surproduction de certains fruits oblige le Département

à accorder un soutien aux producteurs. C'est la raison pour
laquelle le Ministère de rAgriculture a décidé de racheter,
pal' l' intermédiaire des organisations de producteurs, les
pommes et les poires excédentaires en cas d'effondrement
des prix. Les dépenses de ces rachats sont pour 90 % à
charge du F.E.o.G.A. et les 10 % restants incombent aux
organisations de producteurs. Le Ministère de l'Agriculture
n'intervient dans cette opération que pour avancer aux
producteurs les fonds qui leur sont dus par le F.E.a.G.A.

Pour la récolte 1969·1970, ces interventions sont estimées
à ±50 millions de F.

A brève échéance, le marché des fruits restera donc
influencé par la surproduction actuelle. Signalons dans les
projets actuels de la C.E.E. une disposition qui prévoit
dans certaines conditions l'octroi d 'une prime d'arrachage
des arbres fruitiers.

Auto-appro~isionnement en fruits.
Durant la période de production nationale, le degrê

d'aut()-oapprovisionnement du pays en fruits des espèces
cultivées en Belgique varie suivant ces espèces et atteint
en moyenne environ 75 '%'

Rachat de pommes et de poires
",ia les organisations de prtxlucteW's.
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c) Naast de voornoemde pr ernies .moet ook de rnterventie
voor Iuel-oil vermeld worden.

Deze intervenue wordt toeqekerid aan de tuinbouwers
die wanne serres bez itten: zi] heeft tot doel, de kwalîteit
van de produkten te verbeteren.

d) Via de veilin qen wordt er een n iet-persoonlijke reclame
gemaakt voor het verbruik van fruit en groenten, Het Depar-
temen t steunt di t ini tiatie] en betaalt een gedeel te van deze
uitgaven.

Vooruitzicliten.

De overproduktie van sommige Iruitsoorten noodzaakt
het Departement tot het verlenen van steun aan de pro-
ducenten. Het is de reden waarom het Ministerie van Land ..
bouw beslist heelt, via de producentenorqanisaties, de over-
tollige appelen en peren op te kopen ill geval van instortinq
der prijzen, De uitgaven voor deze opkopen vallen voor
90 % ten laste van het E,Q,G.F.L. en de overbliivende 10 %
worden betaald door de producentenorganisaties, Het Minis-
terie van Landbouw komt in deze operatie slechts tussen
om aan de producenten de gelden voor te schieten die hun
door het E.O.G.F.L. verschuldigd zijn,

Voor de ooqst 1969·1970 worden deze tussenkomsten op
±SO miljoen F geschat.

Op korte termijn zal de fruitmarkt dus beïnvloed blijven
door de huidige overproduktie, In de huidige ~oorstellell
van de E.E.G. dienen zekere schtkkin çen te worden vermeld
die mits zekere voorwaarden de toekenning voorzlen van
een prernie voor het rooien van Iruitbomen.

Zeljvcorzieninqsgread in [ruit.

TIjdens de produktieperiode verschilt de nationale zelf-
voorzieningsgraad voor de in België geteelde Fruitsoorten
volqens het soort en hereikte deze een gemiddelde 'Van onqe-
veer 75,%,

Terugkoop van appelen en pere.o
via de kwekel"organisatl4!s.

Période

-1
...~

I
Valeur FB

Kg
WaœrdeBF

1604W4 3420607
309724 703707

l 670064 5 073968
690 074 2399 600
2357gB 396299

1628350 2765773
12 139412 28 900 884
5685028 13 116 350

351 072 630 141
548 265 1 258 881

375889 700 210
200 245 320 165

r
1967 :

Pommes. - App61en .•

Pommes. - App61en .•

1968:
PQtnmes. - App61en .•

pommes. - Appelen "

Pommes: - Appelen •.

Poires. - Peren •.
Poires. - Peren i, • ••

Poires. - Peren •. . ..
Pommes. - Appelen ..
Poires. - Peren ••

1969:
Poires. - Peren .,
Poires. - Peren •.

Periode

Septembre 1967. - September 1967.
Octobre 1967. - Oktober 1967.

Avril 1968. - April 1968.. ...
MaiI968.-Meil968 .H ".

AQÎlt 1968. - Augustus 1968 ".
Août 1968. - Augustus 1968 ."
Septembre 1968. - September 1968.
Octobre 1968. - Oktober 1968. ...
Septembre 1968. - September 1968.
Décembre 1968. - December 1968 ..

Janvier 1969. - [anuari 1969 ..
Février 1969. - Febnuui 1969 .

A cause de la surproduction des pommes le Département
soutient ce marché et durant la saison 1969-1970 des quan-
tités importantes seront rachetées via les « veilingen ».

Wegens de overproduktie van appelen steunt het Depar-
tement deze markt en gedurende het seizoen 1969-l970
zullen er, via de veilingen, belangrijke hoeveelheden teruq-
gekocht worden,



Interventions pour les raisins.

(En F,)

~_-_---_-_~_-n_:.~_e_~_-__ ._·_··_·-_I_Plirncd;chaU_f_-fa_\;_~-_· ,1__ L_"_b_c1_d_e_q_u_ui_it_é_

1960
1967
1968

12278880
9787103
9000000

357 170
298 tID

7, Produits horticoles non comestibles.

Etendue des cultures,

L'ensemble du secteur des produits horticoles non comes-
tibles est en pleine extension; de 2601 ha en 1960 cette
superficie est passée à 3 322 ha en 1968, soit à l'indice 128
par rapport à l'année de référence 1960.

Cet accroissement se retrouve autant pour les produits
de plein air que pour les cultures sous verre et se répercute
sur les trois secteurs: la floriculture, les pépinières et les
semences.

Cette augmentation est surtout sensible pour les produits
de la floriculture sous verre dont la superficie est à l'indice
I57 par rapport à 1960.

R.endement.
Les améliorations des méthodes de culture et l'accroisse-

ment de la demande ont eu pour résultat d'accroître les
étendues et les rendements des produits horticoles non
comestibles.

La diversité des cultures. le manque de statistiques ainsi
que le fait que pour un même produit (par exemple les
fleurs) les rendements diffèrent largement suivant les pêrio-
des de production, rendent difficile l'établissement d'un
tableau des rendements. Ainsi que signalé ci-dessus. on peut
considérer que ces rendements sont en augmentation.

Production.

La valeur totale de la production de ce secteur était, en
1968. de 3084 millions de F. Comparée à l'année de base
1960. rannée 1968 nous donne [es coefficients suivants
pour:

l'ensemble du secteur :222;
les produits de la floriculture: 220;
les produits de pépinières: 232;
les semences: 205.

Les trois secteurs: floriculture. pépinières et semences,
ont une évolution semblable.

Suite à la haute conjoncture actuelle. à la qualité de nos
produits et à l'unification du marché dans le cadre de la
C.E.E .. la production des produits horticoles non comesti-
bles est en augmentation.

Moyennant les efforts nécessaires de tous les milieux
intéressés. et la mise en œuvre des techniques modernes,
ce secteur connaîtra dans les prochaines années un accrois-
sement de production.

Les floralies gantoises. qui se tiendront au printemps
1970 sont un moyen idéal pour souligner dans notre pays
et dans le monde entier la réputation inégalée de ce secteur,
pour accroître nos débouchés et pour augmenter la produc-
tion du secteur des produits horticoles non comestibles.
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Iliterventie voor de drulven.

(In F.)

[aren Kwahteitalabel

196D
1967
196<'1

12278880
9787103
9000000

357170
298110

7. :Niet -eetbare tulnboawproduktën.

Areeel.
De sector van de niet-eetbare tuinbouwprodukten in zljn

geheel is in volle uitbreidinq: deze oppervlakte is gestegen
van 260 I ha in 1960 tot 3 322 ha in 1968. of tot een coëlfi-
ciënt van 12S in vergelijking met het referentiejaar 1960.

Deze toename wordt zowel teruggevonden VOOr de pro-
dukten in open lucht als voor de glasteelten en heeft een
weer slaq op de drie sectoren : bloementeelt, boomkweke-
rijen en zaadteelt.

Deze stijging is vooral gevoelig voor de produktie van de
bloementeelt onder glas waarvan de oppervlakte de coëffi.
ciën t 157 bereikt in vergelijking met 1960.

Rendement.

De verbeteringen van de teeltmethodes en de stijging
van de vraag hebben tot gevolg gehad. dat de beteelde
oppervlakte en de rendementen groter worden in de sector
van de niet-eetbare tuinbouwprodukten.

Wegens de verschetdenheid der teelten, het gebrek aan
statistieken evenals het feit dat de rendementen voor een
zelfde produkt [btivoorbeeld de bloemen ) ruimschoots ver-
schillèn volgens de produktieperiode, is het rnoeilijk een
gedetailleerde tabel van de rendementen op te stellen, Zoals
hterboven werd vermald, kunnen wij aannemen dat deze
rendementen stijgen.

Prool1ktie.
De totale waarde van de produktie van deze sector in

1968 bedraagt 3084 miljoen frank. In vergelijking met het
basisjaar 1960 geeft het jaar 1968 ons de volgende coëffi-
ciënten voor:

het geheel van de sector : 222;
de: produkten van de bloementeelt: 220:
de: produkten van de boomkwekerijen: 232;
de :zaden: 205.

De drie secties : bloernenteelt, boomkwekerijen en zaden,
evolue:ren op gelijkaardige wijze.

Ingevolge de huidige hooqconjunctuur, de kwaliteit van
onze produkten en de éênmaking van de markt in het kader
van de E.E.G. stijgt de produktie van de niet-eetbare tuin-
houwprodukten.

Indien in alle belanghebbende milieus de nodige Inspan-
ningen gedaan worden en indien moderne technieken aange-
wend worden zal deze sector de volgende [aren een prtjs-
stij ging kennen,

De Gentse floraliën. die in principe in de lente van 1970
zullen gehouden worden, zijn een ideaal middel om in ons
land en in de ganse wereld de weergaloze faam van deze
sector te onderstrepen, cm onze afzetgebieden te verqroten
en om de produktie van de sector der niet-eetbate tuinbouw-
produkten op te drijven.
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Consommation.
La consommation des produits horticoles non cornesti-

hies a considérablement augmenté, on constate une
demande accrue pour les fleurs, les plantes ornementales et
les produits de pépinières,

Alors que les fleurs et les semences sont vendues pour la
presque totalité de leur production à l'intérieur de nos fron-
tières, les bulbes sont en majorité exportés. tandis que les
produits cie pépinières trouvent acquéreur dans une même
proportion et à l'intérieur et à l'exportation.

Moyennant une propagande adéquate et une adaptation
!lUX: exigences actuelles du commerce. le débouché des pro-
duits horticoles non comestibles peut encore s'accroître à
brève et longue échéance.

Degré d'euto-epprooisionnement.
Durant la période de production. notre culture peut

satisfaire entièrement à la demande nationale cie produits
indigènes. Par contre pour certaines espèces: pal' exemple
les bulbes de tulipes, rapprovisionnement des matières pre-
mières, pour les plantes ornementales exotiques et pour la
production hors saison, nous sommes tributaires des impor-
tations.

Pour l'ensemble du secteur, I'auto-approvisionnement
peut être estimé à 80 %'

Commerce extérieur.
Si de 1960 à 1968 nos importations ont peu évolué en pas-

sant de 213 millions à 261 millions et que la presque tota-
lité de ces importations viennent des pays C.E.E., nous
constatons, par contre, un accroissement sensible de nos
exportations qui étaient de 574 millions en 1960 pour attein-
dre 1 099 millions en 1968. ce qui nous donne un coefficient
de 191 par rapport à l'année de base 1960.

Dans le paquet de n-os exportations environ 70 % vont
vers les pays de la C.E.E. tandis que 30 % sont exportés
vers les pays tiers.

Siuuuion du marché mondial.

Tout comme pour les fruits et légumes, le marché mon-
dia] n'influence pas directement notre marché de produits
horticoles non comestibles; par contre, des mesures d'ordre
sanitaire peuvent avoir une répercussion économique et
avoir une incidence sur nos possibilités d'exportations, ceci
vaut notamment pour les bulbes de bégonias. les azalées et
les plantes ornementales.

Mesures de soutien.

En dehors d'une propagande impersonnelle faite en
faveur des £leurs coupées à l'intérieur du pays et pour les
bulbes de bégonias à l'exportation. ce secteur ne bénéficie
pas de mesures de soutien.

Toutefois. afin de soutenir la production de produits de
qualité une détaxation de 0.20 F au I est accordée aux
utilisateurs de fuel-oïl pour le chauffage de leur serre ..

Perspectives.
Grâce à la qualité de nos produits et à la libération de ce

secteur à l'intérieur du Marché Commun. une extension de
la production des produits horticoles non comestibles est
à prévoir.

La production de fleurs. qui satisfait à peine à la demande
du marché intérieur. est momentanément encore trop faible
pour conquérir les marchés étrangers. bien que la qualité
de nos produits serait susceptible de concurrencer les horti-
culteurs étrangers dans les pays avoisinants.
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Verbtuik.

Het verbruik van niet-cetbare tuinbouwprodukten is aan-
zienlijk gestegen; wij stellen vast dat er meer vraag ls naar
bloemen, sierplanten en boomkwekerijprodukten.

Terwijl bijna alle gekweekte bloemen en zaden binnen
onze grenzen verkocht worden, worden de rneeste bloem-
bollen uitqevoerd: de boomkwekerijprodukten vind en een
gelijk aantal afnemers in bin nen- en buitenland.

Inclien er een gepaste reclame gemaakt wordt en indien
er een aanpassing gebeurt aan de huidige eisen van de
handel. kunnen de afzetmogelijkheden voor niet-eetbare
tuinbouwprodukten op korte en lange termijn nog toenemen,

Zeljvoorzteninqsgreod,

Tijdens de produktieperiode kan onze teelt aan de natio-
nale vraag naar inlandse produkten volledig voldoen. Voor
sommige soorten daarentegen, zoals bljvoorbeeld de tulpe-
bollen, de exotische sierplanten en de buitenseizoenproduk-
ten hangen wij af van de lnvoer.

Voor het geheel van de sector kan de zelfbevoorrading
op 80 % geschat worden.

Buiienlendse handel.

Van 1960 tot 1968 is er weinig veranderd in onze invoer
(stijging van 213 miljoen tot 281 miljoen) die bijna vollediq
uit de E.E.G.-landen komt. Wij stellen daarentegen een
gevoelige stijging vast van onze uitvoer, die in 1960574 mil-
joen bedroeg en in 1968 tot 1 099 miljoen opliep, wat ons
een coëfficiënt van 191 geeft in vergelijking met het basis-
jaar 1960.

In het geheel van onze uitvoer gaat ongeveer 70 % naar
de E.E.G.-landen, terwijl 30 % uitgevoerd wordt naar de
derde landen.

Toestend op de ioereldmerkt,
Zoals het voor fruit en groenten het geval is, beïnvloedt

de wereldmarkt niet rechtstreeks onze markt van niet-eet-
bare tuinbouwprodukten. Maatregelen van sanitaire aard
daarentegen kunnen een economische weerslag hebben en
onze uitvoermogelijkheden beïnvloeden; dit geldt namelijk
voor de beqonlaknollen, de azalea's en de sierplanten,

Steunmeetreqelen.
Deze sector geniet geen steunmaatregelen naast de niet-

persoonlijke reclame die in het binnenland gemaakt wordt
voor snijbloernen en in het buitenland voor begoniaknollen.

Om de produktie van kwaliteitsprodukten te steunen
wordt er echter een belastingsvermindering van 0,20 F per I
toegestaan aan de personen die Iuel-oil gebruiken voor de
verwarming van hun serre.

Vooruitzichten.
Dank zij cie kwallteir van onze produkten en de vrij-

making van deze sector binnen de Euromarkt kan er een
stijging van de produktie van niet-eetbare tuinbouwpro-
dukten verwacht worden.

De bloemenprodukue, die de vraag van de binnenlandse
markt maar nauwelijks kan hevredigen, is thans nog te zwak
om de buitenlandse markten te veroveren, hoewel de kwali-
teit van onze produkten de concurrentte van de buitenlandse
tuinbouwers in de omliggende landen zou kunnen doorstaan,



La libération de ce: marché dans le cadre de la C.E.E. ne
peut qu'influencer favorablement nos débouchés vers les
pays partenaires. Une extension des pays membres de la
C..E.E. ne peut d'autre part qu'avoir une influence favo-
rable sur les débouchés de ces produits.

8. Produits Iaitiera,

Remarque générale; Suite à une révision du bilan du lait
et des produits laitiers à partir de l'année 1962, les chtf-
fres concernant le cheptel laitier, le rendement, la produc-
tion laitière des années 1962 et suivantes ne sont pas tout
à fait comparables à ceux des années précédentes.

Evolution du cheptel et rendement.
Le nombre de vaches laitières a diminué en Belgique de

I 024210 sujets en 1960 à 1004355 sujets en 1964, pour
atteindre I 068656 sujets en 1968.

La diminution du rendement pendant la même période
s'explique par le fait que les chiffres ne peuvent pas être
comparés.

Production.
La, légère augmentation de la production totale du lait .de

1960 à 1968, est exclusivement due à l'augmentation du
nombre de vaches laitières.

Suite à la consommation décroissante du lait à la ferme,
la quantité de lait fournie à la laiterie a augmenté.

En ce qui concerne la production de dérivés du lait, on
constate sur toute la ligne une augmentation importante
durant la période 1960~I967. Pendant l'année de produc-
tion 1968, surtout la production de poudre de lait écrémé
et de beurre a été augmentée sensiblement, tandis que la
production de fromage (surtout le gouda) ainsi que la pro-
duction de poudre de lait entier et de lait évaporé ont Forte-
ment diminué, surtout après le 29 juillet 1968, date de
l'entrée en vigueur de la réglementation communautaire
pour les produits laitiers. En effet, la concurrence sur les
marchés étrangers a été très renforcée, après cette date, de
sorte que les exportations de fromage, de poudre de lait
entier et de lait évaporé ont été fortement entravées.

Le programme de la détermination de la qualité du lait
et de la crème, fournis aux laiteries, ainsi que le paiement de
ces produits suivant la qualité obtenue ont été poursuivis
en 1968 avec l'aide financière du Fonds agricole qui a pris
à sa charge le solde ..entre les primes payées à la 1er catégo-
rie et les réfactions appliquées pour la 3" catégorie.

Le montant de cette intervention s' est élevé en 1968 à
231 371 390 F. Ce montant, ajouté aux interventions du
Fonds agricole pour les années 1964 jusque 1967 porte:
l'intervention totale de ce Fonds à plus de 1 milliard de F,
échelonnée sur une période de cinq ans.

En 1968, le résultat de la classification du lait et de Ja
crème suivant la qualité était le suivant (en%) :

[ 87 1 526 (1969-1970) --- N. 1.

De vrijmaking van deze markt in het kad er van de E.E.G.
kan aileen rnaar een gunstige invloed hebben op onze afzet-
gebieden in de andere lidstaten. Anderzijds zou een toenarne
van het aantallidstaten van de E.E.G. everieens een gunstige
invloed hebben op de afzetmogelijkheden van deze pro-
dukten.

8, Zuivelprodekten.

Opgemerkt weze dat, ingevolge een heraieninq van de
balans van melk en zulvelprodukten vanaf het jaar 1962
de cijfers betreffende melkveestapel, rendement en melk-
produktie der jaren 1962 en volgende nlet helemaal verqelijk-
baar zijn met de voorgaande [aren,

Evolutie van de veestepel en rendement.
Het aantal melkkoelen in België daalde van 1 024210

stuks ill 1960 tot 1 004355 stuks in 1964, om daarna te
stijgen tot 1 068656 stuks in 1968,

De daling van het rendement in dezelfde periode vindt
zijn verklaring in de onverqelijkbaarheid der cijfers.

Produktie.
De lichte stijging van 1960 tot 1968 in de totale melkpro-

duktie is uitsluitend te wijten aan de verhoging van het
aantal melkkoeien.

Door het dalend verbruik van melk op de hoeve, stegen
de leveringen aan de melkerijen.

Betrelfende de produktie van derivaten valt over de hele
lijn een sterke stijging te noteren voor de periode 1960~1967.
Gedurende het produktiejaar 1968 werd echter vooral de
produktie van mager melkpoeder en boter gevoelig opçe-
dreven, terwijl de kaasproduktie [vooral de Gouda), even-
als de produktie van volle melkpoeder en geconcentreerde
melk gevoelig teruqlîepen, vooral na 29 juli 1968, datum
van het inwerking treden der gemeenschappelijke zuivel-
reglementering. Immers na dit tijdstip werd de konkurrentie
op de buitenlandse markt sterk verscherpt, zodat de uitvoer
van kaas, velle melkpoeder en qeconcentreerde melk ten
zeerste werd bemoeilijkt.

Het programma voor de kwaliteitsbepaling van de aan de
zuivelfabrieken geleverde melk en room, evenals de betaling
van deze produkten volgens de bekomen kwaliteit werd in
1968 voortgezet met de Hnanctële hulp van het Landbouw-
fonds, dat het saldo betaalt tussen de voor de )"t. kategorie
uitgekeerde premies en de voor de 3' kategorie toegepaste
afhoudingen.

Het bedrag van deze Interventie bedroeg 231 371 390 F
in 1968. Dit bedraq sarnen met de interventies van het Land-
bouwfonds voor de jaren 196':1 tot 1967 brengt de totale
interventie van dit Fonds op meer dan 1 miljard frank.
verspreid over een periode van vijf jaar.

De klassering van de melk en van de room volgens de
kwaliteit gaf in 1968 het volgend resultaat (in %) :

.. _ . - - ~_. ---- -----,-.--" ~_._'..

1" caté qorie 2' catégorie 3" catégorie
- - -

JIJt. kategotIe 2' kate{lorie J' keteqorie

Lalt ... ... ... ... 58.8 23,7 17,5 Melk.

Crème ... ... .. , ... 50,2 23,7 26.1 Roorn.

Lait + crème ... ... 57.4 23,7 18,9 Melk + room,

I
Au totall 433297 échantillons (dont 1210816 échan-/ In totaal werden er 1433297 monsters ontleed (waarvan

tillons de lait) ont été analysés. 1210816 melkrnonsters}.
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L'analyse des résultats obtenus et leur comparaison avec
ceux de l'année précédente prouve qu'il y eut en 1968 une
légère amélioration de la qualité du lait fourni aux laiteries,
tandis que pour les crèmes, il y a statu quo.

Consommation,
La consommation de lait par tête d'habitant a diminué de

1960 à 1968, Par contre, la consommation de fromage et de
lait évaporé a augmenté. Pendant l'année 1968. l'on a
observé une augmentation de la consommation de beurre, à
cause des mesures particulières qui ont été prises pour favo-
riser l'écoulement des stocks de beurre (concentrés de
beurre, fourniture de beurre à l' armée et aux pâtisseries).

Degré d' nuio-epprcoisionnemcnt:
Pour le beurre, le degré d'auto-approvisionnement a sen-

siblement augmenté durant l'année de production 1968. Pour
le fromage, ce degré d'auto·approvisionnement n'a été que
de 38 en J 968, ce qui constitue une diminution considérable
par rapport à 1967. Pour le lait évaporé également, le chiffre
cité a considérablement diminué. Comme nous l'avons déjà
dit, cette évolution s'est surtout fait sentir après l'entrée CIl

vigueur de la réglementation communautaire des produits
laitiers.

Commerce extérieur.
Ces dernières années, nous avons toujours noté un solde

exportateur pour le beurre, la poudre de lait et le lait ëva-
poré, Toutefois, on a dû importer une grande quantité de
fromage,

Situation du marché mondial.

Le marché mondial de produits laitiers est surtout carac-
térisé par les très bas prix auxquels les produits sont vendus,
à cause des surplus existants.

Le beurre, par exemple, se vend à 250 $ environ par tonne
et la poudre de lait écrémé à 130-140 $ par tonne.

Mesures de soutien.

Il faut faire une distinction entre les mesures de soutien
communautaires et nationales.

Sur le plan communautaire, le producteur reçoit une prime
à la production de 15 FB par kg de beurre de ferme vendu.

Les fournisseurs de crème reçoivent 17,25 FB par kg de
graisse butyrique fourni. Pour favoriser la consommation de
lait écrémé à la ferme, il est payé une prime de 0,75 FB par
kg de lait écrémé repris à la laiterie. En même temps, le prix
à payer au producteur de lait écrémé est fixé à un maximum
de 0,80 FB par kg, départ laiterie.

La production de beurre et de poudre de lait écrémé est
soutenue par les prix d'intervention communautaires pour
ces produits; 86,75 FB par kg pour le beurre et 25,625 FB
par kg pour la poudre de lait écrémé. Jusqu'à la fin de la
campagne laitière 1968.1969, la Belgique peut appliquer à
ces prix un correctif positif de l ,375 FB par kg.

L'O.B.E.A. achète les surplus au prix d'intervention.

D'après le plan de stockage privé de beurre de frigo et à
partir d'une durée de stockage de quatre mois, on paie une
prime de 26,25 FB par jour et par tonne; cette prime doit
être augmentée de '100 F de frais fixes par tonne.
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De ontleding van de bekomen resultaten en de verge-
lijking ervan met die van het vorige jaar bewijzen dat de
kwaliteit van de aan de zuivelfabrteken qeleverde melk in
1968 lichtjes verbererd is, terwijl er voor de room een
statua-quo is.

Çonsumptic .

Het verbruik per hoofd van consurnptiemelk daalde van
1960 tot 1968. De consumptie van kaas en qcconcentreerde
melk daarentegen verliep in stijgende lijn, Gedurende het
jaar 1968 viel een stijging waar te nemen in het boterver-
hruik, dit omwille van de bijzondere maatregelen die ter
bevordering van de afzet der boterstocks werden genomen
(boterconcentraat, boterleverinqen afin het leger en aan de
banketbakkerij) .

Z ei[ooor zieninqsqraed.

De zelfvoorzieningsgraad van boter nam gedurende het
produktiejaar 1968 gevoelig toe. Voor kaas bedroeg deze
zelfvoor:deningsgraad slechts 38 in 1968, wat een gevoelige
achteruitgang, vergeleken met 1967. betekent, Ook voor de
qeconcentreerde melk liep verrneld cijfer gevoelig teruq,
Zoals reeds vermeld deed deze evolutie zich vooral gevoelen
na het in werkinq treden der gemeenschappelijke zuivel-
reglementering.

Buitenlendse handel,

Betreffende de produkten boter, melkpoeder en gecon-
centreerde melk werd de laatste jaren steeds een uitvoer-
saldo qenoteerd. Een grote hoeveelheid kaas moest echter
worden ingevoerd.

Toestend van de arereldmerkt,
De wereldmarkt van zuivelprodukten wordt vooral qeken-

merkt door de zeer lage prijzen waarteqen de produkten
worden verhandeld, dit omwille van de bestaande over-
schotten.

Zo wordt boter verhandeld tegen ongeveer 250 $ per ton
en mager melkpoeder tegen 130-140 $ per ton.

Steunmeetreqelen,
Onderscheid dient gemaakt tussen communautaire en

nationale steunmaatregelen.
Op communautair vlak wordt een steun aan de producent

voorzien van 15 BF per kg verkochte hoeveboter.
De roomleveraars ontvangen 17,25 BF per kg afgeleverd

botervet, Ter bevordering van het verbruik van afgeroomde
melk op de hoeve wordt een steun van 0,75 BF per kg ultqe-
keerd voor elke kg afgeroomde melk die van de melkerij
wordt teruggenomen. Tevens is de prijs aan producent van
de afgeroomde melk bepaald op maximum 0,80 BF per kg
af-rnelkenj.

De produktie van boter en mager rnelkpoeder wordt
ondersteund door de gemeenschappelijke interventieprijzen
voor deze produkten: 86,75 BF per kg voor de boter en
20,625 BF per kg voor het mager melkpoeder, Op deze
twee prtjzen mag België tot het einde van het melkprljsjaar
1968.1969 een positief korrektief toepassen van 1,375 BF
per kg.

De overschotten worden door de B.D.B,L. tegen inter-
ventieprijs opqekocht.

Voor de opslag van frigoboter volgens het privaat
stockageplan wordt vanaf een opslagduur van vier maanden
een steun van 26,25 BF per dag en per ton uitgekeerd te
verrneerderen met 400 F vaste kesten per ton.



Le: 31 mars 1968 les stocks totaux de beurre en Belgique
étaient de '1 707 T, le 15 octobre 1968 ils ont atteint un
maximum de 25 681 T; ils étaient de 7 296 T le JI mars 1969
et de: 23428 T le 15 septembre 1969.

Des mesures particulières ont été prises en vue de liquider
ces stocks;

fourniture de beurre à un prix réduit à l'armée et aux
institutions sociales;
fabrication de concentrés de beurre;
fourniture de beurre aux biscuiteries et aux pâtisseries;
vente permanente à prix réduit de beurre destiné à
l'exportation, après transformation:

.. - vente à prix réduit de beurre destiné il l'exportation.

Pour le moment, la Belgique: ne dispose pas de beurre de
plus de huit mois, ce qui est bien le cas dans les autres pays
membres.

Les stocks de poudre de lait écrémé augmentaient consi-
dérablement après le 29 juillet 1968. il cause de: la grande:
augmentation de production et de: la concurrence renforcée:
sur le marché étranger. Le 31 août 196B, les stocks de poudre
de lait écrémé étaient de 38 264 T. Pour réaliser Ja liquida-
tion de poudre de lait écrémé, on a commencé à le mélanqer
dans les aliments pour le bétail.

Lors de l'entrée en vigueur de la politique communautaire
pour les produits laitiers, fin juillet 1968, la Belgique a
obtenu que le prix de direction communautaire du lait soit
maintenu à 5,15 FB par kg franco laiterie. pour une teneur
en graisse de 3,7 %, ce qui correspond à 4,55 FB par kg,
pour une teneur en graisse de 3,3 % départ ferme. Les lai-
teries belges, qui s'efforcent d'appliquer ce prix de direction,
paient aux producte:urs des prix de lait supérie:urs à ceux des
autres pays membres. Il s'ensuit que la fabrication de dérivés
de lait à des prix concurrentiels est fortement entravée, La
disparition de la production de gouda et de lait évaporé en
est la conséquence.

Sur le plan national, la Belgique est autorisée à accorder,
jusqu'à la fin de la campagne laitière 1968-1969. une prime
à la production de 1,425 FB par kg de poudre de lait en tier
produit.

La Belgique a également obtenu l'autorisation de procéder
au stockage de 950 T de gouda belge. Un plan de stockage:
1969~1970 pour le beurre de ferme permet de stocker le
beurre de ferme dans les mêmes conditions que lors du stoc-
kage privé de beurre de frigo.

Perspectives.

L'évolution qui s'est manifestée après le 29 juillet 1968 a
continué à se man ifester pendant le: premier semestre 1969.
Comparés au premier semestre de 1968, les chiffres provi-
soires du premier semestre de 1969 peuvent se résumer
comme suit:

- diminution des recettes de lait d'environ -4 % (en 1 000 I
=1315226 en 1968: 1260368 en 1969):
diminution des recettes de crème d'environ 3 % (dans
10001=12334 en 196B: Il 99B en 1969).

Ces diminutions sont dues aux: mauvaises circonstances
de production qui ont caractérisé le début de la campagne
actuelle;

forte diminution de 8 % de la fabrication de fromage:,
surtout due à la diminution de la production de gouda;
forte diminution de la production de poudre de lait entier
d'environ 14 % (11002 T en 1968; 9462 Ten 1969),
qui est due au fait que les pays en voie de développement
sont passés de la poudre de lait au « cornbined milk »,
réduisant ainsi nos possibilités d'écoulement.
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Op 31 rnaart 1968 waren in Be:lgië in totaal '1707 T boter
gestockeerd, op 15 oktober 1968 werd een maximum van
25681 T bereikt, op JI maart 1969 waren er 7296 T en op
15 september 1969 23 428 T.

Bijzondere maatrcqelen wcrden genomen met het oog
op de afbouw vau deze stocks;

boterleveringen tegen gereduceerde prijs aan het leger
en de sociale ins tellinqen:
fabrikatie van boterconcentraat:

---. boter levermqcn aan biscuiterie en patisserie:
permanente verkoop van boter tegen verrninderde prijs
voor uitvoer na verwerking;
verkoop van boter tegen verminderde prijs besternd voor
uitvoer.

Belqtë beschikt momen tecl over geen boter onder dan
acht maand, wat in de andere lidstaten wel het geval Is.

De stocks van mager inelkpoeder stegen gevoelig na
29 juli 1968, omwille van de sterke produktieverhoging en de
verxcherpte konkurrentle op de buitenlandse markt, Op
31 augustus 1968 warcn 38264 T mager melkpoeder
gestockeerd. Om de afbouw te bewerkstelliqen werd over-
gegaan tot inmenging in dierenvoeders.

België bekwam, bij het inwerking stellen van het gemeen-
schappelijk zuïvelbeleid einde juli 1968, de handhaving van
de gemeenschappelijke richtprijs voor melk op 5,15 BF per
kg franco zuivelfabriek aan .3,7 % vetqehalte, wat overeen-
sternt met 4,55 BF per kg aan 3,3 % vetgehalte af-boerdertj.
De Belgische zuivelfabrieken, die deze richtprijs nastreven,
betalen hogere melkprijz en aan de producenten dan in de:
Iidstaten het geval is, Dit heeft tot gevolg dat de fabrikatie
van derivate:n tegen konkurrentiële pHjzen ten zeerste wordt
bemocilijkt. Het verdwijnen van de produktie van Gouda
en geconcentreerde melk vindt hier z îjn oorz aak,

Op nationaal vlak is België gemachtigd tot het einde van
het melkprijsjaar 1%8-1969 een produktiesteun toe te ken-
nen van I '125 BF per kg qeproduceerd velle melkpoeder.

België verkreeq eveneens de machtiqinq over te gaan tot
het stockeren van 950 T Belgische Gouda. Een stockaqeplan
1969-1970 voor hoeveboter laat toe de hoeveboter op te
slaan tegen dezelfde voorwaarden als hij de private stoc-
kage van Eriqoboter.

Voomitzichten,

De evolutie die zich na 29 juli 1968 voordeed, werd door-
getrokken gedurende het eerste halfjaar 1969. Ve:rge:leken
met het eerste semester 1968 kunnen de voorlopige cij fers
voor her eerste semester 1969 als volgt worden samengevat:

- daling in de ontvan qsten van melk met onqeveer 'I %
(in 10001=1315226 in 1968: 1260368 in 1969):
daling van de ontvangsten van room met ongeveer 3 0/0
(in 10001=12334 in 1968; 11998 in 1969),

Deze verminderinqen z îjn te wijten aan de slechte pro-
duktieomstandigheden die het begin van de: huidiqe kam-
pagne hebben gekenmerkt:

sterke daling met 8 % van de fabrikatie van kaas, vooral
te wijten aan de daling van de produktie van de Gouda;
sterke daling van de produktie van volle melkpoeder
met ongeveer 14 % (II 002 Tin 1968: 9462 Tin 1969).
dit omwille van de overschakeling van melkpoeder naar
« combined milk» door de ontwikkelmqslanden waar-
door on ze afzetmogelijkheden sterk worden gere:duceerd;
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diminution de la production de lait évaporé de 54 0/0
(20978 T en 1968; 9 728 T en 1969). La fabrication de
ce produit est fortement entravée par la forte concur-
rence néerlandaise et allemande sur le marché étranger
après le 29 juillet 1968. qui rend nos exportations très
difficiles.

En se basant sur les données du premier semestre 1969,
l'on peut donc avancer une légère diminution des fournitures
de lait aux laiteries. La production de beurre augmenterait
légèrement, tandis que la production de fromage (surtout
gouda) et de lait évaporé diminuerait.

Il est difficile de prévoir les quantités relatives à l'année
1970, étant donné que le Conseil des Ministres a décidé
d'accorder une prime d'abattage et une prime pour la non-
commercialisation du lait et des produits laitiers. L'évolution
ultérieure dépend pour une grande partie de la suite qui sera
donnée à cette mesure par les producteurs.

ProductJ~n et consommation de lalt et de produits laitius.
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daling van de produktie van geëvaporeerde melk met
54 o/c (20978 T in 1968; 9 728 T in 1969), De fabrikatie
van dit produkt wordt sterk teruggedrongen omwille
van de sterke Nederlandse en Duttse konkurrentie op
de buitenlandse markt na 29 juli 1968 waardoor onze
uitvoer ten zeerste wordt bemoeilijkt.

Voor 1969 kan dus, voortgaande op de gegevens van
het eerste semester een lichte daling van de melkleverinpen
aan melkerijen worden vooropqesteld. De produktle van
boter zou lichtjes stijgen, terwijl de produktie van kaas
(vooral Gouda) en gekondenseerde melk zou' teruglopen.

Voor 1970 kunnen moeilijk kwantitatieve vooruitzichten
worden gemaakt aanqezien de Mintsterraad beslist heeft
een ajslachtinqspremie en een premie voor het niet in de
handel brengen van melk en zuivelprodukten toe te kennen.
De verdere evolutie hangt voor een groot deel af Van het
gevolg dat aan deze maatregel door de producenten zal
worden gegeven.

Produktie en verbrulk van melk en van :r;uivelprodukten.

1968

-
ol 0' 0'zc /0 10

de I). - Totale

". " . ... ... 3789577 100 3748 644 98,92 3867466 102,OS
à 3,36 % à 3,42 % à 3,43 %

... ... ... '" 51 651 100 64230 124,35 76221 147,57
". ". ... ... 37594 100 23447 62,37 23578 62,72

otaal ..• ... ... 89245 100 87767 98,34 99799 111,83
.., " . ... ... 19525 100 38925 199,36 32955 168,78
lie melk (in Tl .. · 8641 100 29665 (') 343,31 19598 (I) 226,80
Poeder van afge-
... ... ... ... 32345 100 90736 280,53 121 232 374,81
T). - Gecon-

e) (in T) ... ... 23085 100 46150 199,91 36363 157,52

nt). - Verbruik

,.. ... ... ." 97,60 lOO 80,80 82,79 79,50 81,45
... ... ..' ... 9,21 100 8,72 94,68 9,21 100,00
... ... ... '" 5,78 100 6,81 117,82 7,04 121,80
... ... ... ... 2,60 100 3,00 115,38 3,80 146,15

A. - Production. - Produktie.
Production totale de lait entier (en milliers

produktie volle melk (in âuizenden I) ...

Beurre (en T) : - Boter (m T) :
a) de laiterie. - melkeriiboter ..•
b) de ferme. - hoeveboter ••

Total. - T
Fromages (en T). - Kaas (in T).. ..• •..

Poudres de lait entier (en T). - Poeder van va
Poudres de lait écrémé et battu (en T). -

roomde en gekamde melk (in n... ... ...
Laits concentrés (évaporés-l-condensés) (en

centreerde melk (geëvaporeerde +gecondenseerd

B. - Consommation (en kg par habita
(in kg per inwoner).

Laits de consommation. - Consllmpriemelk •
Beurre, -Boter ,..•.. , .
Fromages.-Kazen ......•...... "
Lait! concentrés. - Geconcentreerde melk .. '

(1l Partiellement écrémé y compris.

1960 -[ r1967

I -I (1) Gedeeltelilk afgeroomde melk mbeçrepen.



Evolution du cheptel. Rendement. Taux d'auto-approvisionnement.
Importations el exportations des produits Iaitiers.
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Evolutie van de vcestapel, Rendement. ZelJvoorzienlugsgrand,
ln- en ultvoer van zuivelprodukten,

!960

Evolution du cheptel laitier: -- Evolntie
van de rnelkveestapel .-
Nombre de vaches. -- Ar>nlal koeicn ...

Rendement, -- Rendement,
Moyenne de lactation par vache (en ! de

lait), - Gemiddelde lnctatie per lcoe
(in I melk) ......."

Taux dauto-approvlslonnement (produc-
tion/ consommation): - Ze/fuoor zieninqs-
graad {pcoduktie/werbriük l :
Beurre. .- Boter . .. . .., ...
Fromages. - Kazen ...
Laits concentrés. Geconcentreerde

melk

! 024210

3 700(1 1

r !967 !968

1035537 1068656

3620 36!9

105,9 lOS.! 112,7
36,8 59.5 38.0

96.9 160.0 99.5

Importations Exportations Importations Exportations Importations Exportations
(en T) (en Tl (en Tl (en Tl (en T) (en Tl

lnvoec Llitvoer Invoer Uitvoer Inooer Uitl1oer
(in T) (in T) (in T) (in T) (in T) (in T)

Beurre. - Boter ...
Fromages. - Kozen
Poudres de lait enlier et partiellement

écrémé. - Poeder uan voile melk en van
çedeelteliik: afgeroomde melk ... __.

Poudres de lait écrémé. - Poeder van afge-
roomde melk ... ... . __

Poudres de lalt battu. - Poeder uan ge-
kornde melk. . ..

Lalt évaporé. - Geévaporee;de melk
Lalt condensë. - Gecondenseerde melk

1694
34407

15496

491
1588

(1) Rendement retenu dans la balance de la production laltière de
1960 (balance non revue).

9. Bov/lUl adultes.

Importance du cheptel.

Nous assistons depuis un certain temps à une progression
très légère du bétail bovin.

Production de viande bovine.
Au cours des dix dernières années, la production de

viande de bovins adultes a généralement oscillé entre
170 000 et 190000 T. Comme seule exception, il y a eu une
production de quelque 242 000 Ten 1963.

En fait, depuis plusieurs années une tendance s'est mani-
festée dans le secteur bovin vers la production d'animaux
d'engraissement qui sont abattus beaucoup plus précoce-
ment que dans le passé.

La production de jeunes taureaux d'engraissement a pris
une assez grande extension et il est vraisemblable que cette
évolution se poursuivra à J'avenir.

Il faut signaler toutefois que l'approvisionnement en ani-
IDaux maigres devient plus difficile et surtout plus onéreux,

Il est possible, si cette situation perdure, que certaines
exploitations importantes seront tentées de produire elles-
mêmes ces animaux à partir d'un élevage plus ou moins
extensif.

6329
775

4371 6605 6374 8784
39128 12368 425l! 8557

\
1815 23444 3867 14 635

270!3 44930 27091 79072

I 5542 17403 4519 2499

I

20706 37519 !5265 26479
410 62 572 64

14232

103
6

(I 1 Rendement dar in aanmerking genomen werd in de balans der
-nelkprodukttc van 1960 (ntet herztene balans) .

9. Volwassen runderen,

Veestepel
Wï] stellen vast dar sinds enkele tijd het aantal runderen

lichtjes toeneemt,

Rundvleesproduktie.
'Tijdens de tien laatste [aren schornmelde de produktie

van rundvlees (volwassenen ) over het algemeen tussen
170 000 en 190 000 T. Als enige urtzonderinq, werd er in
1963 een produktie van ongeveer 242000 T geboekt.

Sinds verscheidene jaren doet er zich in de rundveesector
een tendens voor tot het fokken van mestdieren. die veel
vroeger geslacht worden dan in het verleden.

Het fokken van jonge meststieren heeft een tamelijk grote
uitbre iding ~enomen en deze volutie zal in de toekomst
blijven aanhouden.

Er moet echter op qewezen worden dat de bevoorrading
in magere dieren moellijker wordt, en vooral duurder,

Indien deze toestand blJjft duren, is het moqelijk dat
sommige belangrijke bedrijven geneigd zullen zijn om zelf
deze dieren te fokken in een min of meer uttqebrcîde fokkerij.
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Consommation.
Par an et par habitant, la consommation de viande bovine

ordinaire fut de 22,799 kg en 1968 contre 22,379 kg en 1967,
L'augmentation de la consommation fut en réalité plus forte
que lauqmentation de la production.

Degré dauto-upprooisionncment,
La couverture des besoins à l'aide de la production indi-

gène se fait dans une proportion moindre qu'auparavant,
Dans la C.E.E., prise clans son ensemble. le phénomène est
identique.

Notre degré d'auto-approvisionnement qui était de 96 %
en 1960 n'a plus été que de 86 S:;., en 1967 et 1968.

Commerce extérieur,
La quantité importée a pratiquement doublé par rapport à

la situation de 1960.
Les importations proviennent surtout de pays tiers ainsi

que de la France; les exportations se font surtout vers la
Hollande et l'Allemagne.

Situation du marché mondial.

Sur le marché mondial, les prix sont nettement plus bas
que dans la Communauté, ce qui explique la perception d'un
prélèvement. en plus du droit de douane.

A côté des pays traditionnellement fournisseurs, c'est.
à-dire l'Amérique du sud et l'Australie, on a constaté que
les pays de l'Est européen ont considérablement développé
leurs exportations vers la Communauté au cours des der-
nières années.
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Consumpttt-,

Per jaar en per inwoner bedroeg het verbruik van gewoon
rundvlees 22,799 kg in 1968 tegen 22.379 kg in 1967. Het
verbruik nam Ieit elijk sterker toe dan de pro duktle.

Z cl[poorûenings qrned.

Onze behoeften worden in mindere mate dan vroeger
door de inlandse produktie gedekt. Het verschijnsel is iden-
tiek in het geheel van de E.E.G.

Onze zelf voorzieninqsqraad die 96 % beclroeg in 1960,
bereikte nog slechts 86 0/(>in 1967 en 1968.

Buitenlandse handel

De ingevoerde hoeveelheid is practisch verdubbeld in
vergelijking met de toestand van 1960.

De invoer gebeurt vooral uit derde landen, evenals uit
Frankrljk: de uitvoer is vooral bestemd voor Nederland en
Duitsland.

Toestand op de toereldmerkt,

Op de wereldmarkt zijn de prijzen merkelijk lager dan
in de Gemeenschap, wat verklaart waarom er, naast het
invoerrecht. nog een heffing geïnd wordt,

De traditionele leverancïerslanden zijn Zuld-Amenke en
Australië. Wij stellen vast dat daarnaast de Oosteuropese
landen hun uitvoer naar de Gemeenschap aanzienlijk ont.
wikkeld h ebben in de loop van de laatste [aren.

Prix. Prijzen.
Prix des bovins adultes (55 %) sul' pied à Anderlecht: Prijzen van de volwassen runderen (55 %) op voet te

Anderlecht;
1960; 23,78 F le kg=IOO;
1967: 33,62 F le kg=141;
1968 : 33,96 F le kg= 143.

Le prix d'orientation des bovins adultes fut fixé en 1968
aux niveaux suivants:

du 1er janvier au 31 mars: 32,60 F le kg sur pied;
du lor avril au 31 décembre; 34 F le kg sur pied; le prix

de 34 F est encore valable actuellement.

Le marché unique de la viande bovine est entré en vigueur
le 29 juillet 1968.

Mesures de soutien.

Le règlement de base du marché unique prévoit des inter-
ventions régionales et facultatives ainsi que des interven-
tions communautaires et obligatoires. .

Le prix d'intervention -déclenchant les interventions obli-
gatoires a été fixé à 93,% du prix d'orientation, soit 31,62 F
le kg sur pied. Sur base de ce prix, des interventions com-
munautaires eurent lieu le 7 et le 17 novembre 1968; durant
cette période, 1:1:T de quartiers arrière provenant de vaches,
50 %, furent livrées à l'O.B.E.A.

Perspectives.
La situation durant l'année 1970 sera influencée par les

mesures qui seront prises dans le cadre de la normalisation
, du secteur laitier, notamment par la campagne d'abattage

cle vaches laitières. Il est vraisemblable que le niveau des
prix restera élevé en 1970, même si une légère influence
baissière devait résulter de l'abattage subsidié de vaches
laitières.

1960: 23,7& F per kg = 100;
1967: 33,62 F per kg=I'Il;
1968: 33,96 F per kg=143.

De oriëntatieprijs voor volwassen runderen werd in 1%8
op de volqende niveaus bepaald:

van I januari tot 31 maart : 32,60 F per kg op voet:
van 1 april tot 31 december : 31 F per kg op voet: de prij s

van 34 F is thans nog geldig,

De eenheidsrnarkt voor rundvlees is van kracht geworden
op 29 juli 1968.

Steun meatreqelen .

In de baaisverordenin q van de eenheidsmarkt zijn er
gewestelijke en facultatieve interventies voorzien, evenals
gemeenschappelijke en verplichte.

De interventieprijs die de interventie verplicht maakt, werd
bepaald op 93 % van de oriëntatieprijs of 31,62 F per kg
op voet, Op basis van deze prijs hadden er gemeenschappe-
lijke inrerventies plaats op 7 en op 17 november 196&;
gedurende deze periode werd er aan de BD.B.L. 44 T
achterkwartieren geleverd die afkomstig waren yan 50 %
koeien.

Vooruitzéchten.

Gedurende het jaar 1970 zal de toestand beïnvloed worden
door de maatregelen die zullen genomen worden in het kader
van de normalisatie van de zuivelsector, namelijk door de
campagne voor het slachten van melkkoeien. Het prijzen-
peil zal in 1970 waarschijnlijk hoog blijven, zelfs indien
het gesubsidieerd slachten van melkkoelen de prijz en enigs-
zins zou beïnvloeden in de zin van een daling.



L'orientation de la production de viande bovine qui
devrait être encouragée le plus possible dépendra de la
politique qui sera définie bientôt pour ce secteur dans le
cadre de la C.E.E.

Gros bovins.

l 93 ] ">26 (1969.1970) .- N. 1.

De oriëntntie van de rundvleesprcduknc. die zoveel
moqelijk zou dien en aangemoedigd te worden, zal alhangen
van de politiek die dienaangaande binnenkort in het kader
van de E,E,G, zal bepaald worden.

Volwassen runderen,
- ~-._~ ee. - .-. ---,-- e. . _-_. - ...- . .--._ .. ..e . • _.> -~-- .e.

Evolution du cheptel Produc rion de viande (T) Consonunaticn (T) Solde importateur (T)
n .. ~

-._. -- -
Années Eoolutie oeestepel Vlee,protlllktie (1') Consumptie (T) lnuoerssldo (7')

-- I[aren Têtes Quantité Quantité Quantité
- 0/0 -- % _. % I - 0/0

Aanlal siuks Hoeveelheid Hoeveelheid I Hocveelheid
e.

1960 .. ... 2696146 100 179000 100 185000 100 15076 100
1967 .. ". 2 759 307 102 185000 103 2HOOO 116 292':15 19'1
196& " ... 2805375 103 188000 103 219000 118 31 101 206

10. Vea1lJl,

importance du cheptel.
L'effectif accuse une stabilité relative aux alentours d'un

chifIre de 360 000 têtes.

Production de viande.
La demande en viande de veau reste relativement forte

dans certaines régions de la C.E.E. De ce fait, les abattages
de veaux accusent une augmentation au cours des dernières
années. A plus long terme et dans la mesure où la C.E.E.
désire couvrir une partie de son déficit actuel en viande
bovine. rabattage des veaux devrait pouvoir être stabilisé.
Cela peut être réalisé par une meilleure valorisation de la
viande bovine à la production et par l'Importation de jeunes
veaux destinés à l'engraissement au départ des pays tiers.

Consommation.
La consommation semble avoir progressé assez sensible-

ment en dépit de révolution des prix au niveau de la distri-
bution,

Degré d'euto-epprovisionnement.

Comme nous avons. pour la viande de veau du moins.
une position exportatrice de plus en plus accusée. l'appro-
visionnement du territoire est largement assuré. Voici l'ëvo-
lution toute récente par rapport à l'année 1960;

-- année 1960: 108 %:
année 1967: 111 %;

-- année 1968; 113 ~,

Commerce extérieur.
Dans ce secteur, nous enregistrons un solde exportateur

croissant, qui a d'ailleurs doublé par rapport à l'année 1960.
Jusqu'à ces dernières années. la Belgique importait peu

de veaux vivants et de viande de veau. Toutefois ces der-
niers temps. les importations de veaux destinés à l'élevage
ont pris un grand développement; d'ailleurs le règlement
communautaire a prévu un régime de laveur pour l'ünpor-
tatien en provenance des pays tiers de veaux de moins de
&0 kg vifs et de jeunes bovins mâles d'un poids compris
entre 220 et 300 kg vifs.

Les veaux pour ]'engraissement viennent des Pays-Bas,
d'Allemagne occidentale, de France. du Grand-Duché de
Luxembourg et d'Angleterre. Il est vraisemblable que ces
importations s'accroîtront encore lorsque les abattages sub-
sidiés de vaches laitières auront commencé,

JO. Kalveren,

Veestepeltoestend.

Het aantal dieren vertoont een betrekkelijke stabiliteit
en dit rondom een cijfer van 360000 stuks,

Vleesproduktie.

De vraag naar kalfsvlees blijft betrekkeliik hoog in
bepaalde streken van de E,E,G. Zo vertoont het afslachten
van kalveren een stijgende lijn tijdens de laatste jaren. Op
langere termijn en voor zover de E.E.G. een deel van haar
tekort aan rundvlees wenst te dekken, zou het afslachten
van kalveren moeren kunnen gestabiliseerd worden. Dit kan
bereikt worden door een betere valorisatle van het rund-
vlees op het niveau van de produktie en door de invoer uit
derde landen van jonge kalveren, die dan voor de vetmesting
bestemd worden.

Consumptie.

Het verbruik schijnt nogal gevoelig gestegen te zljn,
ondanks de evolutie van de prijzen op het niveau van de
distributie.

Zeliooorzieningspreed.

Daar wij voor het kalfsvlees een steeds belangrijker uit-
voerpositie bereiken, wordt de bevoorrading van het land
ruim verz ekerd. Zrehier de jongste evolutie in vergelijking
met het jaar 1960:

jaar 1960: 108 %;
jaar 1967: I Il %;
jaar 1968: 113 %'

Buitenlandse handel,

In deze sector, boeken wij een stijgend uttvoersaldo. dat
trouwens tegenover het jaar 1960 verdubbeld is.

Tot de laatste [aren werden er door België weinig
levende kalveren en weinig kalfsvlees ingevoerd. De
invoer van voor de veeteelt hestemde kalveren heeft de
laatste tijd echter een erote ontwikkeling genomen; de
gemeenschappelijke verordeninq heeft trouwens een gunst·
regime voorzien voor de invoer uit derde landen van kal-
veren van minder dan 80 kg levend gewicht en van manne-
lijke jonge rundercn met een levend gewicht tussen 220 en
300 kg.

De kalveren bestemd voor de vetmesting komen uit
Nederland. uit West-Duitsland. uit Frankrijk. uit het
Groothertogdom Luxemburg en uit Engeland. Deze invoer
zal waarsch ijnliik nog toenemen wanneer de gesubsidieerde
slachtingen van rnelkkoei en :zullen begonnen :zijn.



Situation dil marché mondial,
Dans le domaine de la viande de veau, aucun événement

spécial ne s'est produit ces derniers temps; le principal pays
consommateur est l'Italie, les deux princlpaux pays four-
nisseurs sont le Danemark et la Hollande. accessoirement
la Belgique,

Comme signalé dans le chapitre précédent. on a constaté
ces dernières années un développement exceptionnel des
expéditions de veaux d'élevage vers la Communauté.

Prix.
Les prix moyens annuels des veaux à Anderlecht (qualité

ordinaire) ont évolué comme suit:
1960: 34,36 F par kg vif= 100;
1967: 42,57 F par kg vif= 124:
1968: '18,37 F par kg vif= 141.

En 1968, le prix d'orientation fut de 41,375 F par kg sur
pied jusqu'au 31 mars; à partir du 1°" avril, il a été fixé à
45,75 F jusqu'au 31 mars 1969 et il a été, depuis lors,
successivement prolongé jusqu'au début décembre 1969, Le
marché de la viande de veau est entré en vigueur le 27 juillet
1969.

Mesures de soutien.
Le règlement de base ne prévoit pas de mesures d'inter-

vention dans le secteur des veaux. La seule protection
consiste dans la perception d'un prélèvement sur les impor-
tations en provenance de pays tiers.

Perspectives.
En 1969, les prix des veaux ont baissé considérablement:

en 1970, on peut s'attendre à des prix élevés. La production
cessera d'augmenter si la campagne d'abattage de vaches
laitières se développe favorablement.

Evolution du secteur.
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'I'oesttuid op de urercldmurkt .

Op het gebied van kalfsvlees he eft el' zich de laatste tijd
geen enkele speciale gebeut·tenis voorqedaan: het voor-
na arnst e consumptieland is Itallë, onder de leverende landen
zijn De nemarken en Nederland de t wee voornaamste, Bel-
gië in mindere mate.

Zoals in het vorige hoofdstuk werd gemeld. hebben wij
de laatste jaren vastgesteld dat het zenden van Iokkalveren
na ar de Gemcenschap een ultzondcrltjke ontwikkeling kent.

Pr:ijzen.

De gemiddelde jaarlijkse p rijzen der kalveren te Ander-
lecht (gewone kwaliteit) evolueerden als volgt:

1960: 31.36 F per Kg levend gewicht= 100;
1967: 42,57 F per Kg levend gewicht=124;
1968: 18,37 F per Kg Ievend gewicht=Hl.

In 1968 was de richtprijs 41.375 F per kg op voet tot
31 maart; vanaf 1 april werd de prijs vastqesteld op 45.75 F
tot 31 rnaart 1969 en nadien achtereenvolqens verleng d tot
begin d ecember 1969. De eenheidsm arkt voor rundvlees is
van kracht geworden op 29 juli 1969,

Sieunmeetreqeien,
De hasisverordeninq voorz iet geen interventlemaatreqe-

len voor de kalversector. De enige beschermlng bestaat in
het innen van een heffing op de invoer uit derde landen.

Vooruitzichten,
In 1969 zijn de kalverprijzen aanzienlijk gestegen: in

1970 mogen wij hoge prijzen verwachten. De produktie zal
niet langer toenemen indien de campagne voor het slachten
van melkkoeien zich gunstig zou ontwikkelen.

Evolutie van de sedor,

- -
Cheptel au I 5 mai Production de viande Consommation de viande Commerce extérieur- - ._- -

Vee-'/8pel op 15 mei Vleesptodukiie 'Vleesconsumptie Buitenlendse handel
Années

- Têtes T T Solde exportateur
[aren (T)

-- % -~ % - % - %
Llitvoerseldo

Sluks T T (T)

1960 .. ... 361804 100 22000 100 19000 tOO 1.563 100
1967 .. ... 357641 99 26000 118 23000 121 2615 167
1968 .. ... 360573 100 27000 123 24000 126 3151 202

11. Porcs.

Importance du cheptel.

Le cheptel porcin est en constante augmentation depuis
quelques années. La mise en place du Marché Commun a
largement favorisé les courants d'exportation vers la
France et vers l'Allemagne.

Une tendance se manifeste, à J'heure actuelle. de créer de
grosses unités pour l'engraissement. De ce fait, des diffi-
cultés pourraient cependant surgir pour l'acquisition des
porcelets, étant donné que J'extension de l'élevage propre-
ment dit est plus difficile à réaliser.

Production de oiande.
Les abattages sont en augmentation constante, suite à

l'évolution de la consommation nationale et de la demande
extérieure.

11, Varkens,

Veestapeltoestand.

De varkensstapel vertoont sinds enkele jaren een perma-
nente stijging. Het in voeqe treden van de Gemeenschap-
pelijk Markt heeft de uitvoerstromen naar Frankrijk en
naar Duitsland sterk bevorderd.

Een streven naar het oprichten van grote vermestlnqs-
eenheden doet zich op dit oçenblik voor. Daaruit zouden
nochtans moeilijkheden kunnen voortvloeien bij de aan <

koop van biggen vermits de uitbreiding van de biggenfok
zelf met meer lasten gepaard gaat.

Yleesptoduktie.
De slachtingen stijgen gestadig, in verband met de evo-

lutie van de nationale consumptie en de buitenlandse vraag.



Les structures se modifient rapidement dans l'élevage ct
I'enqraissement des porcs, Cela se traduit par un nombre
de plus en plus réduit d'unités qui accroissent leurs dimen-
sions,

Cette forme d'industrialisation de la production entruiue
de nouvelles exigences techniques notamment dans les per-
formances des animaux.

Rusticité, résistance, régularité des nichées, homogénéité
de la croissance et des qualités de carcasses sont autant de
critères qui prendront une place importante dans la sélec-
tion,

A cet égard, les objectifs et les structures des programmes
d'amélioration doivent être revus.

Consommation.
L'augmentation de consommation suit une progression à

peu près trois fois plus importante que dans le secteur
bovin. Le coût des prestations commerciales et sanitaires
dans le circuit de la viande en général et plus particulière-
ment dans celui de la viande bovine constitue un frein de
plus en plus pesant au développement ultérieur de la con-
sommation par tête d'habitant. La moindre consommation
dans le secteur bovin a directement profité au secteur du
porc.

Degré d' euto-epprooisionnement,

Tout comme pour la viande de veau. l'approvisionnement
dépasse sensiblement les besoins nationaux.

Notre degré d'auto-approvisionnement est passé de
112% en 1960 à 118 % en 1967 et à 126 % en 1968.

Commerce extérieur.

Le secteur porcin présente en général un solde exporta-
teur. Ce dernier s'est développé dans de fortes proportions
au cours des dernières années.

Nos exportations se font principalement vers la France
et dans une moindre mesure vers l'Allemagne fédérale.

Nous importons des porcs abattus ou vivants de Hollande
ainsi que des carcasses de porcs d'Allemagne orientale et
d'Angleterre.

Situation du marché mondial.

La presque totalité des pays européens, aussi bien ceux
de la C.E.E. que les pays tiers, connaissent actuellement
une pénurie de porcs, d'où résultent des prix élevés pour la
viande porcine.

La situation de pénurie clans la Communauté est due au
déficit de la France que les excédents de Belgique et de
Hollande ne parviennent guère à combler.

Prix.
Les prix moyens annuels des porcs demi-gras sur pied à

Anderlecht ont évolué comme suit:

1960: 21,22 F par kg= 100;
1967: 29,47 F par kg= 139;
1968: 30,92 F par kg= 1'l6.

De juin 1967 à avril 1968, la tendance baissière prévalut;
à partir de mai 1968, les prix des porcs furent en hausse
quasi constante: en ce moment (octobre 1969) le prix
moyen est de 35,'75 F le kg sur: pied. Le prix de base est de
37.50 F le kg abattu.

Mesures de soutien.
En vertu du règlement communautaire. lorsque le prix

de base n'est plus atteint, des mesures d'intervention peu-
vent être décidées, C'est ainsi que durant la période du
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In de varkenslokkcrt] en -vetrn cstlnq wordcn de str uctu-
l'en sne! gewijzigd. Dat komt tot uiting in ecn steeds klcl-
n cr aan tal ccnh edcn. waa l'van de d imensies grote!· worden.

Deze vorm van industrialisat ic van de produ ktie brengt
nieuwe technische eisen mee. narnclijk in de prestaties van
de dieren,

Gehardheid. weerstand, regelmatigheid in de worpen.
hornoqeneîtc it van de groei en van de karkaskwaliteiten
zijn criteria die een belanqrijke plaats inn emen in de selec-
tie,

Wat dit betreft. moeren de structuren en de verbetermqs-
proqramma's herzien worden.

Consumptie,

Het verbruik nec mt onqeveer driemaal sneller toe dan in
de rundveesector, De kosten van de commercië le en sani-
taire prestaties in de kringloop van het vlees over het alqe-
meen en meer bepaald in deze van het rundvlees verteqen-
woordiqen een steeds grotere rem in de verdere ontwikke-
ling van het verbruik per hoofd, De mindere consumptie in
de rundveesector is rechtstreeks de varkenssector ten goede
gekomen.

Zelf voorziening sqreed,

Zoals bij het kalfsvlees overschrijdt de bevoorradtnq
gevoelig de nationale behoeften.

Onze zelfvoorzieningsgraad die 112 % bedroeq in 1960
bereikte 118% in 1967 en 126 % in 1968,

Buitenlandse handel.

De varkenssector vertoont in het algemeen een uitvoer-
saldo: de laatste jaren heeft dat uitvoersaldo ztch op een
spectaculaire wijze ontwikkeld.

Onze uitvo er geschiedt vooral naar Frankrijk en in min-
dere mate naar de Duitse Bondsrepubliek.

Wij voeren geslachte of levende varkens in uit Holland.
evenals varkenskarkassen uit Oost-Duitsland en nit Enqe-
land.

T'oestand op de ioereldmerkt,

Bijna alle Europese landen, zowei die van de E.E.G. als
de derde landen kermen thans een schaarste aan varkens,
waaruit hoge prljzen voor het varkensvlees volgen.

De schaarstetoestand in de Gemeenschap is te wijten
aan het tekort in Frankrtjk dat geenszins met de Belgische
of Nederlandse overschotten za] kunnen aangevuld worden.

Prijzen,

De gemiddeld jaarlijkse prijzen van de hallvette varkens
op voet te Anderlecht evolueerden als volgt:

1960: 21.22 F per kg=lOO;
1967: 29,47 F per kg=139;
1968: 30,92 F per kg= 146.

V'an juni 1967 tot april 1968 had de tendens tot verlaging
de bovenhand; vanaf mei 1968 stegen de varken sprijzen
voortdurend; op dit ogenblik (oktober 1969) bedraagt de
gemiddelde prijs 35,75 F per kg op voet. De basisprijs is
37,50 F per kg £Ieslacht vlees.

Steunmeetregelen.

Wanneer de basisprijs niet meer gevolgd word t, kan er,
krachtens de gemeenschappelijke verordeninq, tot tnterven-
tiemaatregelen beslist wcrden. Aldus hadden el' tijdens de
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29 avril au 10 août 1968. des interventions. consistant en
l'achat de carcasses de porcs. eurent lieu: en Belgique
aucune offre ne fut faite à J'office dIntervennon.

A l'égard des pays tiers. la protection est assurée pal' des
prélèvements et éventuellement des pr élóvcmcnts supplé-
mentaires.

Perspectiocs,
On prévoit que le niveau de prix le plus élevé sera atteint

en octobre et novembre de la présente année. Après quoi.
les prix baisseront et resteront relattvemnet bas pendant
la période comprise entre Pâques et Pentecôte 1970.

Evolution du secteur.

961

periode van 29 april lot 10 auqustus interventtes piaats, die
bestonden in hct opkope n van varkenskarkassen: in België
we rd er geen cnkel aanbo d gedaan aan de interventiedienst.

Teqe novcr derdc landen wordt de bescherming verze-
kerd door heffinqen en gtbcurlijk door bijkornende heffin-
gen,

V ooruit::ichtcn.

Men dcnkt dat de hoogste prijzen zul lcn bereikt worden
in oktober en novernber 1969. W'aar na de prijzen zullen
dalen en wij ecn periode Will betrekkelijk lage prijzen zul-
len krijgen tusson Pascn en Pinksteren 1970.

Evolueie vau de sector,

Années

Cheptel au 15 mai

'Veestnpel op 15 mei

Producüon de viande Commerce extérieur

Vleespro-iuktie

Têtes T

%

Stuks l'
I-------------;--------;-

1960 ..
1967 •.
1958 "

100
149
161

232000
341000
389000

1558601
2323472
2502317

12. Œufs.

Cheptel poules pondeuses,
Jusqu'ici l'évolution des prix a entraîné annuellement des

modifications relativement minimes dans la production des
œufs et par consequent dans l'effectif des pondeuses. Le
chiffre de IJ,5 millions de poules peut être considéré comme
une moyenne récente.

Production des œufs.
En matière de production, on pouvait parler antérieure-

ment d'un cycle de deux ans. Après l'entrée en vigueur du
Marché Commun, ce cycle est devenu plus irrégulier. Pra-
tiquement. on peut dire que la production suit les prix et
ceci malgré le fait que les producteurs sont maintenant
mieux informés sur l'activité des accouvoirs. La production
poursuit encore son développement mais une certaine dété-
rioration des prix est maintenant bien à prévoir.

Consommation.

La consommation continue encore à s'accroître et cela
en proportion directe avec révolution de la population et
son pouvoir d'achat.

Degré: d'nuto-tipprovisionnement,

Nos besoins sont ici largement couverts. de là l'augmen-
tation progressive de nos activites d' exportation.

Notre degré d'auto-approvisionnement est passé de
115 % en 1960 à 125 % en 1967 et à 130 % en 1968.

Commerce extérieur.

L'exportation des œufs est de plus en plus orientée vers
les pays membres de la C.E.E. Avant 1962 l'exportation
comportait environ 70 % vers la C.E.E. et 30 % vers les
autres pays. Actuellement l'exportation vers les pays tiers
ne représente même plus 5 % de l'ensemble. Depuis 1960
l'exportation des œufs a plus que doublé.

ConSOnllnatiO~ d~~;a~~~-- ·1
V leesconsumptie Buitenl andse handel

------_._-----
T Solde exportateur(T)

%%

l'
Llitvcereuldo

(7')

100

147
167

207000
289000
308000

100
HO
149

24762
52281
81166

100

211
328

12. Eieren,

Leqhennenstnpel,

Totnogtoe traden jaarlijks in de produktie van de eieren
en dus in de leqhennenstapel betrekkelijk geringe wijztgin-
gen op, veroorzaakt door de evolutie der prijzen, Het cijfer
van 135 miljoen hennen kan als een recent gemiddelde
worden beschouwd,

Produktie IJllTI eieren.

Inzake produktie kon vroeger gesproken worden van
een tweejaarlijkse cyclus. Deze is met het in voege treden
van de Gemeenschappelijke Markt onregelmatiger gewor~
den. Practisch kan men steeds volhouden dat de produk-
tie de prijzen achterna hinkt en dit metteqenstaande het
feit dat de producenten nu beter ingelicht worden orntrent
de activiteit der broederijen. De produktie ontwikkelt ztch
nog steeds verder, rnaar een zekere afbrokkelinq van de
prijzen is nu wel te verwachten.

Consumptie,
De consumptie stijgt verdet, in rechtstreekae verhou-

ding met de evolutie van de bevolkinq en haar koopkracht,

Zelf uoorzleningsqrned,
Hier worden onze behoeften ook zeer ruim gedekt gezien

de geleidelijke stijging van onze uitvoeractiviteiten.
Onze zelfvoorzteninqsqruad die 115 o/c bedroeg in 1960

bere ikte 125 'l(; in 1967 en 130 % in 1968.

Buitenlandse handel.
De uitvoer van eieren is meer en meer gericht op de

E.E.G.-lidstaten. Vôór 1962 was de uitvoer ongeveer 70 0/0
E.E.G. en 30 % andere landen. Nu bedraagt de uitvoer
naar niet E.E.G.-landen geen 5 % meer van de totale uit-
voer. Sinds 1960 is de uitvoer van eiereri meer dan ver-
dubbeld.



Situation du marché.
Les prix moyens annuels au producteur en Belgique ont

été les suivants:

Prix de gros par œuf de 55 à60 gr:

1960: 1.62 F la pièce;
1967: 1.48 F la pièce;
1968: 1.62 F la pièce.

Les prix dans les autres pays membres de la C.E.E. sont
toujours de 0.10 à 0,15 F plus élevés que les prix belges.
Les prix sur le marché mondial sont à tout moment sensi-
blement plus bas.

Mesures de soutien.
Il n' existe pas de mesures de soutien dans le vrai sens du

terme. Dans le cadre de la C.E.E. le commerce est tout-à-
fait libre et aucun prélèvement n'est perçu.

Vts-ä-vis des pays tiers, il y a un régime de prix d' écluse
et de prélèvements conformément aux dispositions du règle-
ment n" 122/67jC.E.E.

Perspectives.
Compte tenu de la forte augmentation de l'effectif des

poules pondeuses tant en Belgique que dans les autres pays
membres de la C.E.E .. une diminution des prix dès 1970
est pratiquement inévitable.

Evolution du secteur.

Années

Cheptel au 15 mai

Leghennen.tapel

Production d'œufs

P~odlJktie eieeen
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T'oestend van de markt,
De gemiddelde jaarlijks e p rijz en aan producent In België

waren de volgende:

Groothandelsprijs per ei van 55·60 gr :
1960: 1,62 F per stuk;
1967: 1.48 F per stuk;
1968: 1,62 F per stuk,

De prijzen in de andere E. E.G.-lidstaten zijn steeds 0,10
à 0,15 F hoger dan de Belgische pri] zen. De prij zen op de
wereldmarkt zijn bestendiq heel wat lager.

Steunmeetreqelen.
Er bestaan geen steunmaatregelen in de eigenlijke ztn

van het wcord, In E.E.G.-vuband. is de handel volledig
vrij en: worden geen he Hingen geïnd.

Tegenover derde landen bestaat er een stelsel van
sluisprijzen en heffingen bepaald door de verordening
n" 122/67/E.E.G.

Vooruitzichten.
Gezten de zeer sterke toename van de leghennenstapel

zowel in België als in de andere E.E. GAanden is een daling
der prijzen in 1970 praktisch onvermijdbaar.

Evolut~ valli de: sector.

Consommation Commerce extérieur

Verbruik Buitenlsndse handel

- Têtes Pièces Pièces Solde exportateur
Jaren %

{en millions} (en millions) (en millions)
- - % - % - %

Stuks Stuks Ui/voer.ald"
Stuks (in miljoen) (in milioen} (in milioen}

1960 .. ... 14 500 000 100 2632 100 2288 100 3'14 100
1967 .. ... 12525000 85 2910 no 2316 102 593 143
1968 .. . . li 345 000 99 3276 124 2503 109 773 224

13. Viande de volaille.

Cheptel d'élevage.
Il s'agit ici des lignées mères destinées à la production

des œufs à couver dans des exploitations agréées. Au cours
des dernières années nous pouvons constater une auqmen-
tation sensible du cheptel d'élevage .. En 1968, les races de
viande subirent cependant un certain recul.

Production de viande de ooleille.
La production de viande de volaille a augmenté réquliè-

rement chaque année jusqu' en 1967. En 1968 toutefois un
changement s'est produit. et pour la première fois. une
diminution a été enregistrée.

Elle est surtout due aux bas prix à l'exportation prove~
nant d'une augmentation de la production en Allemagne.

Une augmentation sensible de la production telle que
celle qui est en cours actuellement pourrait avoir des
conséquences désavantageuses, d'autant plus que le même
phénomène se produit dans tous les pays de la C.E.E.

13. Kippevlœs.

Kioeekstepel.
Het gaat hier om de moederdieren voor de produktie van

broedeieren op erkende bedrijven. ln deze laatste jaren kun-
nen wij een zeer gevoelige vel'hoging van de kweekstapel
vaststellen. In 1968 onderginqen nochtans de mestrassen een
zekere daling.

Produktie kippevlees,

De produktie van kippevlees is tot in 1967 regelmatig elk
jaar gestegen. In 1968 is echter een kentering ingetreden en
wordt voor de eerste maal een dalin9 vastgesteld.

Deze is vooral veroorzaakt door de lage prijzen bij de uit-
voer, welke voortkwamen uit een vermeerdering der pro-
duktie in Duitsland.

Een gevoelige opdrijving der produktie zoals die nu aan
gang Is, zou nadelige gevolgen kunnen hebben, te meer
daar in alle E.E.GAanden hetzelfde verschijnsel ztch voor-
doet.
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Consommation.
La consommation croît encore toujours de façon réqu-

Hère. En rapport avec l'évolution des prix des autres sortes
de viande au niveau de la distribution et compte tenu de
tous les autres facteurs. nous pouvons nous attendre à un
accroissement ultérieur de la consommation de viande de
volaille,

Degré d'auto-approvisionnement.
Notre situation dans le secteur viande de volaille est

également une position exportatrice croissante.
Notre degré d'auto-approvisionnement qui était en 1960

de 1040/0 est passé à 1i7 % en 1967 et à 139 % en 1968.

Commerce extérieur.
L'exportation de viande de volaille est dirigée pour plus

de 95 % vers l'Allemagne. L'exportation vers pays tiers,
sur base des faibles restitutions accordées par la C.E.E.,
est devenue pratiquement impossible. L'importation s'effec-
tue principalement au départ de la France, mais n'a, en
dépit d'une augmentation, aucun caractère alarmant.

Prix.
Les prix au producteur en Belgique ont présenté révo-

lution suivante (par kg poids vif) ~
1960: 23.50 F:
1967: 23,66 F;
1968: 23,65 F.

Les prix dans les pays membres voisins se situent à peu
près au même niveau (Pays-Bas) ou à un niveau légère-
ment supérieur (Allemagne. France).

Mesures de soutien.
Les mêmes règles que pour le secteur des œufs sont appli-

quées pour la viande de volaille.

Perspectives.
Bien que dans une moindre mesure que dans le secteur

des œufs, la production se développe vivement aussi.
Une chute des prix au cours de la campagne 1969-1970

est pratiquement certaine,

Evolution du secteur.
Cheptel d·élevage.
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Consumptie.
De consumptie stijgt nog steeds reqelmatiq. In verband

met de evolutie van de prrjzen van de andcre vleessoorten op
het niveau van de distributie en rekening houdend met al
de and erc lactoren mogen wij ons verwachten aan een ver-
dere stijging van het verbruik van kippevlees.

Zelf uoorzieninqs graad.
Onze toestand in de sektor kippevlees komt ook overeen

met een stijgende uitvoerpositle.
Onze zelfvoorztenlng sqraad die 104 % bedroeg in 1960

bereikte H7 % in 1967 en 139 % in 1968.

Buitenla.ndse handel.
De uitvoer van kippevlees is voor meer dan 95 % gericht

op Duitsland. De uitvoer naar derde landen is, met de
geringe restituties toegestaan door de E.E.G. naar belanq-
rijke derde landen markten, practisch onmogelijk geworden.
De invoer komt hoofdzakelijk uit Frankrijk, maar heeft
niettegenstaande een vermeerdering geen alarmerend karak-
ter.

Toestand.
De prijzen aan producent in België vertonen de volgende .

evolutie (per kg levend gewicht)
1960: 23,50 F;
1967 ~ 23.66 F;
1968: 23.65 F.

De prijz en in de omgevende lidstaten liggen ongeveer op
hetzelfde peil (Nederland) of iets hoger (Duitsland, Frank.
rijk) .

Steunmeetreqelen,
Hier gelden precies dezelfde regels als in de eiersector,

Vooruitzichten.
Alhoewel in mindere mate als in de eiersector, neemt ook

hier de produktie een hoqe vlucht.
Een daling der prijzen in 1969-1970 is praktisch zeker,

Evolutie van de sector.
Kweekstapel,

- - - _. --- -

Races à viande -- Mestrassen Races pondeuses ..- Learassen

Années - [aren

I ITêtes - Stuks % Têtes - Stuks %

1960 ... ... ... ii25l2 100 64610 100
1967 ... ... ... 13iü950 303 97265 151
1968 ... ... ... 1 H9175 259 103500 160

Production. consommation et commerce extérieur. Produktie, consumptle en uitvoer.

- ---.- ~- - -
Production en T, prêt à cuire Total Consommation Commerce extérieur

- - - -
Années Produktie in T panklaar Totaal Consumptie Buitenlandse handel

-
Poulets Poules En T Exportation Importation

faren à rôtir à bouillir prêt à cuire EnT en T enT
- - - % - % - -

Braadkippen Soepkippen In T panklaar In T Uitvoer in T Inuoer in T

1960 ... ... ... 46 208 13 051 59259 lOO 56689 100 2703 133
1967, .. .., ... 75678 18201 93879 158 63927 112 30340 388
1968 ... ... ... 69483 20271 89754 151 65971 116 24624 841



IV. - POLITIQUE DE STRUCTURE.

A. ~ Infeastructure,

1. Remembrement des terres.
Depuis Ja mise en application de Ja loi sur le remembre-

ment légal des biens ruraux (1957"1958), jusqu'au lor jan-
vier 1969 (soit pour une période d'environ dix ans), les
résultats suivants 011tété atteints;
- demandes de remembrement agréées: 196 portant sur

une superficie de 200000 ha environ:
- projets de remembrement à l'enquête: 71 portant sur

une superficie de quelque 75 000 ha;
- remembrement en exécution : 78 pour une superficie de

83140 ha;
- remembrements achevés: 38 pour une superficie de

20271 ha,

Pour l'année, 1968 même, 4472 ha ont été remembrés.
Ces résultats ont nécessité des moyens financiers impor-

tants : 946,6 millions de F pour couvrir les frais administra-
tifs de remembrement, comprenant, notamment, 137 enquê-
tes sur l'utilité de remembrement (123 530 ha), 125 assem-
blées générales (122612 ha), 92 classements des terres
(78923 ha), 63 études de relotissement (47063 ha), 38
actes de remembrement, Les travaux connexes exécutés
dans le cadre de remembrements ont porté sur l'améliora-
tion ou la création de 1 140 km de chemins, 739 km de
cours d'eau, le drainage de 2730 ha, des bonifications fon-
cières telles que travaux parcellaires et nivellements,
l'érection de stations de pompage et d'importants ouvrages
d'art; ils ont entraîné des investissements totaux de 1 506
millions de F, l'intervention de l'Etat, calculée à concur-
rence de 60 % du coût total, étant de 903,4 millions de F.
Pour 1969, les crédits autorisés s'élèvent à 172,S millions
de F pour les frais administratifs et à 248,2 millions de F
pour l'octroi de subsides relatifs à J'exécution des travaux
connexes.

Le concours du Fonds Européen d'Orientation et de
Garantie Agricole (F.E.O.G.A.) a été sollicité pour plu-
sieurs projets de remembrement: au 1ur novembre 1969, 6 de
ces demandes ont été approuvées par la Commission de la
C.E.E., et les montants suivants ont été accordés:

(En F.)

Remembrement
---1- --_~Montant des ~vesUssements

Bedreq der inoesterinqen

Brabant wallon. ...
Région de Leffinge •
Hainaut occidental •
Région limoneuse Iimbourgeoise .
La Campine Nord-Ouest
Kruishoutem P' P' ••• ••• • ••

152533000
190000000
129602 ()()O
136550000
161 616 000
198000000

L'étude des critères d'urgence à appliquer aux projets de
remembrement, entamée en 1963, s'est poursuivie en 1968-
1969 par une analyse économique approfondie des résultats
obtenus dans'! remembrements achevés ou sur le point de
l'être; en 1969-1970, ces études économiques se poursui-
vront pour une dizaine de remembrements localisés dans
les régions agricoles typiques du pays.

Les résultats de cette étude font ressortir que «l'effet
d'investissement» se chiffre pour:

le remembrement de Zomergem à 5 %:
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IV. - STRucrUURPOLITlEK.

A. - Inlrastruktuur,

1. Iëuiloerk auelinç.

Sinds het toepassen van de wet op de ruilverkaveling uit
kracht van de wet (1957-1958) tot op 1 januari 1969, hetzij
dus over een periode van ongeveer tien jaar, werden vol-
gende resultaten bereikt :

aangenomen aanvragen tot ruilverkaveling: 196 voor een
oppervlakte van 200000 ha ongeveer;
ruilverkavelinqsprojekt en in onderzoek : 71 voor een
oppervlakte van nagenoeg 75000 ha;
ruilverkavelinqen in uitvoerinq : 78 met een oppervlakte
van 83 140 ha:
afgewerkte ruilverkavelingen : 38 met een oppervlakte
20271 ha.

In het jaar 1968 zelf werden 4472 ha afgewerkt.
Om deze resultaten te bekomen waren belangrijke fman-

ciële middelen vereist : 946,6 miljoen F voor administratieve
kesten, waarbij onder meer 137 onderzoeken naar het nut
van de ruilverkaveling (123530 ha), 125 'algemene verqade-
ringen (122612 ha), 92 klassifikaties van de gronden
(78923 ha), 63 studies van de herverkaveling (47063 ha).
38 ruilverkavelinqsakten. De werken uitgevoerd in het kader
van de ruilverkaveling hadden betrekking op het aanleq-
gen of verbeteren van 1 l'iO km wegen, 739 km waterlopen,
het draineren van 2 730 ha, grondverbeteringswerken zoals
kavelingsrichtingswerken en nivelleringen, het oprichten van
pompstations en belangrijke kunstwerken; deze werken heb-
ben 1 506 miljoen F aan investeringen gevergd. waarvoor
Staatstussenkomsten ten belope van 60 % van de totale
kostprijs, hetzij 903.4 miljoen F verleend werden. Voor het
jaar 1969 bedroeqen de toegekende kredieten 172,8 miljoen F
voor de administratieve kosten en 248,2 miljoen F voor het
toekennen van subsidies voor de uitvoering van de werken,

De tussenkomst van het Europees Oriéntatie- en Garan-
tiefonds voor de Landbouw (E,G.G.F.L.) werd aange-
vraagd voor verschillende projekten; op 1 november 1969
waren 6 van deze proj ekten goedgekeurd door de Commissle
van de E.E.G. en volgende tussenkomsten toegekend:

(In F.)

Interventio~F.E.O.G·~-~r----

Tussenkomst B.O.G.P.L, I Ruilverkaveling

15000000
16500000
8533000

13790000
15500000

reporté à la tranche 1969
overqeâreqen naar de schii] 1969

Weals-Brabant,
Gewest Leffinge
West-Hencqouwen,
Limburqse Leemstrcek.
Noord- Westerkempen,
Kruishoutem.

De studîe van de urgentiecriteria voor de ruilverkavelings-
projekten, aangevat in 1953, werd voortgezet in 1968-1969,
met een grondige econonrische analyse van de resultaten
bekomen in 4 afgewerkte of bijna afgewerkte ruilverkave-
lingen; in 1969-1970 zullen deze economïsche studies voort-
gezet worden voor een tiental ruilverkavelingen gelegen in
de typische landbouwstreken van het land.

Uit de resultaten van deze studie blljkt dat volgende
« investeringseffekten» werden bekomen:

ruilverkaveling Zomergem; 5 %,
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le remembrement de Pessoux à 8 %'
le remembrement de Wilskerke à 6 {ll',

le remembrement de Limont-Donceel à 16 %'

Le calcul des plans optimaux cl'exploitation sur base
d'une proqr.am n.atlon linéaire donne des avantages agri-
coles pour:

Zomergem de 7 % des investissements,
Pessoux de 8 % des investissements,
Wilskerke de 6 % des investissements,
Limont-Donceel de 6 % des investissements,

En vue de promouvoir les actions de remembrement
dans notre pays, indispensables pour le mettre à même de
maintenir son pouvoir concurrentiel dans le cadre du Mar-
ché Commun, il importe que soient prévus les moyens
nécessaires, tant financiers qu'en personnel.

Par ailleurs, l'actuelle loi sur le remembrement légal des
biens ruraux a fait l'objet d'examens approfondis. Un projet
de loi la modifiant a été examiné par la Commission de
l'Agriculture de la Chambre des Représentants qui, moyen-
nant des modifications parfois importantes, l'a approuvé.
Tout en permettant un réaménagement plus poussé des
zones agricoles, cette nouvelle loi simplifierait en de nom-
breux points la procédure actuelle, visant notamment à une
prise de possession anticipée des nouveaux lots d'exploi-
tation.

2. Aménagement de l'espece rural.
L'aménagement du territoire est du ressort du Départe-

ment des T'ra vaux publics, Il ne faut pas perdre de vue,
cependant, que l'agriculture y est particulièrement intéres-
sée du fait que les emprises nécessaires pour répondre: aux
besoins les plus divers se font la plupart du temps au détri-
ment de terres d'affectation agricole. De plus, un aménage-
ment rationnel s'avère nécessaire dans les zones agricoles
même.

L'intervention du Ministre de l'Agriculture en la matière
a été définie par un arrêté royal datant du 17 juin 1965. Sur
ces bases, une collaboration étroite et fructueuse s'est éta-
blie avec le Département des Travaux publics, visant à la
délimitation et à la protection des zones agricoles.

Depuis la mise en application de l'arrêté royal en cause
et jusqu'en date du 1er juillet 1969, 716 dossiers ont été sou-
mis pour avis au Ministre de l'Agriculture (52 de ces dos-
siers se rapportent à des projets de plans de secteur, 184 à
des projets de plans d'aménagement communaux et 180 à
des projets de zonlnçs industriels), Chacun de ces dossiers
a fait l'objet d'une enquête sur place et d'un avis circons-
tancié, appuyé. le cas échéant, d'avis introduits par les
associations professionnelles agricoles. Au surplus, 1 002
dossiers ayant trait à des projets de lotissement ou à des
demandes de permis de bâtir ont été soumis au Départe-
ment pour avis, élément d'autant plus positif qu'il s'agissait,
la plupart du temps, de cas litigieux ou réellement tangents.

Le Département des Travaux publics ayant seul le pou-
voir de décision en matière d'aménagement du territoire, il
lui appartient de prendre les mesures adéquates s'y rappor-
tant. Une première étape importante à franchir est la mise
en application rigoureuse des plans de secteur et l'adapta-
tion en conséquence des plans d'aménagement communaux.
Cette étape franchie, qui garantirait l'affectation de zones
actuellement agricoles, l'Agriculture pourra s'attacher au
problème d'aménagement intérieur des zones agricoles dans
une perspective, notamment, de concentration des investis-
sements,
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ruilverkaveling Pessoux: IS (7e,
ruilverkaveling Wilskerke: 6 %,
ruilverkavelinq Limont-Donceel: 16 %'

Bij de berekening van de optimale hedrijfsplannen op
basis van een lineaire programmering werden de landbouw-
kundige baten als volgt vastgesteld:

ruilverkaveling Zomergem: 7 % van de totale investering,
ruilverkaveling Pessoux: 8 % van de totale investering,
ruilverkaveling Wilskerke: 6 % van de totale investering,
ruilverkaveling Limont-Donceel: 6 % van de totale inves-

terinq,

Ten einde de ruilverkaveling in ons land te stimuleren,
als onmisbaar element om concurrentieel te blijven in het
kader van de Europese Gemeenschap, is het noodzakeltjk
de nodige middelen te voorz ien, zowel op vlak van personeel
als op vlak van Hnanctën.

Verder werd de huidige wetgeving op de ruilverkaveling
grondig onderzocht, Een wetsvoorstel tot wijziging van de
huidige wet werd behandeld in de Landbouwcommissie van
de Kamer en, mits enkele soms belangrijke wijzigingen,
goedgekeurd, Tesamen met een meer diepgaande herstruk-
turering van de landbouwzones, beoogt de nieuwe wet een
vereenvoudiging van de huidige procedure en onder meer
een vervroegde ingebruikname van de nieuwe gebruikskavels,

2. Ruimtelijke Ordeninq van het pleitelend,
De ruimtelijke ordening valt onder de bevoegdheid van

het Departement van Openbare Werken. Er mag echter
niet uit het oog verloren worden dat de landbouw er bij-
zonder bij betrokken wordt daar de onteigeningen tot het
voldoen van de verschillende belangenbehoeften meestal
geschieden ten koste van de landbouwqrond, Anderzijds ook
is een rationele ordening van de landbouwzones zelf drin-
gend nodig.

De tussenkomst van het Mtnistene van Landbouw inzake
ruimtelijke ordening werd geregeld door het koninklijk
besluit van 17 juni 1965, Hierop SJebaseerd is een nauwe en
vruchtbare samenwerking met het Departement van Open-
bare Werken tot stand gekomen met als eerste bekommernis
het afbakenen en beschermen van de landbouwzones,

Sinds de toepassing van gen()emd koninklijk besluit en
tot op 1 juli 1969 werden 716 bundels voor advies toeqe-
stuurd aan de Minister van Landbouw (52 van deze bundels
betroffen gewestplannen, 481 gemeentelijke plannen van
aanleg en 180 hadden betrekking op industrieterreinen).
Voor elk van deze bundels werd een onderzoek ter plaatse
ingesteld en een ornstandig advies uitqebracht, desgevallend
gebaseerd op het advies verstrekt door de landbouwberoeps-
verenigingen. Daarnaast werden 1 002 bundels betreffende
bouw- en verkavelingsprojekten aan het Departement voor
advies voorgelegd, wat zeker als een positieve bijdrage dient
beschouwd te worden daar het hier meestal grensgevallen
betrof.

Daar het Departement van Openbare Werken uitsluitend
bevoegd is inzake ruimtelijke ordeninq, komt het aan dit
Departement toe de passende maatregelen te treffen. Een
eerste belangrijke Iase is de strikte toepassinq van de gewest-
plannen en de aanpassing hieraan van de bestaande gemeen-
telijke plannen van aanleg. Eens deze stap gezet, waardoor
de Landbouwbestemming van een ganse reeks zones zou
gewaarborgd zijn, zou Landbouw het probleem van de
inwendige ordening der landbouwzones kunnen aanvatten,
met als doel een zekere concentratie van de investeringen.



3. Amélioration du régime hydrologique des serres <tgri.
coles.

Dans le passé, l'amélioration du régime hydrologique des
terres agricoles était généralement entreprise à l'initiative
de pouvoirs publics subordonnés, tels que les wateringues,
les po'ders ou les communes; l'Etat se bornait à fournir à
ces pouvoirs, l'assistance technique et financière nécessaire.

Depuis la mise en vigueur de la loi du 28 décembre 1967,
relative aux cours d'eau non navigables .l'Etat, et plus par-
ticulièrement le Département de l'Agrkutlure. peut inter-
venir plus directement dans ce domaine. Dorénavant, les
travaux d'entretien et d'amélioration des cours d'eau de
première catégorie, c'est-à-elire ceux dont le bassin hydro-
graphique est supérieur à 5 000 ha, sont exécutés par le
Département et les dépenses qui en découlent sont entière-
ment à sa charge, Ces travaux, bien que très coûteux, ne
suffisent généralement pas à améliorer complètement le
régime hydrologique des terres mais ils conditionnent sou-
vent l'exécution des travaux d'assainissement proprement
dits. qui profitent directement à l'agriculture. De plus, les
pouvoirs subordonnés peuvent désormais concentrer tous
leurs efforts sur ces travaux d'assainissement. ou sur les
cours d'eau qui dépendent d'eux directement, n'ayant plus
à intervenir dans les dépenses pour les cours d'eau non
navigables de première catégorie.

Précédemment, tous les travaux visant à améliorer le
régime hydrologique des terres agricoles pouvaient être
subventionnés par le Département à raison d'un taux uni-
forme de 60 '0/0 des dépenses qu'ils entraînent. Il a été iugé
plus équitable de tenir compte de la nature et du degré
d'utilité publique des travaux en fixant à 65, 45 ou 35 % de
la dépense le taux des divers subsides accordés en cette
matière.

Pour l'amélioration du régime hydrologique des terres,
le budget de 1969 du Département prévoit un crédit d'en-
gagement de quelque 330 millions de F, dont 176 sont desti-
nés aux travaux d'Etat et 154 à ceux des pouvoirs subor-
donnés. 85,% de ce crédit se rapportent au programme de
base et 15 % représentent la tranche conjoncturelle. Tou-
tefois. révolution de Ja conjoncture, l'alourdissement sen-
sible des charges de financement et l'appel croissant au
marché des capitaux ont amené le Gouvernement à suppri-
mer la tranche conjoncturelle.

Le relevé ci-dessous des crédits engagés pour l'améliora-
tion du régime hydrologique des terres durant la décennie
écoulée, montre un accroissement des investissements parti-
culièrement sensible au cours des dernières années:
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3. Verbetering (Jan de iouterhulsliouclinq (Jan de land-
botuuqronden,

In het verleden werd de verbetering van de waterhuis-
houdinq van de landbouwgronden in de regel uitsluitend op
initiatief van ondergeschikte openbare besturen, zoals de
wateringen, de polders of de gemeenten, tot stand gebracht;
de Staat beperkte ztch ertoe aan deze besturen de nodige
technische en financiële bijstand te verlenen,

Sinds de inwerkingtreding van de wet van 28 december
1967, betreffende de onbevaarbare waterlopen, is een recht-
streekser ingrijpen van de Staat en meer in het bijzonder
van het Departement van Landbouw op dit gebied mogelijk
geworden, Voortaan worden de werken tot onderhoud en
verbeterinq van de waterlopen van de eerste kateqorie, d.w.z.
van de waterlopen waarvan het hydrografisch bekken groter
dan 5 000 ha is, door het Departement uitgevoerd en vallen
de ervoor benodiqde uitgaven volledig te zljnen Iaste. Hoe
kostelilk deze werken ook zijn, volstaan ze meestal niet om
de waterhuishoudmq van de gronden volledig te verbeteren,
tech ziin ze vaak absoluut noodzakelijk met het oog op de
uitvoering van de eigenlijke grondsanerinqswerken, die de
landbouw rechtstreeks ten goede komen. Bovendien kunnen
de ondergeschikte besturen voortaan al hun inspanninqen
voor deze saneringswerken of voor de waterlopen, die recht-
streeks van hen afhangen bestemmen, vermits ze niet meer
moeten bijdragen in de uitgaven voor de onbevaarbare water-
lopen van de eerste kategorie.

Voorheen konden al de werken tot verbetering van de
waterhuishouding van de landbouwgronden door het Depar-
tement naar rato van een eenvormige basis van 60 % van de
ervoor benodigde uitgaven gesubsidieerd worden. Het is
billijker gebleken rekening te houden met de aard en de
graad van openbaar nut van de werken en het percentage
van de verleende toelagen op 65, 45 of 35 % te bepalen.

Voor de verbetering van de waterhuishouding van de
landbouwgronden is op de begroting van 1969 van het
Departement een vastleggingskrediet van onqeveer 33() mil.
joen F, waarvan 176 miljoen F bestemd is voor staatswerken
en 154 miljoen F voor werken van ondergeschikte openbare
werken, uitgetrokken. 85 % van dit krediet betreft het
basisprogramma en 15% vertegenwoordigt de voorwaar-
delijke schijf. De evolutie van de conjunctuur, de gevoelige
bezwaring van de financieringslasten en het toenernend
beroep op de kapitaalsrnarkt hebben de Reqering echter
genoopt de voorwaardelijke schüf af te schaffen.

De onderstaande opgave van de kredieten, die gedurende
de afgelopen tien jaar werden vastgesteld voor de verbete-
ring van de waterhuishouding van de landbouwgronden,
toont hoezeer de investeringen de jongste [aren toegenomen
zijn :

Exercice Crédits enqaqés Dlenstjaar Vastqeleqde kredleten
(en millions de Pl (ln rniljoen Pl

1959 69,3 1959 69,3
1960 32.9 1960 32,9
J961 37.2 1961 37,2
1962 85.9 1962 85,9
1963 65.4 1963 65,4
19M 67.6 19M 67,6
1965 122.I 1965 122,1
1966 161,7 1966 161,7
lQ67 161,9 1967 161,9
1968 225.9 1968 225,9

4, Voirie agricole.
Depuis 1963, le Département subventionne les amélio-

rations de voirie agricole entreprises par les pouvoirs subor-
donnés. L'octroi de subsides pour ces travaux répond à un
besoin réel, puisque le nombre total de demandes de sub-
side introduites jusqu'au 30 juin 1969 est de 1 555 unités.

f. Lendbouunoeqen,
Sinds 1963 subsidieert het Departement de werken tot

verbetering van landbouwwegen die door de ondergeschikte
openbare besturen worden ondernomen.

De toekenning van toelagen voor deze werken beant-
woordt aan de wezenlijke behoefte, vermits tot 30 juni 1969
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A cette date, 862 demandes avaient déjà été acceptées défi-
nitivement et 272 avaient été accueillies en principe,

Il résulte du tableau ci-dessous que les subsides du
Département ont permis d'améliorer 2350 km de voirie
depuis 1963:
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in totaal 1 555 aan vraqen om toelage werden ingediend.
Op deze datura waren 862 aanvragen reeds definitie] inge-
willigd en werden er 272 in principe in overweging genomen.

Uit de onderstaan de tabel blijkt dat dank zij de toelagen
van her Departernen t, 2 350 km landbouwwegen sinds 1963
konde n verbeterd worden :

Exercice Demandes Crédits (en millions de F) Longueur (en km)

Dienstjaar Allnl'ra{Jcn Kredïeten (in mlljoen F) Lenqte (in km)

1963 20 8,4 46,8
1964 131 81,\ 426,0
1965 144 82,9 347,7
1966 152 89,4 379,9
1967 128 84.9 347.5
1968 '" 194 148.5 492,5
1969 :

(ler semestre - 1'" semester] 193 70.2 ±23S,O

L'ensemble des demandes qui n'ont pas encore été accep-
tées définitivement concerne l'amélioration de quelque
1 200 km de chemins, entraînant une dépense totale de
1.05 milliard de F. Le crédit d'engagement qui sera nêces-
saire pour donner une suite favorable à toutes ces demandes.
peut être estimé à 367,5 millions de F.

Par suite de la limitation des crédits budgétaires, décidée
par le Gouvernement, l'exécution de ces travaux devra être
échelonnée sur plusieurs exercices ultérieurs.

5. Adduction d'eau potable dans les exploitations agricoles.
D'après les renseignements fournis par le Commissaire

royal au problème de l'eau, lors des journées d'études tenues
à Bruxelles en octobre 1968. 478 communes comptant
850000 habitants, soit 8,8 % de la population, n'étaient pas
encore raccordées au réseau de distribution d'eau potable au
31 décembre 1967. Parmi ces 178 communes, 64 sont situées
dans la province d'Anvers. 118 en Flandre Occidentale,
134 en Flandre Orientale, 18 dans le Limbourg, 55 en Bra-
bant et 89 dans les provinces wallonnes du pays,

Si l'on considère que sur les 150 000 exploitations aqri-
coles et horticoles professionnelles existantes, ±75 000 ne
sont pas encore pourvues d'eau potable et que la moitié de
celles-ci, soit 37500 fermes ne pourront être raccordées à
un réseau public de distribution d'eau, on doit conclure que
±37 500 exploitations devront être desservies par un
système privé d'adduction d'eau potable dont le coût moyen
est de ±20 000 F. Ce qui correspond donc à un investisse-
ment total de 750 millions de F.

L'octroi de subventions pour l'adduction d'eau potable est
de la seule compétence du Ministère de la Santé publique;
en la matière le Département de l'Agriculture n'intervient
que par le Fonds d'Investissement, par une subvention en
intérêt sur les frais supportés directement par l'agriculteur.

L'intervention du Ministère de la Santé publique en
matière d'adduction d'eau potable est l'octroi aux communes,
sous certaines conditions, d'un subside de 60 % du coût des
travaux.

Grâce à une collaboration étroite établie entre l'Agricul-
ture, les Affaires économiques et la Santé publique, 500
exploitations ont été raccordées dans le Westhoek en
Flandre occidentale où dans le cadre de l'expansion i>cono~
mique de la région, des subventions spéciales ont été allouées
à une intercommunale, afin de favoriser le raccordement des
écarts ruraux et des fermes isolées à la distribution publique
d'eau potable et ce. dans tine zone dont le sous-sol ne
possède pas d'eau potable dans les nappes phréatiques,

Het geheel van de nog nier definitief ingewilligde aan-
vragen betreft de verbetering van ongeveer 1 200 km weqen,
waarmede een totale uitgave van 1,05 nullard F gemoeid is,
Het vastleggingskrediet dat nodiq zal zijn om een gunstig
gevolg aan al deze aanvragen te kunnen geven mag op
367,5 miljoen F worden geraamd.

Weqens de beperkinq van de begrotingskredieten door de
Regering beslist zal de uitvoering van deze werken over
verscheidene latere dienstjaren moeten worden gespreid.

5. Watervoorziening in.de lendbouiuexploiteties,
Volgens inlichtingen verstrekt door de Koninklijk Com-

missan s voor het Waterbe1eid ter gelegenheid van studie-
dagen gehouden te Brussel in oktober 1968, waren 478
gemeenten met in totaal 850000 inwoners, of 8,8 % van de
totale bevolking, op 31 december 1967, nog niet aangesloten
aan een openbaar waterbedelinqsnet, Die 478 gemeenten
omva tten : 64 gemeenten in de provincie Antwerpen, 118 in
West-Vlaanderen, 134 in Oost-Vlaanderen, 18 in Limburç.
55 in Brabant en 89 in de waalse provincies.

Als men aanneern t dat op de 150 000 land- en tuinbouw-
beroepsbedrtjven er ±75 000 nog niet voorzien zijn van
drinkwater en dat de helft ervan. t.t.z. 37 500 hoeven, niet
kunnen aangesloten worden op een openbaar waterbedelinqs-
net, komt men tot het besluit dat ongeveer 37500 bedrijven
moeten uitgerust worden met een privaat drinkwatersysteem,
waarvan de kostprijs ±20 000 F bedraagt, wat een totale
investering vergt van ongeveer 750 miljoen F.

Het verlenen van toelagen voor drinkwatervoorziening
behoort uitsluitend tot de bevoegdheid van het Ministerie
van Volksqezondheid: het Departement van Landbouw
komt terzake tussen via het Landbouwinvesterinqsfonds,
door een rentetoeslag op de door de landbouwer rechtstreeks
gedcagen kosten,

De tussenkomst van het Ministerie van Volksqezondheld
inzake drinkwatervoorziening bestaat in het verlenen aan de
gemeenten, onder bepaalde voorwaarden, van een toelaqe
ten belope van 60 % van de kosten der werken.

Dank zi] een nauwe samenwerking tussen Landbouw,
Economlsche Zaken en Volksqezondheid, werden 500
bedrijven aangesloten in de Westhoek van W est- Vlaan-
deren waar in het kader van de regionale economische
expansie, bijzondere toelagen werden toegekend aan een
intercommunale voor het aansluiten van afgelegen landbouw-
wijken en afgezonderde hoeven aan de openbare waterbe-
deling in een gebied waar geen drinkwater voorradig is in
de grondwaterlagen,
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Le plafond du coût des travaux, base de calcul du subside j Het plafond van de kostprijs der werken, op basis van de
de 60 %, a été relevé de 20 000 F à 100 000 F par exploi- subsidieberekeninq van 60 %, werd herleid van 20 000 F op
tation à raccorder (c'est notamment Ie cas pour les comm u- 100000 F per te sluiten bedrijf (dit is narnelijk het geval
nes de Dudzele et de Slype auxquelles des promesses de voor de gemeenten Dudzele en Slijpe waal' prindepsbeloften
principe ont été faites). werden gedaan).

6. Electriiicotto« rurale. Renlorcement des réseaux ruraux.

a) Raccordement des exploitations.

Le programme d'électrification des écarts ruraux et des
fermes isolées est terminé.

Au l&r octobre 1969, il restait à liquider les subsides
promis pour 21 exploitations agricoles pour un montant de
2531451 F.

En trente ans, l'Etat a subventionné le raccordement de
quelque 22500 écarts agricoles pour un montant d'environ
193 000 000 F.

b) Renforcement des réseaux ruraux.

La mécanisation de plus en plus importante des travaux
à la ferme implique une consommation croissante d'élec-
trtcitè,

Les postes de transformation et les lignes à basse tension
alimentant les exploitations agricoles professionnelles isolées
sont souvent incapables de leur fournir la force motrice
nécessaire. Il faut donc renforcer beaucoup de réseaux
ruraux desservant des exploitations viables.

Dans les régions rurales à forte densité de population, le
renforcement des réseaux a déjà été ou sera dans un proche
avenir réalisé par les sociétés intercommunales ou privées
de distribution d'électricité.

Par contre. dans les communes rurales comprenant un
grand nombre d'exploitations agricoles et une densité de
population très basse, le renforcement des réseaux ruraux
n'est pas rentable et les communes se trouvent incapables
d'assumer elles-mêmes les charges résultant de ce renfor-
cement.

Un groupe de travail composé de représentants des drvers
départements et des sociétés distributrices d'électricité a été
créé au sein de la Commission du Génie rural pour exami-
ner ce problème qui doit être solutionné par les sociétés
distributrices dans le cadre des contrats qu'elles ont sous-
crits.

B. - Structures de production.

I. Les bâtiments d'exploitation et leur équipement,
L'agriculture belge s'oriente de plus en plus vers une

agriculture de transformation. Déjà plus de 85 % de la pro-
duction totale porte sur l'élevage, sous toutes les formes. Pour
les vaches laitières, pour les bovins à l'engrais, pour les
porcs d'élevage et d'engraissement et pour la volaille, il
faut des bâtiments bien adaptés et parfaitement équipés.

Le Département intervient dans les permis de bâtir en
donnant un avis technique et économique pour les bâtiments
d'exploitation agricole.

6, Londeliike electrijicane, Versterking van de landelijke
neiten.

il) Aansluiting van de bedrijven.

Het programma tot aansluiting van de afgelegen land-
bouwwijken en afgezonderde hoeven is beëtndïqd.

Op loktober 1969 bleven nog toelagen te vereffenen voor
een bedrag van 2531 451 F voor het aansluiten van 21
landbouwbedrijven.

Op dertig [aar, werden door het Rijk toelagen verleend
voor het aansluiten van 22 500 afgelegen landbouwwijken
voor een totaal van onqeveer 193 000000 F.

b) Versterken van de landelijke netten.

Het toenernend belang van de rnechanisatie van de werk-
za arnheden op de hoeve zelf, heeft VOOr gevolg dat het
electriciteitsverbruik aanhoudend stijgt.

De transformatieposten en de laagspanningslijnen die de
afgezonderde beroepslandbouwbedrijven van stroom voor-
zien, zijn dikwijls niet bij machte hun de vereiste drijfkracht
te leveren. Vele netten die leefbare bedrijven bevoorraden
moeten derhalve versterkt worden.

In de landelijke gebieden met sterke bevolktnqsdtchtheid
en een groot aantal landbouwexploitaties, werden de elec-
trische netten reeds versterkt of zullen ze binnen afztenbare
tijd aangepast worden door de intercommunale of private
verdelingsmaatschappijen voor electriciteit.

In de landbouwgemeenten daarentegen met een groot
aantal landbouwbedrijven en een zeer lage bevolkinqs-
dichtheid, is het verzwaren van de netten niet rendabel en
zijn de gemeenten niet bij machte zelf de kosten te dragen
voortspruïtend uit deze versterking.

Een werkgroep bestaande uit afgevaardigden van
verschillende departementen en maatschappijen voor elec-
triciteitsbedeling werd opgericht in de schoot van de Com-
missie voor Landbouwtechniek. met het doel dit vraagstuk
te onderzoeken dat door de distribuliemaatschappijen dient
opgelost te worden in het raam van de kontraeten die zij
onderschreven hebben.

B. - Produktiestructuren.

1. De bedrijfsgebouwen en hun uitrustinq.
De Belgische landbouwer oriënteert zich meer en meer

naar het verwerken van de voortgebrachte produkten.
Meer dan 85% van de totale produktie slaat nu reeds op
de veehouderij onder al zijn vormen, Voor melkvee, mest-
vee, varkenskweek en vetmesten, evenals voor pluimvee,
zijn aangepaste bedrijfsgebouwen en een degelijke uitrus-
ting ncodzakelijk.

Het Departement komt tussen voor de bouwvergunnin-
gen en geeft een technisch en economtsch advies voor de
la ndhouwbedrij fsgebou wen.
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Le nombre d'avis donnés aux administrations communales I Het aantal van de van 1965 tot 1969 uitgebrachte advie-
de 1965 à 1969 pour l'ensemble du pays est mentionné au zen, VOO! het ganse land. is ver-vat in onderstaande tabel :
tableau ci-dessous :

=""""'=-""'---=~-=--~=-=====r=""19=65=""ëI:==19=66=- ===19=57=""ër==19=68=1=~(l=er=::=::=es=tre=:)r==="""""='"'=====

I <7W l.(zote semester)

Avis techniques donnés par les ingé-
nieurs du Génie rural de l'Etat.

1148 2259 2250 2324 2705 Technisch advies van de rijksingenieur
in de Boerderiibouwkunde.

La répartition des avis donnés par province et par type I De indeling van de verstrekte adviezen per provincie en
de construction se présente comme suit. pour le premier per type van gebouw, voor het eerste semester 1969, wordt
semestre de 1969 : aangeg even in onderstaande tabel ;

-- ~-. - .-._----- --
Etables Etables Etables Porcheries

pour pour pour Porcheries d'engraisse- Poulaillers Autres Totaux
Province vaches bovins veau" d'élevage ment- laitières ~ l'engrais blancs
Provincie - - - - - - - -Melk- Mestkal· Kweek- Mest- Pluim-

veestullen Meststallen verstallen varkenstallen varkenstallen. veehok1cen Andere Totaal

Anvers, - Antwerpen ... ... .., ... ... 32 3 16 45 69 113 16 294
Brabant, - Brabant. ... ... ... ... ... 14 - 1 14 20 9 6 64
Flandre occidentale. - West-Vlaanderen ... 93 - 26 364 534 221 127 1365
Flandre orientale, - 005t- Vlaarr.deren •. ... 87 10 24 178 197 117 17 630
Hainaut. - Henegouwen •. ... ... ... ... 3 - 2 - 6 3 5 19
Liège. - Luik ., ... ... ", ... ... ... 17 1 2 8 29 5 8 70
Limbourg. - Limburg ... ... .., ." .., 16 1 7 22 59 30 18 153
Luxembourg. - Luxemburg •.. ... ... ... 56 6 5 2 4 1 11 86
Namur. - Namen ... ... ... ... ,.. ... 16 - - 8 - - 1 25

Totaux. - Totales ..• ... ... 334 21

I
83 641 918 499 209 2705

En plus des avis techniques et économiques, l'Adminis-
tration des Structures agricoles donne des avis aux Admi.
nistrations provinciales de l'Urbanisme et de l'Aménagement
du Territoire lorsqu'il s'agit d'implanter des nouvelles habi-
tations ou des nouvelles fermes dans les parties rurales du
pays ou d'améliorer les bâtiments anciens. Ces demandes
d'avis sont introduites à un rythme de plus de 80 par mois.

Depuis quelques années et surtout en 1969, on constate
pour l'ensemble du pays une activité croissante en matière
de construction de bâtiments d'élevage et notamment de
porcheries, principalement en Flandre occidentale.

Plus de 950/'0 des nouvelles étables sont du type à stabu-
lation entravée, Les étables pour 20 à 40 vaches laitières
sont les plus nombreuses.

Pour les porcheries nouvellement construites, on compte,
pour l'ensemble du pays, 40 "to de porcheries d'élevage et
60 .% de porcheries d'engraissement, Compte tenu d'une
capacité moyenne de 3D truies par porcherie d'élevage et
de 200 à 250 porcs par porcherie d'engraissement. on peut
dire qu'on construit actuellement trop peu de porcheries
d'élevage.

En Flandre occidentale, pour le mois de janvier 1969,
23 % des porcheries d'engraissement faisant l'objet d'une
demande de permis de bâtir comptaient plus de 300 porcs
et 27 % des porcheries d'élevage plus de 30 truies.

Pour le mois de juin 1969, ces pourcentages étaient
respectivement de 37 et 64 '%'

La préfabrication est de plus en plus appliquée dans la
construction des bâtiments destinés à l'élevage non lié au

Benevens technische en economische adviezen verstrekt
het Bestuur der Landbouwstrukturen advies aan de Pro-
vinciale Besturen van Stedebouw en 'Ruimtelijke Ordening,
wanneer het gaat om de inplanting van nieuwe woningen
of nteuwe hoeven in de landelijke gebieden of om de verbe-
terin g aan andere gebouwen. De aanvragn voor advies
worden ingediend naar rato van 80 per maand,

Sedert enkele jaren en vooral sedert 1969. stelt men in
gans het land een toenemende bedrijvigheid vast inzake
gebouw-en voor veehouderij en namelijk varkensstallen,
vooral in West-Vlaanderen.

Meer dan 95 % van de nieuwe melkveestallen zijn bind-
stallen. Melkveestallen voor 20 tot 40 stuks komen meest
voor.

Voor wat betreft de nieuwe varkensstallen, telt men voor
het ganse land: 40 % kweekstallen en 60 % meestvarkens-
stallen. Rekening houdend met een gemiddelde capaciteit
van 30 zeugen per zeugenstal en 200 à 250 varkens per
meststal. kan men vaststellen dat er te weinig zeuqenstal-
len gebouwd worden.

In West-Vlaanderen waren voor de maand januari 1969.
23 % van de aanvragen voor bouwvergunning voor mest-
varkensstallen van meer dan 300 stuks en 27 % kweek-
stallen voor meer dan 30 zeugen,

Voor de maand [uni 1969 bedroegen deze percenten res.
pectieve.lij k 37 en 64 %'

De prefabrikatie wordt meer en meer toegepast bij de
bouw van stallen voor de niet grondgebonden veehouderi].



sol. Beaucoup d'étables à veaux blancs et de poulaillers et
un nombre moins important de nouvelles porcheries sont
déjà construits à l'aide d'éléments préfabriqués.

L'intervention du Fonds d'lnvestissement agricole en
matière de bâtiments d'élevage reste importante; 1 507 dos-
siers du F.1.A. se rapportant à des constructions agricoles
ont été traités par les ingénieurs du Génie rural de l'Etat
au cours du premier semestre 1969.

Le tableau cl-dessous montre l'évolution du nombre de
dossiers F.LA. traités:
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Vele mestkalverstallen en pluimveehokken en in mindere
mate nieuwe varkensstallen worden reeds gebouwd met
behulp van geprefabriceerde elernenten.

De tussenkomst van het L.I.F. inzake gebouwen besternd
voor de veehouderij blijft belangrijk; 1 507 dossiers werden
door de rtjksinqenieurs in de Boerderijbouwkunde afge-
handeld in de loop van het eerste semester 1969.

Onderstaande tabel toont ons de evolutie van het aantal
I behandelde Ld.Fi-dosaiers r

-

j~
- l .. ..__ .'--

1969
(1er semestre)

1966 1967 1968 -
1969

(lete semester)

Dossiers F.I.A, se rapportant à des 1897 2157 2644 2200 1 507 Dossiers L.I.F. in verband met land-
constructions agricoles (exploita- bouwconstructies (individuele be-
tions individuelles). drijven).

La répartition des dossiers traités par province et par type
de construction au cours du premier semestre 1969 est
donnée ci-après:

De onderverdeling van de dossiers. per provincle en per
type van gebouw tijdens het eerste semester 1969 volgt
hierna:

- ""-

Etables Eti~~T~l~ Porcheries
pour d'engraisse- à Porcheries d'engraisse- Autres Totaux

Province vaches ment veaux d'élevage ment
- laitières

Provincie - - - - - - -Melk- Stallen I Kalver- Kweek- Mest-
veestallen voor mertvee stallen varkenstallen varkenstallen Andere Totaal

Anvers. - Antwerpen ... ... ... ... ... ." 47 4 18 34 63 4 170
Brabant. - Brabant. ,.. .., ... ... ... ... 29 8 3 23 23 34 120
Flandre occidentale. -- West- Vlaanderen .., ." 40 - 7 114 169 22 352
Flandre orientale. - Oost- Vlaanderen •• ... ... 71 4 3 61 51 14 204
Hainaut. - Henegouwen •. ... ... ... .., ." 25 20 7 15 15 67 149
Liège. - Luik •. ... ... ... ... ... .. . ,,, 24 6 2 8 13 49 102
Limbourg. - Limburg ••. ... ... ... ... ." 45 - 1 47 36 12 141
Luxembourg. - Luxemburg •.. ... ... ... ... 56 11 12 9 6 53 147
Namur. - Namen ..• ... ... ... ... ... ... 73 11 9 6 5 18 122

Totaux. - Totalen •.• ..' ." 410 64 62 317 381 273 1 507

Le rythme de construction des bâtiments agricoles n'a
jamais été aussi élevé qu'en 1969. Cela indique que les culti-
vateurs belges prennent conscience de la nécessité d'adapter
la structure interne de leurs exploitations.

2. Mécanisation et motorisation.
a) Tracteurs.
La dernière évolution du tracteur agricole est celle relative

à l'augmentation de sa puissance et à la réduction de son
poids. Confronté avec les lois de la compétition économique.
l'agriculteur éprouve en effet le besoin d'augmenter sa pro-
ductivité et de sauvegarder ses récoltes,

Il semble que, pour l'agriculture européenne, le plafond
de la puissance acceptable pour les travaux agricoles soit
de 60 à 70 eh. Mais on rencontre déjà dans notre pays des
tracteurs atteignant 140 ch,

Si le nombre des tracteurs a encore augmenté ces der-
nières années, il faut cependant prévoir qu'à l'avenir, les
transports agricoles se feront de plus en plus par camions.

Het aantalopgerichte landbouwbedrijfsgebouwen
bereikte op heden nooit het cijfer van 1969. Dit wijst erop
dat de Belgische landbouwers bewust zijn van de noodza-
kelijkheid de innerlijke structuur van hun bedrijf aan te
passen.

2. Mechenisatie en motorisetle,

a) Trekkers,

De laatste evolutie van de landbouwtrekker heeft betrek-
king op het verhogen van het vermoqen en het verminderen
van het gewicht. Ingevolge de eisen gesteld door de econo-
mische concurrentie is de landbouwer immers genoodzaakt
de produktivitelt op te drijven en zijn oogsten te vrtjwaren,

Voor de Europese landbouw schijnt het maximum aan-
vaardbaar vermogen voor landbouwwerk te liggen tussen
60 en 70 pk. In ons land worden nochtans reeds trekkers
aangetroffen met een vermogen van HO pk.

Indien het aantal trekkers de laatste jaren nog toeqeno-
men is, dient er voor de toekomst evenwel verwacht dat
het landbouwvervoer meer en meer met vrachtwagens zal
gebeuren.
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b) Evolution des opérations de travail du sol.

Depuis quelques années, une conception différente du
travail du sol se répand de plus en plus. On a en effet con-
staté que certains passages d'outils sont inutiles ou même
nuisibles, par le surcroît de tassement du sol dû aux passages
répétés des pneumatiques du tracteur, d'où la tendance
actuelle à utiliser le moins possible d'outils et, si possible,
en un seul passage. Les constructeurs ont compris ce pro-
blème et sont passés du stade « fabricants de charrues» à
celui de Ïournisseurs de toute la gamme de matériel permet-
tant souvent d'effectuer un travail optimum en un seul pas-
sage.

c) La fertilisation.
Les engrais azotés gazeux sont en voie de développement.

Il existe déjà quelques stations dl' distribution de ce type
d'engrais dans notre pays.

Ces engrais injectés dans un sol humide à 10 ou 15 cm
de profondeur sont instantanément fixés, sans présenter
d'odeur. D'après les recherches effectuées à ce jour, il sem-
ble cependant que leur répartition dans le sol n'est pas suffi-
samment régulière.

d) Evolution du matériel de protection des cultures.

Ce matériel n'est plus utilisé uniquement pour la lutte con-
tre les insectes ou les maladies des plantes, mais également
pour préserver celles-ci de la concurrence des mauvaises
herbes. en remplacement des binages manuels ou mécaniques
devenus trop onéreux.

«) Le sëchaqe artificiel des fourrages.

Malgré ses avantages, le développement du séchage arti-
ficiel des fourrages reste lent dans notre pays pour les rai-
sons suivantes:
- complexité de l'étude d'une installation de ventillation et

de sa conduite;
- manque de puissance électrique suffisante pour entraîner

le ventilateur.

f) La mécanisation de l'élevage.

Placés devant les impératifs du Marché Commun, les cul-
tivateurs se spécialisent et se groupent en vue d'augmenter
la productivité, de diminuer les prix de revient et d'orga-
niser rationnellement leurs travaux. La mécanisation des
opérations d'élevage est à la fois une nécessité économique
- le but étant' d'améliorer la productivité d'une main-
d'œuvre dont le coût augmente et les effectifs se raréfient -
et une obligation sociale, l'objectif étant d'alléger la peine
de l'homme et de réduire les contraintes des travaux d'éle-
vage.

Suite à la décision de ne plus intervenir pour les machi-
nes de remplacement, le nombre de dossiers F.I.A. relatifs
aux machines agricoles a sensiblement diminué au cours des
dernières années: il semble pourtant que ce nombre augmen-
tera légèrement pour l'année 1969.
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b) Evolutie van de grondbewerkingen.

Sedert enkele jarcn vindt een ander e opvatting in ver-
band met de grondbewerking meer en meer veld. Er werd
narnelijk vastgesteld dat bepaalde werktuigen bi] het
gebruik nutteloos en sorns schadelijk zijn, door het sarnen-
drukken van de grond veroorzaakt door het herhaaldelijk
heen- en weergaan van de wielen van de trekker. De
konsrrukteurs begrepen het vraagstuk en zijn overgegaan
van het stadium «fabrikanten van ploeqen » naar dat van
leverancier van een ganse \lamma van materiaal dat dik-
wijls toelaat optimaal werk te leveren in êén enkele bewer-
king.

e) De bodemvruchtbaarheid.
Het toedienen van stikstofbemesting in gasvorm neernt

uitbreiding. Er bestaan reeds enkele distributiestations in
ons land voor dat meststoftype.

Die meststoffen worden ingespoten op lOof 15 cm diepte
en worden onmidde llijk vastg esteld, zonder geur. Volgens
de nu verrichte opzoekinqen zou evenwel blijken dat de
verdeling in de grond niet voldoende regelmatig geschiedt.

d) Evolutie van het materiaal tot bescherming van de
teelten.

Dit materiaal wordt niet meer uitsluitend aangewend
voor de bestrijding van insekten of plantenziekten, maar
eveneens voor onkruidbestrijding en vervanqen op die
manier het hakken met de hand of mechanisch dat te duur
uitvalt.

e) Kunstmatig drogen van groenvoeders.

Nietteqenstaande bepaalde voordelen, neemt het kunst-
matig drogen van groenvoeder weinig uitbreiding in ons
land om volgende redenen:

ingewikkeld karakter van het ventilatiesysteem en de
leiding:
gebrek aan voldoend electrisch vermogen voor het aan-
drijven van de ventilator.

i) De mechanisatie in de veeteelt,

Geplaatst voor de eisen, qesteld door de Gemeenschap-
pelijke Markt, gaan de landbouwers over tot specialisatie
en ze groeperen zieh met het oog op het opdrijven van de
produktle. het verminderen van de kostprijs en het rationa-
liseren van de arbeid. De mechanisatie van de werkzaam-
heden in de veehouderij is eveneens noodzakelijk om econo-
mische redenen - het doel is namelijk het verhogen van
de produktiviteit van een arbeidskracht waarvan de kost-
prijs toeneemt en die bovendien zeldzamer wordt. Deze
mechanisatie is ook noodzakelijk om sociale redenen: het
doel is namelijk het verlichten van de menselijke arbeid en
het verminderen van de minder aangename aspekten van
de veehouderl],

Ingevolge de beslissinq niet meer tussen te komen voor
vervangingsmachines. is het aantal dossiers van het L.I.F.
voor landbouwmachines aanzienlijk gedaald in de loop
van de laatste jaren. Voor 1969 schijnt het evenwel dat het
aantal iets hoger zal zljn.

I
- _ ... ,.~ -- ~...-..._ .. - -,- _ ..-

1969
(1er semestre)

1965 1966 1967 1968 -
1969

(l,te semester;

I
Nombre de machines pour lesquelles 6724 7074 3858 3583 1921 Aantal machines waarvoor de tussen-

l'intervention du F.r.A. a été solli- kornst van het L.l.F, werd aange-

citée, vraagd,
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La répartition par province pour le premier semestre de I De indeling per provincie voor het ecrste semester 1969
l'année 1969 est donnée ci-dessous : volgt hierna :

.. ~~.- - -- --_ ... _ .. -'"-' - ._- 0· _____ ~N_.__ .. ---- --_._- •.. ~-_ . .._- -- - -. - --- .._--"

Tracteurs Atllres machines Totaux
- - •.--.

Trekkers Andere machines T'otool

Anvers ... ." ... ... 68 42 110 Antwerpen.

Brabant ... ... ... ... 155 195 350 Brabant.
Flandre occidentale ... ... 69 73 142 West-Vlaanderen,

Flandre orientale ... ... 109 32 141 Oost- Vlaanderen.
Hainaut ... ... ... ... 146 391 537 Hencqouwcn.
Liège ... ... ... ... ... 70 114 184 Luik.

Limbourg ... ... ... ... 57 31 88 Limburg.
Luxembourg ... ... ... 69 109 178 Luxemburg.
Namur ... ... ... ... 62 129 191 Namcn.

------ _._--_.- o- ___ ._~. __

Totaux ... ... ... 805 1116 1921 Totalcn.

3. La production végétale.
a) Agriculture.

L'objectif principal est l'amélioration de la qualité des
produits: Il a été inscrit au budget de 1969 un crédit de
11 183000 F et il a été prévu au budget de 1970, un crédit
de Il 133000 F pour des essais ayant pour but l'établisse.
ment de la liste officielle des variétés des espèces agricoles.

Les opérations relatives à ces essais seront rendues plus
rationnelles encore par l'utilisation de matériel spécialisé. Les
résultats des essais sont, par voie de publications et autres
moyens de vulgarisation, régulièrement portés à la connais-
sance des praticiens.

Les centres de démonstrations. qui sont actuellement au
nombre de 53 et répartis dans toute l'étendue du pays, ser-
vent de pôles d'attraction et de foyers de rayonnement pour
la promotion professionnelle des agriculteurs; outre les essais
démonstratifs et les visites guidées qui y sont organisés, ils
offrent à la masse des cultivateurs des exemples pratiques
d'application de méthodes culturales progressistes et de ges-
tion rationnelle d'une entreprise agricole.

Pour les essais demonstratifs, y compris ceux organisés
dans les centres de démonstrations, 2716000 F ont été pré-
vus au budget de 1969; dans ce montant est comprise une
somme de 300 000 F pour les essais de lutte contre les déprë-
dateurs des cultures. Un même crédit est sollicité pour 1970.

Des analyses de terre et d'eau d'aspersion ont encore été
exécutées en 1969 avec une intervention financière de l'Etat
de 1 900000 F maximum. Pour 1970, les subventions pré-
vues s'élèvent à 1800 000 F. Un projet d'arrêté royal fixant
des règles organiques pour l'octroi des subventions en ques-
tion est à l'étude.

Un crédit de 500 000 F a été inscrit au budget de 1969
pour l'établissement et l'impression de cartes de vocations
agricoles, cartes qui constituent une documentation précieuse
lors des opérations de restructuration et d'aménagement du
territoire; aucun crédit de cette nature n'a plus été prévu
pour 1970. le programme d'élaboration des cartes susdites
étant réalisé.

b) Horticulture.

La vulgarisation horticole ayant comme objectif principal
l'amélioration quantitative et qualitative des produits horti-
coles contribue puissamment à l'expansion continue de l'hor-
ticulture belge.

3. De plenteerdiqe produktie,
a) Landbouw.

Het voornaarnste oogmerk behelst de kwahteit van de
produkten te verbeteren. Op de begroting van 1969 werd
een krediet van Il 183 000 F ingeschreven en op de beqro-
ting van 1970 wordt een krediet van Il 133 000 F voorzten
voor de proeven met als doel, het vaststellen van de officiële
rassenlijst der landbouwsoorten.

De werkzaamheden in verband met die proeven zullen
rationeler uitgevoerd worden door het benuttigen van gespe-
cialiseerd rnaterieel, De uitslaqen van de proeven worden
door publikaties en andere vulgarisatiemiddelen regelmatig
ter kennis gebracht van de landbouwers,

De demonstratiecentra, voor het ogenblik 53 in getal.
zijn verspreid over het ganse grondgebied en dienen als
aantrekkingspunt en uitstraling voor beroepspromotle van
de landbouwers: behalve de demonstratieproeven en de
geleide bezoeken die er ingericht worden, dienen zij voor
de landbouwers als voorbeeld voor de praktische toepassing
van vooruitstrevende teeltmethoden en van doelmatig beheer
van landbouwuitbatingen.

Voor de inrichting van demonstratieproeven. inbeqrepen
deze ingericht in de demonstratiecentra. werd een krediet
van 2716 000 F voorzien op de begroting voor 1969; in
dit bedrag is een som van 300 000 F begrepen voor de
proeven ter bestrijding van de vijanden van de teelten, Een-
zelfde bedrag werd gevraagd voor 1970.

Ontledingen van grond en besproeiingswater werden nog
uitqevoerd in 1969 met een financiële Rijkstussenkornst van
maximum 1900 000 F. Voor 1970 bedragen de voorziene
toelagen 1 800 000 F. Een on twerp van koninklijk besluit
tot vaststelling van de organieke regels voor het verlenen
van de toelagen in kwcstie, ligt ter studie.

Een krediet van 500 000 F werd op de begroting van 1969
ingeschreven voor het opstellen en drukken van bodemqe-
schiktheidskaarten; deze kaarten zijn een kostbare dokumen-
tatie voor het uitvoeren van herinrichtingen en ruimtelijke
ordening: geen enkel krediet van die aard is nog voorzien
voor 1970, daar het programma voor het opstellen van die
kaarten ten einde loopt.

b) Tuinbouw.
De tUinbouwvoorlichting met als objecttef de kwantitatieve

en kwalitatieve verbetering van de tuinbouwproduktie is een
sterke ruggesteun voor de voortdurende expansie van de
Belgische tuinbouw.
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Son action englobe les aspects techniques et économiques
de la production horticole.

Elle s'appuie principalement sur l'activité des jardins
horticoles, au nombre de dix, qui englobent les principaux
secteurs horticoles. Ces institutions font la liaison entre la
recherche scientifique et la pratique. Leur tâche principale
est de tester les résultats obtenus par les travaux de recher-
ches aux circonstances de la pratique. A cet eHet, les jardins
d'essais effectuent des travaux d'expérimentation, orqani-
sent des essais démonstratifs et pratiques par lesquels les
horticulteurs peuvent apprécier la valeur des nouvelles tech-
niques culturales, variétés et autres, avant de les utiliser dans
leur exploitation. Ils collaborent également aux avertisse-
ments en vue d'une lutte plus efficace contre les maladies et
insectes nuisibles, ainsi qu'aux essais de variétés sur plantes
maraîchères en vue de l'établissement d'une liste de variétés
recommandées.

Le montant global des subsides aux jardins d'essais est
resté fixé à 3225 000 F.

Vu le caractère spécial de la culture des champignons et
l'importance qu'a prise cette culture durant les dernières
années, un montant de 50 000 F est utilisé pour le fonction-
nement des champignonnières modèles, qui remplissent une
tâche semblable à celle des jardins d'essais horticoles.

Les arboriculteurs fruitiers subissent chaque année des
pertes non négligeables dues aux viroses des arbres fruitiers,
tandis que les pépiniéristes risquent de perdre des débouchés
importants s'ils ne peuvent offrir des plants indemnes de
viroses. Pour y rêmédier, un nouveau règlement de contrôle
pour les plantes fruitières a été adopté. Celui-ci donnera les
garanties nécessaires, principalement en ce qui concerne les
affections virales.

Les services de vulgarisation s'efforcent également d'aider
les arboriculteurs à définir le moment exact de la cueillette
de leurs fruits, afin de limiter les pertes en conservation, cau-
sées par une récolte inopportune. Cela se pratique au moyen
de tests élaborés par le Comité de recherches sur la con-
servation des produits horticoles.

Grâce au réseau étendu des correspondants horticoles, des
données plus exactes sun t obtenues sur l'état des cultures et
l'importance de la production horticole.

La ristourne partielle de l'augmentation des droits d'acci-
ces sur le fuel-oïl léger utilisé par les horticulteurs pour le
chauffage de serres est restée en vigueur afin de maintenir
la position concurrentielle des cultures sous verre. Cette ris-
tourne s'est élevée à 14910 939 F en 1969.

c) Inspection phytosanitaire à l'importation.

Pour l'importation, seuls certains produits doivent répon-
dre à des conditions phytosanitaires précisées par des arrê-
tés en la matière. Il s'agit de pommes de terre, pêches bru-
gnons et abricots frais, cerises fraîches, plantes vivantes
ligneuses ou parties de plantes vivantes ligneuses ainsi que
de leurs fruits et boutures de houblon.

Des crédits d'un montant de 50000 F ont été accordés
en 1969 pour la fumigation des plantes importées. Le même
montant est prévu pour 1970.

'Î. La production animale.
e} Elevage.

Les programmes d'amélioration se sont poursuivis dans les
différents secteurs de la production animale.

- Secteur bovin :
Une réorganisation des concours bovins dans le sens d'une
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Haar taak ornvat de bedrijfstechnische. -economische en
-orqanisatortsche aspecten van de tuinbouwproduktte,

Zij steunt in hoofdzaak op de werking van de tuinbouw
proeftuinen, tien in aantal. die de meest belangrijke tuin-
bouwsectoren bestrijken. Deze instellingen vormen de schakel
tussen het wetenschappelijk onderzoek en de praktijk. Hun
taak bestaat voornamelijk in het toetsen van de uitslagen
van het wetenschappelijk opsporingswerk aan de praktij k-
omstandiqheden, Daartoe doen zij aan proefondervindelijk
werk en leggen demonstratie- en praktijkproeven aan waar-
mee de tuinders de waarde van nieuwe teelttechnieken,
variëteiten, e.d, kunnen bestatigen vooraleer deze op hun
bedrijl toe te passen. De proeftuinen verlenen ook hun
medewerking aan de waarschuwing voor een meer doel-
matige bestrijding van ziekten en schadelijke insecten en
aan de rassenproeven op groentegewasscll, met het oog
op het vaststellen van een aanbevolen rassenlijst.

Het globaal bedrag van de toelagen aan de proeftuinen
blijft vastgesteld op 3225 000 F.

Gezien het speciaal karakter van de champignonteelt en
de belangrijkheid die deze teelt de laatste [aren verworven
heeft, wordt een afzonderlijk bedrag van 50000 F aanqe-
wend voor de werking van modelbedrijven voor de cham-
pignonteelt, die een gelijkaardige taak vervullen als de tuin-
bouwproeftuinen .

. De fruittelers ondergaan niet onbelangrijke verliezen in
hun teelten, uit hoofde van aantasting van de fruitbomen
door virusztekten, terwijl de boomkwekers gevaar lopen
belangrijke afzetgebieden te verliezen indien zij geen virus-
vrije plantsoenen kunnen aanbieden. Om hteraan te ver-
helpen, werd een nieuw keuringsreglemet VOOr de fruitge-
wassen uitgevaardigd, waarmee de nodige waarborgen
gegeven worden inzonderheid op gebied van vïrusaan-
tastingen.

De vulgarisatiediensten spannen zich ook in om de fruit.
telers het juiste tijdstip van hee plukken te helpen bepalen,
ten einde de bewaarverliezen te beperken veroorzaakt door
ontijdiq plukken. Dit geschiedt aan de hand van testen uttqe-
werkt door het Comité voor onderzoek over de bewaring van
tuinbouwprodukten,

Bij middel van een uitgebreider net van berichtgevers
worden nauwkeuriger gegevens bekomen betreffende de
stand van de teelten en de omvang van de produktie,

De gedeeltelijke teruggave van de verhoging van de
accijnsrechten op stookolie door de glastuinders gebruikt,
bleef in voege om de concurrentiële positie van de glasteelten
te handhaven. De teruqqave bedroeg 1'1910 939 F in 1969,

c) Phytosanitaire inspectie bij invoer.

Bij de invoer moeten slechts somrniqe produkten beant-
woorden aan bepaalde phytosanitaire voorwaarden van de
wet o.a. aardappelen, verse perziken, bloedperetken en abri-
kozen, verse kersen, houtachtige levende planten of delen
van houtachtige planten en van hun vruchten met uitzonde-
ring van het zaad en van Je ondergrondse delen van hout-
achtige planten en hopstekken.

Voor het jaar 1969 werd een bedrag van 50000 F toeqe-
kend voor het begassen van ingevoerde planten. Hetzelfde
bedrag wordt voorgesteld voor 1970.

4. De dierlijk:e produktie,

a) Veeteelt,

De verbeterinqsproqramma's werden voortgezet in de
onderscheidene sectoren van de dierlijke produktle,

- Rundveesector :
Een reorganisatie van de rundveeprijskampen in de ztn



décentralisation qui a permis de prévoir des modes de clas-
sement et d'attribution des primes adaptés à chaque race et
à chaque région.

La mise au point définitive d'un nouveau programme
d'amélioration de la production bovine a été achevé. Son
exécution dépend maintenant des possibilités budgétaires.

Quelques essais expérimentaux avec des races étrangères
spécialisées ont été entrepris.

- Secteur porcin:
Deux nouvelles stations de contrôle ont été mises en acti-

vité: Scheldewindeke (Flandre orientale) avec une capacité
de 320 porcs pour le testage de la descendance et une capa-
cité de 50 porcs pour le testage des perjomances. et Herchies
(Hainaut) avec une capacité de 128 porcs pour la descen-
dance.

Une station est en construction à Cerexhe-Heuseux
(Liège) tandis que les travaux de construction d'une station
importante débuteront prochainement à Rumbeke (Flandre
occidentale ) .

Un nouveau programme d'amélioration de la production
porcine a été mis à ]'étude.

Quelques essais expérimentaux de porcs hybrides ont été
entamés.

- Secteur chevalin:
Une réorganisation des courses de chevaux avec intro-

duction du tiercé est à l'étude.
Une réorganisation de l'élevage chevalin est en prépara-

tion,

- Secteur avicole:
Les travaux de construction d'une nouvelle station de

tests avicoles débuteront prochainement.

b) Amélioration de l'état sanitaire du cheptel.

Le Service de l'Inspection Vétérinaire, responsable de
la police sanitaire et de la santé du cheptel, a étendu et
amplifié progressivement son action et installé ses structu-
res. Au stade provincial .la création d'organismes comme
les Fédérations de lutte contre les maladies et les Labora-
toires provinciaux a rencontré les désirs des exploitants qui
ont participé très activement à leur installation. Conscients
de l'incidence trés importante des maladies sur la rentabi-
lité des productions animales et des conséquences graves
qu'elles peuvent entraîner pour leur commercialisation, les
intéressés ont collaboré à la réalisation des programmes.

Cette action sanitaire a une incidence marquée sur la pro-
ductivité et concourt à l'amélioration de la qualité des pro-
ductions tout en diminuant leurs coûts par réduction des
pertes d'exploitation.

Sur le plan plus précis de la commercialisation, les pro-
grammes de lutte rencontrent les aspirations des consom-
mateurs qui désirent disposer de produits sains, de bonne
qualité et les intérêts des producteurs et des commerçants
qui. en dehors de toute entrave et grâce aux garanties
sanitaires accordées, peuvent assurer et développer des
débouchés pour les produits de nos élevages.

Tuberculose bovine.

Pour mesurer le chemin parcouru dans l'assainissement
de nos cheptels bovin et porcin, faut-il rappeler que le taux
d'infection actuellement de 0,004 % se situait encore en
1958 à 6,85 %'
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van een decentralisatie die het mogelijk heeft gemaakt, voor
de klassering en de toekenning van de premies, werkwijzen
te voorz ien, aangepast aan elk ras en aan elke streek.

Een nieuw programma voor de verbetering van de rund-
veeproduktie werd volledig op punt gesteld. De uitvoering
hangt nu af van de budgettaire moqelijkhcden.

Enkele proeven werden gedaan met gespecialiseerde
buitenlandse rassen,

-- Varkenssector :
Twee nieuwe controlestations werden in bedrijf genomen:

Scheldewindeke (Oost- Vlaanderen) met een kapaciteit van
320 varkens voor het testen van de afstamming en een kapa-
ctteit van 50 varkens voor het testen van de prestaties en
Herchies (Henegouwen) met een kapaciteit van 128 varkens
voor de afstamming.

Een station is in opbouw te Cerexhe-Heuseux (Luik)
terwijl eerlang zal begonnen worden met de bouw van een
belangrijk station te Rumbeke (West-Vlaanderen}.

Ep.n nieuw programma voor de verbetering van de var-
kensproduktie werd ter studie genomen.

Een aanvang werd gemaakt met enkele proeven inzake
kruisingen van varkens.

- Paardensector :
Een reorganisatie van de paardenkoersen, waarbij de

tiercé wordt ingevoerd, ligt ter studie.
Een reorganisatie van de paardenfokkerij is in voorbe-

reiding.

- Pluimveesector ;
De werken ter opbouw van een nieuw station voor test-

proeven op pluimvee zullen eerlang een aanvang nemen.

b) Verbetering van de gezondheidstoestand van de
veestapel.

De Dienst Diergeneeskundige Inspectie, die verantwoorde-
lijk is voor het sanitair toezicht en voor de gezondheid van
de veestapel, heeft zijn werking geleidelijk opqedreven en
uitgebreid en zijn structuren aançepast. Op provinciaal vlak
is men door het oprichten van orqanismen , zoals de Verbon-
den voor ziektebestrijding en de Provinciale Laboratorla,
teqemoet gekomen aan de wensen van de exploitanten, die
zeer aktief aan hun installatie hebben deelgenomen. Zich
bewust van de belangrijke weerslag van de ziekten op de
rendabiliteit van de veehouderti en van de ernstige gevol-
gen die zl] voor de commercialisatie kunnen meebrenqen,
hebben de belanghebbenden meegewerkt aan de verwezen-
lijking van de programma's.

Deze sanitaire werking heelt een duidelijke weerslag op
de produktiviteit en draagt bij tot de verbetering van de
kwaliteit der produkties, waarbij ook de kostprijs verlaaqd
wordt door vermindering van de éxploitatieverliezen.

Meer bepaald op het vlak van de commercialisatie, beant-
woorden de proqramma's voor zlektebestrtjding aan de
betrachtingen van de verbruikers die over gezonde pro-
dukten van goede kwaliteit willen beschikken en aan de
belangen van de producenten en handelaars die, zonder
eniqe belemmering en dank zi] de verleende sanitaire waar-
borgen, afzetmogelijkheden kunnen verzekeren en ontwïk-
kelen voor de produkten van onze fokkerijen.

Rund oeetuberculose .

Om de weg te meten die inzake gezondmaking van onze
rundvee- en varkensstapels werd afgelegd, moge er aan
herinnerd dat het percentage besmette dieren, actueel
0,001 %, in 1968 nog 6,85 % bedroeg.
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Sans doute une vigilance constante est encore de mise
car des sources de tuberculose bovine et humaine persistent
encore, ct pourraient amener des surprises bien désagréa-
bles.

Néanmoins, il sera possible d'ici peu d'espacer encore
les contrôles généraux et même de libérer certaines caté-
gories d'animaux du contrôle obligatoire à l'achat.

Sur le plan économique, l'incidence de la tuberculose
bovine est presque nulle alors qu'il y a quelques années
encore cette affection était un désastre pour les élevages.

Fièvre aphteuse.
Grâce à une vigilance constante, à l'assurance que les

éleveurs prennent en vaccinant chaque année leur cheptel
bovin ct au dispositif de stampinq-out et de désinfection
assuré par des spécialistes, le pays est indemne de fièvre
aphteuse depuis 1967. Aucune perte n'a été enregistrée et
aucune entrave n'a été apportée au commerce.

Peste porcine.
L'importance économique de la spéculation porcine et

surtout l'intense mouvement d'exportation a justifié la mise
en place depuis octobre 1968 d'un dispositif analogue à
celui de la lutte contre la fièvre aphteuse. le « stamp ing-
out », la désinfection dans les foyers et une vaccination
méthodique du cheptel porcin,

Les résultats acquis après une période d'activité de huit
mois sont très satisfaisants, le « stampinq-out » est efficace;
sans doute, comme dans toute opération de ce genre, l'inci-
dence budgétaire est élevée et l'économie des foyers est
momentanément perturbée.

Les vaccins utilisés sont de très grande valeur et la vac-
cination en milieu sain est d'une efficacité remarquable.

Cette méthode de prophylaxie qui se traduit déjà sur le
terrain par des régions saines aboutira à ]'assainissement du
pays dans des délais d'autant plus courts que les exploitants
voudront bien recourir à la vaccination méthodique de leur
cheptel porcin.

Brucelloses.
a) Brucellose bovine.

La lutte contre cette maladie redoutable pour notre chep-
tel bovin a été entreprise dès 1960.

Des campagnes de vulgarisation et l'instauration de
mesures de prophylaxie médicale et hygiénique ont abouti
à une diminution sensible des pertes économiques qui, en
1960, étaient évaluées à 600 millions et en 1968 à 300 mil-
lions.

Pour mettre un terme à cette affection compromettant
l'exploitation rationnelle des bovins et leur commercialisa-
tion, un programme en deux temps a été mis sur pied:

une phase de dépistage systématique a permis de situer
Je degré d'infection du cheptel et d'évaluer l'ampleur du
problème;
un programme quinquennal d'assainissement lèvera cette
hypothèque économique grâce à la détermination et à la
participation des détenteurs, dont la collaboration nous
est acquise.

b) Brucellose porcine.
Cette affection qui. en 1961, avait pris un caractère

envahissant, dans le noyau très dense de production porcine
de la Flandre occidentale. a été rapidement enrayée grâce
à la collaboration efficiente de l'Association Provinciale
d'Insémination Artificielle.
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Voorzeker is een blijvende waakzaamheid geboden, want
er bestaan nog besmettingshaarden van runder- en mensen-
tuberculose, die nog tot onaangename verrasstnqen zouden
kunnen letden,

Toch zal het binnen korte tijd mogelijk zijn de alqemene
controles nog in aantal te verrninderen en sommiqe kateqo-
rieën van dieren zelfs vrij te stellen van de verplichte
controle bij de aankoop.

Economisch is de weerslag van de rund ertuberculose
bijna nul, terwijl deze aandoening enkele jaren geleden nog
een ramp was voor de veehouderij.

Mond: en klauiozeer,

Dank zij een voortdurende waakz aamheid, dank zij de
voorzorgen van de fokkers dcor hun rundveestapel elk jaar
in te enten, en dank zi] de stampmg-out en de ontsmettinq
waarvoor specialisten zorgen, ls het land sinds juli 1967
vrij van rnond- en klauwzeer. Er viel geen enkel verlles
te noteren en de handel werd in geen enkelopzicht
belemmerd.

Vetkenspest.
Wegens het economisch belang van de varkensspeculatie

en qezien vooral de intensieve uitvoer was het op gang
brengen (oktober 1968) van een apparaat zoals voor mond-
en klauwzeerbestnjdtnq verantwoord: de e stamplnq-out »,
de ontsmetting van de haarden en de methodische inenting
van de varkensstapel.

De resultaten die na acht maanden werking werden bereikt
zijn ten zeerste bevredigend, de « stampinq-out s is doel-
treffend gebleken; zoals voor iedere operatie van die aard is
de budgettaire weerslag groot en werd de economie van de
bedrijven in kwestie in het gedrang gebracht.

De gebruikte entstoffen zijn zeer waardevol en de inenting
in een gezond milieu is opvallend doelmaitq.

Deze profylaxïemethode, die reeds blijkt door het bestaan
van gezonde streken, zal leiden tot de gezondmaking van
het land binnen termijnen die des te korter zullen zijn al
naargelang de exploitanten meer hun toevlucht zullen nemen
tot de methodische vaccinatie van hun varkensstapel.

Brucellose.

a) Runderbrucellose.

De strijd tegen deze voor onze rundveestapel zeer kwa-
lijke ziekte dagtekent van 1960,

Vulgarisatiecampagnes en de invoering van maatregelen
van geneeskundige en hygiënische profylaxie hebben geleid
tot een gevoelige vermindering van de economïsche verlïe-
zen die, op 600 miljoen qeschat werden in 1960 en op
300 miljoen in 1968.

Ter Uitschakeling van deze aandoening, die een rationele
exploitatie en cornmercialisatie van het rundvee in het
gedrang brengt, werd een programma in twee fasen op punt
gesteld:

een fase van systematiscbe opsporing ter waardering
van de besmettingsgraad en van de omvang van het
probleern:
een vijf jareriplan voor de gezondmaking dat deze eco-
nomtsche hypotheek zal lichten, dank zi] de vastbesloten
deelneming van de veehouders, waarvan de medewerkinq
werd toegezegd.

b) Varkensbrucellose,

Deze aandoening die in 1961 in de zeer dichte produktle-
kern van West-Vlaanderen het kenmerk van een overrom-
peling had aangenomen, werd snel ingedijkt dank zij de
doeltreffende medewerking van de Provinciale Vereniging
voor Kunstmatige Insemlnatle.



Pullorose,
La prophylaxie de cette maladie menée conjointement

avec la lutte contre la mycoplasmose, pourra être étendue à
un nombre plus grand d'exploitations au fur et à mesure de
r êlarqlssernent des actions des centres provinciaux de
dépistage et de la mise en place d'un dispositif de lutte:
contre les maladies aviaires,

Hypodermose. Gale.
A l'intervention des fédérations, un traitement d'une

remarquable efficacité et peu toxique, a été mis au point
au cours de campagnes préparatoires.

Pour une somme modique, les éleveurs peuvent bénéficier
de cette campagne de traitement collectif des animaux para-
-sitês.

Les laboratoires provinciaux.
L'éventail des activités de ces laboratoires s'ouvre pro-

gressivement. Ce nouvel instrument à portée des médecins
vétérinaires et des exploitants, par des diagnostics rapides
et l'instauration de traitements précoces, apportera une
contribution non négligeable à l'économie des exploitations.

c) Inspection sanitaire à l'importation.

L'arrêté ministériel du 22 juin 1965 relatif à J'importa-
tion, au transit ct à l'exportation des animaux vivants
modifié par les arrêtés ministériels du Il juin 1966 et
20 janvier 1969, détermine la procédure à observer et pour
chaque espèce ou catégorie d'animaux, fixe les conditions
d'ordre sanitaire à respecter lors d'importation, d'exporta-
tion ou de transit d'animaux.

Le contrôle sanitaire des animaux importés est effectué
au bureau de douane d'entrée par un docteur en médecine
vétérinaire spécialement désigné: les mesures sanitaires
varient suivant l'espèce et la catégorie d'animaux ou l'ori-
gine des animaux et peuvent notamment comporter une
mise en quarantaine des animaux pendant plusieurs jours.

5. Main-d"œuvre et gC"stion.
a) Assainissement.

Le Fonds d'assainissement agricole, créé par la loi du
8 avril 1965, accorde sous certaines conditions une indem-
nité de sortie pendant une période de cinq ans maximum
aux agriculteurs et horticulteurs qui abandonnent volontai-
rement une exploitation dont le rendement se situe au-des-
sous d'un niveau déterminé; cette indemnité est de 24000 F
par an.

Les sommes payées à titre d'indemnité de sortie sont les
suivantes:

1966 (y compris les sommes aflëren-
tes à 1965) F

F
F

la 658 000
29384351
30 162644

1967
1968

Nombre de demandes ayant fait l'objet d'une décision
favorable:

1965
1966
1967
1968

23
464
598
296

Total 1 381

Depuis la création du Fonds jusqu'au 31 décembre 1968.
les superficies cédées en location à un cultivateur ou rési-
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Pul/orum

De profylaxis van deze ziekte, indien zij sarnen met de
bestrijding van de mycoplasmose wordt doorgevoerd, zal
kunnen uitgebreid worden tot een groter aantal bedrijven.
al naargelang de werking van de provinciale opsporinqs-
centra wordt verruimd en een apparatuur voor de bestrij-
ding van de pluimveeziekten wordt in het leven geroepen.

Hypodermose. Schurft.
Door toedoen van de federaties werd in de loop van voor-

bereidende campagnes, een biezonder doeltreffende en
weinig giftige behandeling op punt gesteld.

Voor een billijke prijs kunnen de kwekers hun door para.
sieten aangetaste dieren van deze collectteve behandeling
laten genieten.

De provinciale leboretorie,

De lijst van de aktiviteiten van deze laboratoria wordt
geleidelijk langer. Dit nieuwe instrurnentarium, dat ter
beschikkinq staat van de veeartsen en van de exploitanten,
za], dank zij snelle diagnoses en tijdige inqrepen, een niet
te verwaarlozen bijdrage leveren voor de economie van de
bedrijven,

c) Gezondheidsinspectie bij de invoer.

Het ministerieel besluit dd. 22 [uni 1965 betreffende de
in-, uit- en doorvoer van levende dieren gewijzigd bi] de
ministeriële besluiten van II juni 1966 en 20 januari 1969
stelt de te volgen weg vast en bepaalt, voor elke diersoort
of -klasse, de gezondheidsvoorwaarden welke dienen in
acht genomen bij de in~, uit- en doorvoer van dieren,

De gezondheidscontrole van de ingevoerde dieren wordt
uitgevoerd op het douanekantoor van blnnenkomst door een
speciaal aangeduid dierenarts: de gezondheidsmaatregelen
verschillen volgens de soort en de klasse of de herkomst van
de dieren en kunnen namelijk een in quarantaineplaatsing
gedurende meerdere dagen met zich brengen.

5. Arbeidskracht en bedrijfsleiding.

a) Gezondmaking.

Het Landbouwsaneringsfonds, opgericht bij de wet van
8 april 1965, verleent onder bepaalde voorwaarden, gedu-
rende een periode van hooqstens vijf jaar, een uittredings-
vergoeding aan land- en tuinbouwers die vrijwillig een
bedrijf opgeven, met een rendement beneden een zeker
niveau; deze vergoeding bedraagt 24 000 F per jaar.

De bij wijze van uittredingsvergoedingen
bedragen zijn :

1966 (de op 1965 slaande bijdragen
inbegrepen) F

F
F

uitgekeerde

1967
1968

10658000
2938'{35l
30162644

Aantal aanvragen waarvoor een gunstige beslissing werd
getroffen:

1965 23
1966 46i
1967 598
1968 296

Totaal F 1381

Sinds de oprichting van het Fonds en tot en met
31 december 1968 bereiken de aan landbouwers verhuurde
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liées avec retour à l'agriculture s'élèvent à un total de
2985 ha 05 a,

Par ailleurs, les superficies résiliées dont l'affectation
n'est pas connue s'élèvent à 646 ha 45 a.

b) Promotion de la gestion rationnelle.

L'amélioration de la gestion individuelle des exploitations
agricoles et horticoles nécessite une meilleure connaissance
de la part des exploitants des données techniques, écono-
miques et financières de leur exploitation et des répercus-
sions de toute modification apportée dans le choix des spé-
culations et des moyens mis en œuvre.

A cet effet, il convient de souligner l'effort important
déployé par le Ministère de l'Agriculture qui a organisé
dans tout le pays un réseau de comptabilités agricoles et
horticoles. L'Institut Economique Agricole tient à l'heure
actuelle la comptabilité de 1 100 exploitations agricoles. de
300 exploitations horticoles et de 210 exploitations spécia-
lisées en élevage ou petit-élevage.

Ces comptabilités servent non seulement à éclairer judi-
cieusement la politique agricole du Département mals elles
permettent aussi à l'exploitant. pris à titre Individuel. de
tirer parti du résultat de ses activités en vue d'améliorer
la gestion de son exploitation.

Par ailleurs, les vulgarisateurs du Département s'effor-
cent de sensibiliser les exploitants pour la tenue du carnet
de I'exploitation, Disposant ainsi des données de l'exploita-
tion, ils peuvent donner les conseils de gestion appropriés
pour en augmenter la rentabilité.

Au cours de 1968-1969, quelques 3500 carnets de l'ex-
ploitation agricole et 120 carnets de l'exploitation horti-
cole ont été tenus. L'interprétation des résultats et des
conseils de gestion appropriés aux diverses situations
observées ont été donnés aux exploitants qui ont participé
à ces activités.

Dans le cadre de cette activité, l'efficience de l'alimenta-
tion en pâture a été calculée mécanographiquement pour
3318 exploitations et le calcul de rations hivernales équili-
brées pour le gros bétail sur base des fourrages disponibles
à l'exploitation a été effectué mécanographiquement pour
4423 exploitations. Ces travaux ont permis de conseiller
les exploitants concernés en vue d'améliorer leur plan de
production. fourragère.

Afin de promouvoir la gestion conjointe de l'exploitation
et du ménage agricole, 423 carnets du ménage ont été tenus.

Comme les années précédentes, des subsides ont été
accordés aux associations agricoles pour la tenue de comp-
tes d'exploitation à leur intervention et pour les conseils
de gestion donnés à l'occasion de l'interprétation des résul-
tats.

Des comptes d'exploitation ont été tenus à l'intervention
des associations agricoles dans I 621 exploitations agricoles
et 172 exploitations horticoles. Au cours de ]' année cultu-
rale 1968-1969, 117 groupes de gestion agréés dont 105
groupes agricoles et 12 groupes horticoles ont déployé une
activité normale. Ces groupes visent à rechercher en com-
mun les moyens d'améliorer la rentabilité des exploitations
des membres. Certains groupes ont constitué dans leur sein
des systèmes de coopération et d'entraide notamment pour
l'utilisation en commun de matériel moderne.

En 1969, un crëdtt de 6 580 000 F a été accordé pour
permettre Ja poursuite des activités précitées,

Pour 1970, un crédit de 6780000 F est prévu.
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of door landbouwers opgegeven en opnieuwals landbouw-
gwnden in g<>bruik genomen oppervlakten in totaal 2985 ha
05 a.

De oppervlakten waarvan de bestemming niet is gekend,
totaliseren verder 616 ha 45 a.

b) Bevordering van de rationele bedrijfsleidinq.

De verbetering van de individuele bedrijfsleiding van de
land- en tuinbouwbedrijven vereist van de uitbaters een
betere kennis van de technische en economische gegevens
van hun bedrijf, alsmede van de weerslag teweeggebracht
door elke wijziging in de keus van de speculaties en de
gebruikte middelen,

In dat verband moge de belangrijke inspanning onderlijnd
van het Ministerie van Landbouw dat over gans het land
een net van land- en tuinbouwboekhoudingen heeft georga-
niseerd. Het Landbouweconomlsch Instituut houdt op dit
ogenblik de boekhouding bi] van I 100 landbouw- en 300
tuinbouwbedrijven, alsmede van 210 bedrijven gespeciali-
seerd in de vee- of kleinveeproduktie.

Die boekhoudingen dienen niet alleen tot verheldering bij
het landbouwbeleid van het Departement maar zij maken het
elke exploitant eveneens mogelijk profijt te halen uit het
resultaat van zijn werkzaamheden met het oog op een betere
bedrij £sleiding.

Daarenboven spannen de vulgarisatoren van het Depar-
tement zich in om de uitbaters aan te zetten een bedrijfs-
boek te houden. Daar zij aldus beschikken over gegevens
betreffende het bednjf kunnen zij aangepaste bedrijfslel-
dingsadviezen uitbrengen om de rendabiliteit op te voeren.

Ttjdens 1968-1969 werden een 3 500 landbouwbedrtjfs-
boeken en 120 tuinbouwbedrijfsboeken gehouden. De inter-
pretatie van de uitslagen en de aan de diverse waargenomen
toestanden aangepaste bedrijfsleidingsadviezen werden ver-
strekt aan de uitbaters, die hebben deelgenomen aan deze
activiteiten.

In het kader van deze activiteit werd de efflciëntle van de
zomerbeweiding mechanografisch berekend voor 3318
bedrijven en de berekening van evenwichtige wlnterrant-
soenen voor het rundvee op basis van de op het bedrijf
beschikbare ruwvoeders werd mechanografisch uitgevoerd
voor 4 423 bedrijven. Deze werkzaamheden hebben toeçe-
laten de betrokken uitbaters voor te lichten met het oog op
de verbetering van hun voederproduktieplan.

Ten einde de gecombineerde geziris- en bedrijfsleidlng te
bevorderen werden 423 huishoudboeken bijqehouden.

Evenals de vorige jaren werden toelagen verleend aan de
landbouwverenigingen voor het houden van bedrijfsreke-
ningen door hun bemiddeling en voor de bednjfsletdingsad-
viezen verstrekt bij gelegenheid van de interpretatie van de
uitslaqen.

Bedrijfsrekeningen werden gehouden door tussenkomst
van de landbouwverenigingen in I 624 landbouwbedrijven
en 172 tuinbouwbedrijven. Tljdens het teeltjaar 1968-1969
ontplooiden 117 aangenomen bedrij fsleidingsgroepen, waar-
onder 105 landbouwgroepen en 12 tuinbouwqroepen, een
normale activiteit, Deze groepen beogen het gemeenschap-
pelijk zoeken naar de middelen om de rendabiliteit van de
bedrijven der leden te verbeteren. Sommige groepen slaaq-
den in hun schoot coöperatiestelsels voor wederzijdse hulp,
voornamelijk voor het gemeenschappelijk gebruik van
moderne werktuiqen, op te richten.

In 1969 werd een krediet van 6 580 000 F verleend om
het verder zetten van de vermelde activiteiten toe te laten,

Voor 1970 is een krediet van 6 780 000 F voorzlen.



c ) Enseignement. information et promotion sociale.

L'enseignement postscolaire agricole est un système de
formation des personnes actives du secteur agricole en vue
de former des chefs d'exploitation qualifiés en leur permet-
tant de compléter leurs connaissances professionnelles.

Dans ce but, des cours oraux, des cours par correspon-
dance, des conférences et des journées d'étude sont orga-
nisés chaque année,

Pendant l'année scolaire 1968-1969, 359 cours oraux ont
été organisés, dont 287 pour les hommes et 72 pour les
femmes.

En général, les programmes sont orientés vers la pratique
et ils sont établis en vue de donner un enseignement de
spécialisation. Ils traitent souvent d'une seule branche p. ex.
vaches laitières, porcs à l'engrais, céréales, légumes, etc.)
et comportent en plus des cours ordinaires sur la technique
et l'économie, des cours pratiques, ceux-ci étant des cours
dans des exploitations, dans des champs d'essais, ou auprès
d'autre matériel didactique.

Les rémunérations des professeurs et des autres collabo-
rateurs à cet enseignement ainsi que les subventions for-
faitaires de fonctionnement ont été augmentées par l'arrêté
royal du 12 mars 1969.

Les conférences et les journées d'étude sont une autre
forme d'enseignement postscolaire agricole. Pendant l'année
scolaire 1968~1969, 7 000 conférences et 500 journées
d'étude ont été organisées.

En outre, " organisations ont mis sur pied des cours par
correspondance.

Pour les activités susmentionnées ainsi que pour la Iorma-
tion et le perfectionnement des chargés de cours et des
conférenciers, les crédits suivants sont disponibles ou
prévus:

Budget 1969: 15880 000 F;
Budget 1970: 16144 000 F.

La promotion sociale est un autre objectif de renseigne-
ment postscolaire agricole.

En vue d'inciter les agriculteurs et leurs aidants à suivre
cet enseignement des indemnités sont accordées, notamment:

- une indemnité de promotion sociale aux jeunes qui sui-
vent des cours pour parfaire leur formation intellectuelle,
morale et sociale.

En 1968, 1982 jeunes ont bënëficië de cette indemnité.

Par arrêté royal du 21 mars 1969, l'indemnité a été
portée de iO à 50 F par heure de cours pour les béné-
ficiaires entre 21 et 26 ans;
une indemnité de promotion sociale aux agriculteurs ou
aidants ayant suivi avec succès un cycle de cours de
formation professionnelle.

Au I·T septembre 1969 une suite favorable a été donnée
à I 005 demandes.

En vue de l'octroi de ces indemnités les crédits suivants
sont disponibles ou prévus;

Budget 1969: 2090000 F;
Budget 1970; 2000 000 F.

Dans une agriculture à évolution accélérée. on se doit de
toujours mieux informer par tous les moyens modernes de
diffusion tous ceux qui consacrent leurs activités à l'agri-
culture.

La publication de la Revue de l'Agriculture. de tracts, de
brochures sont des moyens éprouvés en ce domaine de même
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c) Cnderwijs, voorlichting en sociale promotie.

Het naschools landbouwonderwijs is een opleidingssys-
teem voor de akneve personen van de landbouwsektor met
het oog op de vorming van bekwame bedri] Isleiders door
hun de kans te geven hun beroepskennls aan te vullen.

Met dit doel worden ieder jaar mondelinge leerganqen,
leergangen per briefwisseling, studiedagen en voordrachten
ingericht.

Gedurende het schooljaar 1968-1969 werden 359 monde-
linge leergangen ingericht waarvan 287 voor de mannen en
72 voor de vrouwen.

Meestal zijn de proqramma's onmiddellijk afgestemd op
de praktijk en werden zij opgesteld met het oog het geven
van specialisatte-onderwijs. Zi] behandelen meestal êên
enkele tak van het bedrijf (bv. melkvee, mestvarkens, graan-
teelt enz.) en omvatten naast de gewone Iessen over tech-
niek en economie een aantal praktijklessen. Deze bestaan
uit lessen op bedrijven, op demonstratievelden of bij ander
didaktisch materiaal.

De vergoedingen voor de lesgevers en de andere mede-
werkers aan dit onderwijs evenals de forfaitaire werkinqs-
toelaqen werden bij koninklijk besluit van 21 maart 1969
verhoogd.

Voordrachten en studiedagen zijn andere vormen van
naschools landbouwonderwijs. Gedurende het schooljaar
1968-1969 werden 7 000 voordrach ten en 500 studiedagen
ingericht.

Bovendien richtten 1 organisaties leerqanqen per brtef-
wisseling in.

Voor voornoemde aktiviteiten evenals voor de vorming en
de vervolmaking van de lesqevers en voordrachthouders is
het volgende krediet beschikbaar of voorzien :

Begroting 1969: 15880000 F;
Begroting 1970: 16 144 000 F.

De sociale promotie van de landbouwer is een andere
stelling van het naschools Iandbouwonderwijs.

Ten einde de landbouwers en hun helpers aan te moedi-
gen dit onderwijs te volgen worden vergoedingen toeqekend,
namelijk:

een vergoeding van sociale promotie aan de [onqeren die
kursussen volgen om hun intellektuele, morele en sociale
vorming te vervolmaken.

Voor het jaar 1968 hebben 1 982 jongeren een derqe-
lijke vergoeding ontvangen.

Bi] koninklijk besluit van 21 maart 1969 werd de ver-
goeding van 40 op 50 F per lesuur gebracht voor de
rechthebbenden tussen 21 en 26 jaar:
een vergoeding voor sociale promotle aan landbouwers
of helpers die met sucees een beroepsleergang hebben
gevolgd.

Tot en met 1 september 1969 werd aan I 005 aanvragen
een gunstig gevolg gegeven.

V 001' het toekennen van deze beide vergoedingen is vol-
gend krediet voorzien of beschikbaar.:

Begroting 1969; 2090000 F;
Begroting 1970: 2000000 F.

In een landbouw die een versnelde evolutie kent moeten
allen die hun aktiviteiten aan deze sektor wijden, op alle
manieren steeds maar beter ingelicht worden.

Het Lendbouivtijdschriit, de vluqschrlf ten, de brochuren
zijn op dit gebied beproefde middelen alsmede de uitzendin-
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que les émissions de radio et de télévision. Les films, les
expositions à caractère didactique complètent efficacement
ces moyens d'information.

Budget 1969: un crédit de 3850 000 F est disponible au
budget ordinaire,

Budget 1970: un crédit de ':I812 000 F est prévu au budgel
ordinaire.

C. - Structures de commercialisation.

l. Secteur végétal.
L'équipement des zones de production et des zones por-

tuaires en silos d'attente pour les céréales se poursuit, D'une
part, nous assistons à un renforcement des installations de
séchage et d'autre part les silos les mieux situés sur le plan
agricole et commercial sont régulièrement agrandis. Ce
phénomène s'explique en partie par le fait que les Etats
membres de la C.E.E. comme la France et l'Allemagne
entreprosent des quantités croissantes de céréales sur le
territoire belge.

Dans le domaine de la pomme de terre, les producteurs
s'équipent de plus en plus de hangars ventilés leur permet-
tant de conserver les tubercules jusqu'au moment favorable
à la vente.

Les producteurs de fruits de qualité disposent actuelle-
ment de fruitiers à air conditionné tant au point de vue
température qu'au point de vue de son hygroscopie.

Des recherches sont en cours actuellement pour la conser-
vation des fruits à basse température et en atmosphère
gazeuse.

2. Secteur animal.
. Il convient de signaler ici que des coopératives de vente

de porcs abattus ont continué et développé leur activité en
1969, Elles commercialisent actuellement environ 10 % de
la production.

De même, les criées coopératives pour la vente d'animaux
reproducteurs, notamment les bovins et surtout les porcs, ont
poursuivi normalement leur action.

Si les progrès techniques réalisés au cours des dix
dernières années. tant au point de vue des cultures que de
l'élevage. ont permis aux cultivateurs progressistes d'arriver
à un indice de productivité qui dans certains cas. dépasse
celui de l'industrie. ceux-ci n'ont pas encore franchi le der-
nier échelon qui doit leur permettre de commercialiser
eux-mêmes leurs produits el d'échapper à l'influence néfaste
d'un cycle de commercialisation beaucoup trop long.

C'est pourquoi, le Service du Génie rural se propose au
moment de l'entrée en fonctionnement du nouveau cadre des
« Structures agricoles », si les conditions budgétaires le per-
mettent. de former. grâce à des stages effectués en Belgique
et à l'étranger, trois jeunes ingénieurs du Génie rural spécia-
lisés dans les branches suivantes:

les abattoirs particuliers et coopératifs (au point de vue
technique, implantation et organisation):
l'industrie du froid dans ses applications agricoles;
l'équipement technique des coopératives d'achat, de vente
et de stockage des produits de l'agriculture.

Si nous considérons maintenant l'évolution de l'industrie
laitière dans notre pays, nous pouvons faire les constatations
suivantes. Sous la pression des impératifs économiques et
avec l' aide du Fonds d'Investissement agricole et du
F.E,O,G.A. une sérieuse tendance à la concentration de
l'industrie laitière a pu être enregistrée,

l llt )

gen van radio en televisie. De Hlmen , de tentoonstellingen
met didaktisch karakter vullen deze informatiebronnen
doeltreffend aan.

Br:groting 1969 : cen krediet van 3 850 000 F is beschikbaar
op de gewone begroting.

Bc:groting 1970: een krediet van ':I812 000 F is voorzien op
de gewone begroting.

C. - - Commcrctallsatiestructuren,

1. Plantaardige sector.

De produkriezones en de havengebieden worden verder
uitgerust met opslagsilos voor granen. Enerzüds wordr een
stijging vastgesteld van het aantal drogingsinstallaties en
anderzijds worden de voor landbouwen handel best gele-
gen silos geregeld vergroot. Dit verschijnse l valt ten dele
te verklaren door het feit dat Lidstaten van de E.E.G., zoals
Frankrijk en Duitsland, steeds grotere hoeveelheden granen
op het Belgisch grondgebied opslaan.

De aardappelproducenten schaffen zich meer en meer
geventileerde loodsen aan, waar de knollen kunnen bewaard
worden tot het ogenblik gunstig is voor de verkoop.

De telers van kwaliteitsfruit hebben actueel de beschik-
king over fruitopslagplaatsen geconditioneerd zowel voor
wat de ternperatuur als de vochtigheidsgraad betreft.

Opzoekinqen ztjn aan gang nopens de bewaring van fruit
onder lage temperaturen en in gasachtige atrnosfeer.

2. Dierlijke sector.

Te signaleren valt dat de coöperaties voor de verkoop van
geslachte varkens in 1969 hun bedrijvigheid hebben voort-
gezet en uitgebreid. Zij brengen thans ongeveer 10 % van
de produktie op de markt.

Evenzo hebben de koöperatieve veilingen voor de verkoop
van Iokvee, meer bepaald van runderen en vooral van var-
kens, hun normale werking vervolgd.

Daar waar de technische vooruitgang van de laatste tien
[aren, zowel wat betrelt de teelten als de veehouderï], toeliet
aan de vooruitstrevende landbouwers tot een produktivi-
teitsindex te komen, die in sommige gevallen deze van de
nijverheid overtreft, zijn deze uitbaters er nog niet toe geko-
men de laatste hinderpalen uit de weg te ruimen die hen
moet toelaten zelf hun produkten te verhandelen en te ont-
snappen aan de te veelvuldige tussenpersonen,

Om die reden heeft de Dienst voor Landbouwgenie zich
voorgenomen, zodra het nieuw kader invoege treedt, mits de
nodige stages in België en in het buitenland, drie jonge inge-
nieurs te- specialiseren in volgende takken:

partikuliere en coöperatieve slachthuizen (op technisch
qebied, wat betre lt de inplanting en de orqanisatie}:
de koeltechniek en zijn toepassingen in de landbouw:
technische uitrusting van coöperatieven voor de aankoop,
de verkoop en het stockeren van landbouwprodukten.

Wat de evolutie van de zuivelindustrie in ons land betreft,
kunnen volgende vastsellingen gemaakt. Onder de druk van
economische Imperatieven, en met de steun van het Land-
bouwinvesterinqsfonds en van het Europees Oriëntatie- en
Garantiefonds voor de Landbouw (E.O.G.F.L.), valt een
opvallende tendens tot concen tratie van de zuivelindustrie te
cons ta teren.



1964 1969 Fabrlcaqe

73 61 Melkpoeder ...
170 123 Boter
10 37 Geqiste kaas •

IBS 125 Consurnptlemelk

---------- ------
220 159 Globanl ... ...

Ci-dessous révolution de 1961 à 1969 (en unités)

Fabrication

Poudres de lait ...
Beurre ... ... . ..
Fromages fermentés
Lait de consommation •

Globale . ... ... . ..

3. Promotion de l'exportation.
a) Promotion qualitative.

Pour le secteur végétal, l'arrêté royal du 26 mars 1936
précise qu'il y a lieu:
- de faire inspecter régulièrement les exploitations agri-

coles et horticoles dont les produits sont susceptibles
d'être exportés et de prendre des mesures pour en assu-
rer le bon état sanitaire;
de procéder à l'inspection phytosanitaire des végétaux
et des produits végétaux présentés pour l'exportation et
de délivrer les certificats phytosanitaires indispensables.

Des crédits d'un montant de 400000 F ont été accordés
en 1969. Le même montant est prévu pour 1970.

En ce qui concerne le secteur animal, J'arrêté ministériel
du 22 juin 1965 relatif à l'importation, au transit et à
l'exportation des animaux vivants modifié par les arrêtés
ministériels du 1 juin 1966 et 20 janvier 1969, détermine
la procédure à observer et pour chaque espèce ou catégorie
d'animaux, fixe les conditions d'ordre sanitaire à respecter
lors d'importation, d'exportation ou de transit d'animaux.

En ce qui concerne plus spécialement les bovins et les
porcs, les conditions imposées correspondent à celles fixées
par les directives de la C.E.E. du 26 juin 1964 et du
25 octobre 1966: pour ces animaux et quelle que soit la
catégorie, élevage, rente ou boucherie, les certificats d'ori-
gine et de santé doivent être établis et signés par un vétéri-
naire officiel, en roccurrence l'inspecteur vétérinaire.

b) Promotion quantitative.

Lors de l'étude plus fouillée des problèmes de la promo-
tion des exportations, il est primordial de faire une distinc-
tion entre les produits à soldes exportateurs marginaux et
les produits à soldes exportateurs permanents.
Il est difficile, aussi bien pour les pouvoirs publics que

pour les milieux commerciaux, d'orienter efficacement la
politique en matière de produits exportés marginalement.
En effet, la concentration de plus en plus grande de la dis-
tribunon. caractérisée entre autres par un planning de plus
en plus poussé de l'alimentation des points de vente inté-
grés et du timing de la promotion de vente, supplante les
produits d'exportation marginaux dans les circuits commer-
ciaux. Les relations commerciales sont de moins en moins
improvisées. parce que les centrales d'achat imposent de
plus en plus leur volonté au vendeur. Ces dernières ne peu-
vent plus se permettre le luxe de déplaire au consommateur
privilégié, au risque de compromettre leurs investissements.

Les produits d'exportation marginaux doivent subir les
conséquences des concentrations dans la distribution, s'ac-
comoder du commerce à commission et tenir compte de
l'impossibilité matérielle pour les pouvoirs publics d'investir
dans la promotion des exportations.
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Volgend staatje geeft de evolutie van 19M tot 1969 (in
eenheden) : ~ .~'-_r__-~·--..-- -

1964 1969

73
170
40

185

61
123
37

125

220 159

3. Beuorderiruj van de uitvoer,

a) Kwalitatieve bevordering.

VOOI' de plantaardige sector bepaalt het koninklijk besluit
van 26 maart 1936 dat:
- voor de export regelmatige inspectie wordt verrlcht op

de land- en tuinbouwbedrijven, waarvan produkten kun-
nen uitgevoerd worden, en maatregelen worden geno-
men om hun gezondheidstoestand te verzekeren:
phytosanitaire inspectie wordt verricht van planten en
plantaardig materiaal bij uitvoer en dat de nodige phy-
tosanitaire certiflcaten worden afgeleverd.

Een krediet van 400000 F wordt toegekend voor 1969,
hetzelfde bedrag WOI'dt voorzien VOOI' 1970.

Wat de dierlijke sector betreft stelt het ministerieel besluit
dd. 22 juni 1965 betreffende de in-, uit- en doorvoer van
levende dieren gewijzigd bij de ministeriële besluiten van
1 juni 1966 en 20 januari 1969, de te volgen weg vast en
bepaalt, voor elke diersoort of -klasse, de gezondheidsvoor-
waarden welke dienen in acht genomen bij de in-, uit- en
doorvoer van dieren.

Wat meer bepaald het rundvee en de varkens betreft,
stemmen de opgelegde voorwaarden overeen met deze vast-
gesteld door de richtlijnen van de E.E.G, van 26 juni 1961
en van 25 oktober 1966: voor deze dieren en welke ook de
klasse Is, hetzij kweek, gebruik of slacht, moeten de oor-
spronqs- en gezondheidscerti£icaten opgesteld en getekend
worden door een officieel dierenarts, in 't onderhavig geval
door de diergeneeskundig inspecteur.

b) Kwantitatieve bevordering.

Wanneer men de problematiek van de exportbevordering
uitdiept is het in eerste instantie wenselijk een onderscheid
te maken tussen de produkten met marginale exportsaldi
en bestendige exportoverschotten,

Voor de marginale exportprodukten is het zowel voor de
overheidsdiensten als voor de commerciële middens moei-
lijk een steekhoudende politiek uit te stippelen. Immers de
steeds toenernende concentratie in de distrtbutie, die o.m,
gekenmerkt WOI'dt door een steeds verder doorqedreven
planning van de bevoorrading der geïntegreerde verkoops-
punten en van de timing del' verkoopsprornotle, verdringt
de marginale exportprodukten meer en meer uit de toon-
aangevende handelskanalen. Handelsrelaties worden min-
der en rninder geïmpI'oviseerd, omdat de verkoper meer en
meer de wet wordt gesteld door de aankoopcentrales, die
ztch niet langer de weelde kunnen veroorloven de ver-
wende verbruiker te mishagen op gevaaI' hun investertnqen
in het gedrang te brengen,

De marginale exportprodukten moeten de gevolgen van
de concentratles in de distributie ondergaan en vrede
nemen met de commissiehandel, en rekening houden met
de materiële onmogelijkheid van de overheidsdiensten om
te investeren in de expor tpromotie.
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Aussi bien à court qu'à long terme, les investissements
publics dans la promotion des débouchés ne sont surtout
justifiés que pour les produits excédentaires en permanence.
et pour lesquels il a été prouvé que les conditions de pro-
duction et de commercialisation permettent de consolider
et d'améliorer le pourcentage des ventes sur le marché. Par
ailleurs, il faut tenir compte du fait que la réalisation pro-
gressive du « marché unique» modifiera fondamentalement
quelques données de la promotion des débouchés sur le
marché élargi du type intérieur. C'est plus spécialement le
cas pour le contrôle de la qualité. La période pendant
laquelle les services de contrôle de l'ü.N.D.A.H. et du
Service Laitier constituent des tampons aux frontières du
pays, touche lentement à sa fin. Aussi bien dans les milieux
de la production que dans ceux de l'exportation on doit
réaliser que le commerce international est impensable sans
discipline propre organisée dans le domaine du contrôle
interne de la qualité,

Les services de contrôle précités seront obligés d'aban-
donner leur tâche préventive et de vulgarisation et de
s'atteler au contrôle répressif sur le marché intérieur. Ceux:
qui pensent que l'élimination inévitable de ces services de
contrôle aux frontières du pays permettra d'agir à sa guise
dans une optique nationaliste, feront bientöt l'expérience
que le secteur de la distribution étrangère réagira tout
autrement.

Par ailleurs, le Département de rAgriculture estime que
le secteur privé sera confronté, dans une mesure plus
grande aux problèmes suivants: l'augmentation de l'offre,
la taille toujours plus grande des firmes exportatrices, l'or-
ganisation des associations professionnelles, la promotion
des exportations par le secteur privé en fonction d'une
politique de label.

L'accroissement de la demande. conséquence inévitable
des changements structurels de la distribution, doit être
accompagné de l'augmentation de l'offre. Il est frappant,
par exemple, de: constater que nos exportations de légumes
et de fruits sont surtout destinées à la France, marché d'im-
portation par excellence. En effet, la France ne souffre pas
la comparaison avec la R.F.A" pays dans lequel la concen-
tration de la distribution est déjà tellement organisée que
le pourcentage des ventes émanant des marchés classiques
du commerce de gros en légumes et fruits régresse continu-
ellement. Lorsque l'on compare d'autre part nos exporta-
tions de fruits et légumes vers notre partenaire du Benelux,
pays exportateur s' il en est, à nos ventes à la République
Fédérale Allemande, pays importateur, on doit bien con-
clure que cette situation surprend.

Exportations de légumes ct de fruits.

(En milliers de F.)
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Zowel op korte als op langere termijn zijn overhelds-
investerinqen in de al aetoevorderm q vooral te verantwoor-
den voor produkten met bestend.ig e exportoverschotten en
waarvoor bovendien bewezen werd dat de produktie- en
commerciahsatievoorwaarden toelaten het marktaandeel op
de buitenlandse afzctqebieden te verdediqen en te verbe-
teren. Er dient overigens rekeninq gehouden met het feit
dat de progressieve realisatie van de « eenheidsmarkt »
enkele fundamentele gegevens van de afzetbevordering op
de verruimde markt van het binnenlands type grondi~ zal
wij zigen. Dit is meer bepaald het geval voor de kwallteits-
controle. De periode waarin de controlediensten van de
N.D.A.L.T.P, en de N.Z.D. als een buHer aan de intra-
grenzen wcrden opqesteld verloopt stilaan maar zeker,
Zowel de produktiemiddens als de cxportmiddens dienen
te beseffen dat internationale handelondenkbaar is zonder
georganiseerde zelfdiscipline in het vlak van de interne
kwaliteitscontrole.

De reeds qenoemde controlediensten zullen noodqedwon-
gen hun preventieve en vulg ariserende taak moeten opge-
ven en overschakelen naar een repressieve op de nationale
binnenlandse markt. Wie van oordeel is dat de onvermij-
delijke uitschakeling van deze controledrensten aan de
mtra-qrenz en nu de weg vrij laat om enkele nationale
deugden naar eigen goeddunken uit te leven zal op vrij
korte termijn ervaren dat de buitenlandse distributie et
anders over denkt.

Het Departement van Landbouw blijft overigens van
oordeel dat de private sector in verscherpte mate zal gecon-
fronteerd worden met de volgende problemen: de scheel-
vergroting van het aanbod, de schaalvergroting van de:
exportfirma, de organisatie van de beroepsvereniqingen, de
private exportpromotie in funktie van een merkenpolitiek,

De schaalvergroting van de vraag, onvermijdelijk gevolg
van de structurele wijzigingen in de dtstrtbutte, moet opge~
volgd worden door de schaalvergroting van het aanbod.
Het is o.rn. opvallend dat onze export van groenten en
fruit in zeer sterke mate afgestemd is op Frankrljk, dat
globaal gezien als importmarkt voor deze sector niet te
verqelijken is met West-Duttsland, waar de concentratie
van de distributie reeds zo sterk is doorqedreven dat het
marktaandeel van de klassieke groothandelsmarkten in
groenten en fruit voortdurend vermindert, Wanneer men
anderzijds onze groenten- en fruttexport naar onze Bene-
Iuxpartner, het uitvoerland bij uitstek, verqelijkt met onze
afzet in de Duitse Bondsrepubliek, de importmarkt bij uit-
stek, rnoet men wel tot de conclusie komen dat er iets
niet klopt.

Uitvoer van groenten en frult.

(ln dulzeriden P.)

1954-1958 1959-1963 1964-1968

R.F.A. 222534 391232 812135 Duitsland.
France 317932 556 ?l0 10824'17 Frankrijk.
Italie 25103 37177 79291 Italiê.
Pays-Bas 199229 386601 689227 Nederland.
C.E.E. 7M 798 1371720 2663100 E.E.G.
Pays tiers 542719 565()89 545 112 Derde landen.

------
Totaux •.. 1307517 1936809 3208212 Totalen.

Si le problème de l'accroissement de roffre, particulière-
ment dans le secteur «légumes e:t fruits», a été mis en
lumière, cela ne signifie nullement que le problème ne se

Als het probleem van de schaalvergroting van het aanbod
meer in het bijzonder van de sector «groenten en fruit»
werd toegelicht wil dit geenszins beduiden dat dit probleem



pose pas dans d'autres secteurs, Il se pose probablement
d'une façon un peu plus aiguë dans ce secteur, parce que
dlftêrents indices du marché indiquent que les échanges à
terme deviennent inévitables,

L'augmentation de l'offre est probablement aussi freinée
par la faible dimension des firmes d'exportation et leur
standing insuffisant. Malgré les efforts du Département de
l'Agriculture en vue de stimuler la coopération et la fusion
des Ilrmes d'exportations, le nombre d'Initiatives oriqinales
reste trop limité, Il est toutefois incontestable que le groupe
hétérogène formé par le trop grand nombre de firmes dex-
portation à standing divergent et à gestion commerciale
souvent imprécise ne constitue pas une réponse valable à
la concentration de la demande de la part des unités de
distribution modernes à l'étranger.

Par ailleurs, il est clair que la réalisation du marché uni-
que abolira tôt Oll tarcl la notion d'origine des produits.

Tout indique que, dans le commerce en produits agrico-
les également, la politique des marques s'imposera plus
fortement que jusqu'à présent. Une politique de label fait
d'ailleurs partie intégrante de la promotion privée des
exportations, à laquelle il faudra décidément donner une
autre direction que dans le passé.

On ne peut que constater la carence des associations
professionnelles dans ce domaine, Lors de la première jour-
née d'information, en décembre 1961, le Ministère de
l'Agriculture a toutefois clairement défini la tâche des asso-
ciations professionnelles dans le cadre d'une politique dyna-
mique d'exportations, Tout porte à croire que les idées
avancées par le Ministère de l'Agriculture en 1961 et celles
énoncées en février 1966 n'ont pas provoqué le dialogue
que les milieux professionnels auraient dû entamer en vue
d'adapter l'organisation de la profession et l'activité aux
besoins contemporains.

Dès lors, il n'est pas étonnant que les efforts des services
publics dans le domaine de la promotion des exportations
se limitent trop souvent à défendre le prestige du secteur
agricole et horticole belge sur les marchés étrangers. Cette
politique mitigée des pouvoirs publics n'est que la résultante
d'un manque de présence active et d'une absence de conti-
nuité de la part des milieux d'affaires privés.

L'exemple suédois confirme toutefois qu'une continuation
de l'effort, sous J'angle commercial. par les milieux privés,
basée sur différentes formes de coopération et soutenue
par des initiatives publiques, peut donner des résultats
favorables, tant sous l'angle de la production que sous
l'angle du potentiel d'exportation, La prospection du mar-
ché, relative à l'écoulement des fraises, fut le point de départ
d'une action concertée qui a eu pour résultat que la Suède
s'est fait une image attrayante de l'ensemble des produits
agricoles et horticoles belges.

Les résultats obtenus sur le marché suédois, marché de
consommateurs très exigeants. confirment que le Ministère
de l'Agriculture doit continuer à suivre la politique qu'il a
menée jusqu'à maintenant. Il s'agit, d'une part, de mettre
les milieux des producteurs et des exportateurs devant leurs
responsabilités notamment celles touchant aux problèmes
les plus élémentaires de l'étude des marchés étrangers.
devant être résolus à leur niveau et, d'autre part, maintenir
un programme concret de promotion des débouchés corn-
prenant toutes les phases de cette étude de la prospection
du marché jusqu'au conditionnement du consommateur.
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! zich nie.t stelt ~oor de andere sectoren, Het stelt zich ver-
rnoedclijk wel rets scherper 111 deze sector, omdat verschei-
dene marktgegevens er op wijzen dat de termijnhandel
onafwendbaar wordt.

De schaalverruiming van het aanbod wordt wellicht ook
geremd door de te kleine schaal en de doorgaans onvol-
doende standing van de exportfirma's, Spijts de inspannîn-
gen van het Departement van Landbouw om de sarnen-
werking en de fusie van exporthrma's te stimuleren blij-
ven de baanbrekende initiatieven op dit gebied te gering in
aantal. Het kan evenwel niet betwist worden dat de hete .•
rogene groep van een te groot aantal exportfirma's van
uiteenlopende standing en met vaak twijfelachtige com-
rnerciële opvattingen geen houdbaar antwoord is op de con-
centratie van de vraag vanwege de moderne buitenlandse
distrtbu tieeenheden ,

Hct is overigens duidelijk dat de realisatie van de een-
heidsmarkt vroeg of laat het oorsprongsbegrip van de natio-
nale produkten zal doen vervagen.

Alles wijst er op dat ook in de handel in landbouwpro-
dukten de merkenpolitiek sterker zal doordringen dan zulks
totnogtoe het geval was, Een merkenpolitiek is overigens
een integrerend deel van de private exportpromotie, die
beslist in andere banen zal moeren geleid worden dan in
het verleden.

Het mag gezegd worden dat de zgn. beroepsvereniqln-
gen op dit terrein in gebreke zijn gebleven. Op de eerste
informatiedag van december 1961 heeft het Ministerie van
Landbouw nochtans duidelijk de taak van de beroepsvereni-
gingen in het kader van de dynamische exportpolitiek
omschreven, Alles wijst er op dat de ideeën die in 1961 en
ook op de informatiedag van februari 1966 door het Minis-
te rie van Landbouw werden vooropqesteld geen aanleiding
werden tot een dialoog in de beroepsmiddens om de orga~
nisatie van het beroep en de activiteit aan te passen aan de
hedendaagse behoeften.

Het is dan ook niet te verwonderen dat de inspanningen
van de overhcidsdiensten op het terrein van de exportbevor-
dering al te veel tot de categorie van de verdediging van
het prestige van de Belgische land- en tuinbouwsector op
de buitenlanclse markten behoren. Bij ontstentenis van een
actieve aanwezigheidspolitiek en een oordeelkundiqe com-
merciële Follow-up door de private middens is dit een enver-
mij delijke resultante van de exportbevordering der over-
heidsdiensten,

Het voorbeeld « Zweden » bevestigt nochtans dat een
commerciële Iollow-up door de private middens, gebaseerd
op verscheidene vormen van samenwerking en ondersteund
door overheidsinitiatieven, gunstige resultaten kan afwer-
pen, zowel voor de produktie als voor de exporthandel. Met
een marktprospectie voor «aardbeien» als Uitgangspunt
werd een bruggenhoofd uitgebouwcl dat het imago van het
geheel der Belgische land- en tuinbouwprodukten ten \J'oede
is gekomen.

De resultaten op de Zweedse markt, die ongetwijfeld tot
de categorie der meest eisende behoort, bevestigen dat het
Ministerie van Landbouw de tot op heden gevolgde politiek
moet blijven volgen: enerzijds de produktie- en export-
middens voor hun verantwoordelijkheden stellen inzake de
meest elementaire problernen van de exportmarketing. die
op hun niveau moeten opgelost worden en anderzijds een
konkreet pro\J'ramma van export-bevordering handhaven dat
alle fazen van de exportmarketing omvat, van de markt-
studie en -prospektle tot de brainstorming van de ver-
bruiker.



---l----T~--·-··-- l%~T lOQ1964 1965 1966

1 587302 1 525334 1 411 051 1818909 2054 172
26676 18651 15694 16804 9585

754607 702 107 805047 459347 403287
716510 630192 804 884 1297625 1 341 279

386142 302058 648122 408400 1287247

3471237 3178342 3684798 4001 085 5095570
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D. - Aide. aux investissements.

En résume, nous voyons que pour les années 1964 à 1968,
la politique d'aide aux investissemcnts dans le secteur aqri-
cole et horticole au moyen du Fonds d'investissement agri-
cole peut être illustrée par les tableaux suivants:

Nombre de dossiers jugés Iavorablement,

Catégories d'investissements

lnuesteringskategorieën

Installation. - Installatie i, ..•

Reconversion. - Omschakeling .
Equipement. - Uittusting
Construction. - Geóoun;en
Transformation et commercialisation. - Verwerking en

commercialisatie ... ." .• , ••. •..

Total. - Totaal .-,

Crédits ayant obtenu l'intervention du Fonds.

(En mllliers de F.)

Catégories d'investissements

lnvesteringskategorieën

Installation. - Installatie ••
Reconversion. - Omsdtakeling ,
Equipement. - Uitrusting
Construction. - Gebouwen

Transformation et commercialisation. - Verwerking en
commercialisatie ". •.• ... ." ...

Total. - Totacl ,

On remarque que le nombre de demandes ayant obtenu
une décision favorable a diminué dans une mesure assez
importante au cours des dernières annees, tandis que le
montant total des investissements concernés a augmenté
considérablement d'année en année.

Les grandes rubriques dans la répartition des investisse-
ments sont traditionnellement celles de l'installation, de la
construction, et de la transformation et la commercialisa-
tion par les coopératives, Ce sont les trois destinations de
crédit, qui ont aussi le plus d'importance pour le dévelop-
pement de l'agriculture et de l'horticulture belges. En effet,
les crédits d'installation permettent aux jeunes cultivateurs
de reprendre une exploitation dans des conditions suppor-
tables et ces crédits sont destinés par ailleurs aux travaux
pour l'amélioration des terres (défrichement, drainage,
nivellement), aux plantations et à rachat de terres et de
bâtiments.

Les crédits destinés à la construction occupent également
une place importante; depuis le lor août 1966, les crédits
pour la construction de bâtiments d'exploitation peuvent
bénêficier d'une intervention du Fonds pendant quinze ans
et cette mesure a eu pour effet d'accélérer la modernisation
des entreprises surtout dans les régions où un retard dans
ce domaine pouvait être constaté et où, bien souvent, la
vétusté des installations freinait une amélioration sérieuse
du revenu du travail. Ce fait est clairement illustré par la
statistique à partir de 1966,
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D. Steun bij de Investerlnqen.

Same nqevat laat het steunbcleid inzake investeringen in
de land .. en tulnbouwscctor bij middel van het Landbouw-
Invester inqsfonds, zich voor de jar en 1964 tot en met 1968
illusrreren door volgende tabellen:

Aantal gUllstig beoordeelde dossiers.
~-_.~._--'---_.- - -,.- --1- r -------._- -- - ---

1964 1955 1966 1967 1968

3794 3172 2728 3366 3269
81 49 44 40 14

5854 5223 5854 3168 2737
2497 2074 2382 3380 2856

73 65 64 63 68

12299 10 583 11072 10017 8944

Kredieten waarvoor de tussenkomst van het Fonds werd bekomen.

(ln duizenden F.)

Men zalopmerken dat het aantal aanvragen waarvoor
een gunstige beslissinq bekomen werd, in een tarnelijk
belangrijke mate teruggelopen Is tijdens de laatste jaren,
terwijl het totaal bedrag van de betreffende investeringen
van jaar tot jaar gevoelig is toeqenomen,

De grote rubrieken qua verdeling van de investeringen
zijn traditiegetrouw die van de installatie, van de nieuw-
bouwen van de verwerking en commercialisatie door de
coöperaties. Het zijn ook de drie kredietbestemmingen die
voor de ontwikkeling van de Belgische Iand- en tuinbouw
het grootste belang hebben. Inderdaad, de installatiekre-
dieten maken het de jonge landbouwers mogelijk een
bedrijf in draaglijke voorwaarden over te nemen: deze kre-
dieten zijn trouwens bestemd voor de verbetering van
gronden (ontginning, droogmaking, nivellennq}, voor aan-
plantingen en voor de aankoop van gronden en gebouwen.

De voor constructies bestemde kredieten nemen eveneens
een belangrijke plaats in: sinds I auqustus 1966 kunnen de
kredieten voor de constructie van bedrij fsgebouwen gedu-
rende vij ftien jaren genieten van een tussenkomst van het
Fonds: deze maatregel heeft geleid tot een versnelde moder-
nisering van de bedrljven, vooral in de gewesten waar ter-
zake een achterstand viel vast te stellen en waar een ern-
stige verbetering van het arbeidsinkomen dtkwij ls werd
geremd door het buitentijds karak.ter van de installaties.
Dit feit laat zich duidelijk illustreren door de statistieken
vanaf 1966.



Enfin, les crédits pour la transformation et la commer-
cialisation des produits agricoles et horticoles accordés pour
la presque totalité aux coopératives agricoles et horticoles
ont connu un accroissement très sensible, et cela principa-
lement en 1968; ce développement est à mettre en rapport
avec le concours accordé par le F.E.O.G.A. à certains pro-
jets d'investissements très importants pour lesquels une
intervention de l'Etat membre est requise.

Depuis le début de l'activité du F.l.A. en 1961, jusqu'au
31 décembre 1968, les crédits aux différents secteurs de la
coopération agricole, pour lesquels des subventlons-inté-
rêts et des garanties complémentaires ont été accordées,
atteignent les montants suivants:

Laiteries coopératives F 2 168 864 ODD
Coopératives pour le stockage des céré-
ales 264 705 ODD
Criées coopératives 741 270 000
Coopératives pour I'utlllsatlon en commun
de machines agricoles 36 109434
Coopératives pour le séchage de luzerne. 45945 000
Coopératives pour la commercialisation
du houblon .
Coopératives pour le teillage et la vente
du lin
Autres coopératives

10000 000

185100 000
479329879

Total F 3912323313

On constatera également qu'à partir de 1967 les crédits
pour équipement (matériel. machines, etc.) pour lesquels
le P.LA. est intervenu. accusent une nette diminution; cette
évolution s'explique par le fait qu'à partir du lor août 1966
le F.LA, n'est plus intervenu lorsqu' il s'agissait du rempla-
cement de matériel ancien.

La dotation annuelle du Fonds, inscrite au budget s'est
élevée successivement aux montants suivants au cours des
dernières années:

1964
1965
1966
1967
1968
1969

F 120000 000
F 144165000
F 257500 000
F 367 000 000
F 420000 000
F 475000 000

L'aide accordée à la Belgique par le FE.a.G.A. - Sec-
tion Orientation, apparaît dans le tableau ci-dessous..

(En F.)
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Ten slotte hebben de kredieten die aan bijna alle land-
en tuinbouwcoöpcratics ver lecnd werden voor de verwer-
king en de commercialisatie van hun produkten, een aan-
zienlijke stijging te zien gegeven, en dat voornamelijk in
1968; deze ontwikkeling moet in verband gebracht met de
hulp die door her E,O.G.F.L. verleend wordt aan sommige
zeer belangrijke investerinqsontwerpen waarvoor een tus-
senkomst van de Lidstaat is vereist,

Sinds de inwerkingtreding van het L.I.F. in 1961, tot op
31 december 1968 werden volgende bedragen bereikt inzake
kredieten aan de verschillende sectoren van de landbouw-
coöperatie waaraan interesttoelagen en bijkomende waar-
borgen werden verleend :

Coöperatieve zuivelfabrieken F 2 168 864 000
Coöperaties voor de opslaq van granen, 264705 000

Coöperatieve veilingen
Coöperaties voor het gemeenschappelijk
qebruik van landbouwmachines
Coöperaties voor het drogen van luzerne.

- Coöperaties voor de commercialisatie van
hop

- Coöperaties voor het zwingelen en verko-
pen van vlas

- Andere coöperaties

741270000

361094-34
45945 000

10 000 000

185100000
479329879

Totaal F 3912323313

Men zal tevens vaststellen dat de kredieten voor bedrijfs-
uitrusting [materieel, machines enz.} waarvoor het L.I.F.
tussengekomen Is vanaf 1967 een duidelijke teruggang te
zien geven: deze evolutie is te verklaren door het feit dat
het L.I.F. sinds 1 augustus 1966 niet meer tussengekomen
is wanneer het er om ging oud materieel te vervangen.

De op de begroting voórziene jaarlijkse dotatie bereikte
de Iaatste jaren achtereenvolgens volgende bedragen:

1964
1965
1966
1967
1968
1969

F 120000 000
F 144 165000
F 257500000
F 367 000 000
F 420000000
F 475000000

De bljstand aan België toeqekend door het E.O.G,F.L.
- Afdeling Oriêntatie, is in onderstaande tabel weerge-
geven.

(In F.)
--- -- -

lIre tranche 2e tranche

3" '~""l4' tranche 5e tranche
1964 1965 1966 1967 1968- - - -

Z'te schijf 2e schijf 3e schijf 4e schijf 5e schijf
1964 1965 1976 1967 1968

Amélioration des structures de production (remembrement,
assainissements hydrauliques, bâtiments). - Verbetering der
proâuktiestructuur (ruilverkaveling, waterbeheersing, hoevege-
bouwen) ." ,.. ." ... ... ... ... ... ... ... '" ." S47250 - 19656850 32 108000 83458800

Catégorie mixte, - Gemengâe categorie .•. ... ... ... ... ... - - 3019500 7500000 2877550
Structure de commercialisation: - Commercialisaiiesector :

a) Produits laitiers. - Zuivelprodukten ,.. ... ... ... ... - 9886 100 128909750 16955400 181604 250
b) Viande. - Vlees • ... .., ... ... ... ... ... .., ,.. - - - - 34661000
,) Fruits et légumes. - Groenten en fruit, .. ,.. ... ... ... 31016300 11 411 500 12388700 15500 000 40 616 350
d) Divers. - Verschillende .., ... ... ... ." ... ... ... 3324000 15441 650 - 29969800 14500000

Total global. - Algetneen totaal ... ... ... 35 187 550 37749250 163974800 102033200 .357717950
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v. LA RECHERCHE SCIENTIFIQUE
EN AGRICULTURE.

Parmi les moyens à mettre en œuvre pour permettre à
notre agriculture d'être compétitive dans le cadre de la
C.E.E. et lui conserver ainsi ses chances de développement,
la recherche agronomique occupe une place importante
même si ses effets ne se font pas toujours immédiatement
sentir.

On trouvera ici un bref aperçu des activités de recherche
en cours et même à venir non seulement dans le domaine
technique qui fut le premier à être exploré mais aussi dans
le domaine économique dont l'importance ne fait que
s'accroître,

A. - La recherche scientifique à caractère technique.

1. Politique suivie.
L'année 1969 étant le dixième anniversaire du premier

plan de développement établi par l'Administration de la
Recherche agronomique pour ses unités de recherche scien-
tifique, il n'est pas sans intérêt de rappeler globalement ici
la politique suivie en vue de doter l'agriculture de l'instru-
ment scientifique nécessaire à son développement.

Au cours des dix dernières années, les dépenses totales
consenties par le Ministère de l'Agriculture pour les inves-
tissements matériels dans la recherche scientifique ont été
respectivement de 28940778 F pour l'acquisition de biens
immobiliers et de 323 904 603 F pour les travaux de cons-
tructions, A l'heure actuelle, 5 des 17 unitês de recherche
ne disposent pas encore de bâtiments définitifs, Les cons-
tructions sont en cours pour deux d'entre elles.

En matière d'investissements intellectuels, les effectifs
sont passés de 123 unités en 1961 à 177 unités en 1969
pour les chercheurs et 435 unités en 1961 à 589 unités en
1969 pour le personnel technique et administratif. Il est
devenu urgent de pouvoir procéder au recrutement prévu
par le cadre depuis 1965.

Tant pour les investissements immobiliers qu'intellectuels,
l'objectif a consisté à établir un équilibre entre les différents
secteurs, en tenant compte, notamment, de leurs intérêts
économiques respectifs et de leurs perspectives de dëvelop-
pement. Il a été tenu compte également de l'effort consenti
en dehors du Département, notamment dans les Centres
d'études subventionnés par n.R.S.LA. (Institut de la
Recherche Scientifique dans l'Industrie et l'Agriculture).

En matière de gestion des programmes, l'Administration
de la Recherche agronomique a mis au point un type de
recherche contractuelle qui permet de mettre en route très
rapidement des activités dont l'Intérêt économique et
l'urgence des résultats sont très grands et pour lesquelles les
moyens traditionnels font défaut ou l'organisation admini-
strative est impossible. Cette méthode a contribué efficace-
ment, d'une part, à l'ouverture de nouveaux domaines de
recherche, comme celui de la pêche maritime. celui de l'étude
économique de la mécanisation et la rationalisation du tra-
vail et celui de l'agriculture de groupe, etc. et, d'autre part,
au développement des secteurs devenus forts importants
comme l'alimentation du bétail.

Les dépenses de fonctionnement ont suivi l'évolution des
programmes d'activités et se répartissent actuellement
comme ci-après:

conditions de culture .
mise en valeur du sol ,

2.5 %
1,7 %
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V. - HET WETENSCHA.PPEIJfl{ ONDERZOEK
IN DE LANDBOUW,

Onder de middelen die het onze landbouw moeten rnoqe-
lijk mak en competitief te blijven in het raam van de E.E.G.
en alzo ztin ontwikkelingsmogelijkheden veilig te stellen,
neemt het landbouwkundig onderzoek een voorname plaats
in, zelfs als zijn uitwerking zich niet altijd onmiddellijk
laat gevoelen.

Htcrna volgt een beknopt overzicht van het lopende en
geplande navorsingswerk, zo op het terrein van de techniek
waar de eerste onderzoekingen gebeurden. als op het plan
van de economie waarvan de belanqriikheid alsmaar toe-
neernt.

A. - Het technisch wetenschappelijk ondeezoek,

1. Gevolgde politiek,

Vermits 1969 de tiende verjaring bracht van het ontwikke-
lingsplan dat werd uitqewerkt door het Bestuur voor Land.
bouwkundig Onderzoek voor zijn wetenschappeliike navor-
sinqscentra, is het niet zonder belang hier even de politiek
in herinnering te brengen die werd gevolÇjd. om de landbouw
het wetenschappelijk apparaat ter beschikking te stellen, dat
voor zijn verdere ontplooiing is vereist.

Tüdens deze tijdspanne van tien jaren bedroegen de
totale uitgaven van het Ministerie van Landbouw voor
materiële belepqinqen in het wetenschappelijk onderzoek
respectievelijk 28 940 778 F voor de aankoop van onroerende
goederen en 323 904 603 F voor bouwwerken. Actueel zijn
er nog 5 van de 17 opzoeklnqscentra die niet over eigen
vaste gebouwen beschikken. Voor twee van hen zijn de
bouwwerken aan de gang,

Op gebied van intellektuele investermpen werden de
effectieven opqevoerd van 123 eenheden in 1961 tot 177 een-
heden in 1969 voor de navorsers en van 435 eenheden in
1961 tot 589 eenheden in 1969 voor wat het technisch en
admtnistratief personeel betreft. Er zou dringend moeten
kunnen worden overqeqaan tot de aanwervingen die door
het kader van 1965 zijn voorz ien.

Zowel voor de onroerende als de intellektuele investe-
ringen was het de bedoeling een evenwicht tot stand te
brengen tussen de verscheidene sectoren, meer bepaald
rekening gehouden respectievelijk met hun economische
belangrijkheid en met hun te verwachten ontwikkeling.
Rekening werd eveneens gehouden met de butten-departe-
mente1e inspanninqen, zoals meer bepaald deze van de
studiecentra van het LW.O.N.L. (Instituut tot aanrnoedi-
ginÇj van het Wetenschappelijk Onderzoek in Nijverheid
en Landbouw).

Op gebied van programma's heeft het Bestuur voor Land-
bouwkundig Onderzoek een contractueel navorsingstype op
punt gesteld dat het mogelijk maakt zeer snel over te
schakelen naar activiteiten waarvan het economisch belang
biezonder groot is en de resultaten dringend moeten gekend
ziin, en voor dewelke de traditionele middelen in gebreke
bliiven of de administratieve orqanisetie on moqellik is. Die
methode heeft doeltreffend bijgedragen enerzîjds tot de:
ontginning van nieuwe onderzoeksterreinen (zoals de zee-
visserij, de economische studie van de mechanisering en de
arbeidsratlonalisatie, de groepslandbouw enz.}, en ander-
zijds tot de uitbouw van zeer belangrijk geworden sectoren
zoals de veevoeding.

De werkingsonkosten hebben de evolutie van de activi-
teitsproqrarnma's gevolgd. Zij zrjn actueel als volgt in te
delen :
teeltvoorwaarden
grondverbetering

2.5%
1,7%



phytotechnie générale
protection des cultures
récoltes
conservation et transformation des produits ...
constructions rurales .
amélioration des plantes
horticulture .
zootechnie
sélection animale
pathologie animale
génie rural •
technologie laitière
pêche maritime ...
recherches économiques
recherches forestières .
autres activités

6.0%
10,0%
1.6%
2,6%
0,5 %

12,0%
1,30/0
8.3 %
1,0%
5,8%
5.0%
50%
3,0%
8,6%
25%

22,6%

Cette répartition en % des dépenses n'est que partielle-
ment indicative des priorités accordées aux différents sec-
teurs de recherche. En effet, le coût des travaux varie très
fort selon les domaines d'activité.

2. Programme actuel.
Les priorités essentielles actuelles sont, pas simple énu-

mération et sans ordre de préférence :

les recherches économiques;
les recherches technico-économiques (études de la rationa-

lisation du travail en agriculture, étude des bases écono-
miques de la mécanisation, étude de l'agriculture de
groupe, etc.);

les recherches en phytotechnre (techniques nouvelles de
culture, etc.):

les recherches en matière de protection des cultures;
les recherches en amélioration des plantes;
les recherches en alimentation du bétail:
les recherches en vue de l'amélioration de la qualité des pro-

duits (lait, viande, etc.):
les recherches relatives à la santé animale;
les recherches en pêche maritime;
les recherches en technologie des produits (réfrigération,

surgélation et lyophilisation des produits horticoles,
séchage et conditionnement, etc.):

les recherches en technologie du bois,

L'ensemble des priorités actuelles résulte d'une évolution
importante au cours des dernières années et qui peut être
caractérisée par:

un développement considérable des recherches économiques
et technicc-èconomlques:

l'adjonction d'une facette économique à un grand nombre
de recherches techniques;

la création d'un programme de recherches pour la pêche
maritime;

l'accroissement de l'importance relative des recherches dans
le secteur de la production animale;

la régression de certaines recherches dont l'importance éco-
nomique s'était réduite;

la spécialisation continue dans le domaine de la phyto-
hygiène;

le développement important des recherches sur l'améliora-
tion de la qualité des produits.
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alqemene phytotechnie .,.
be rchermin q van de teelten
oogstwerkzaarnheden .
bewaring en verwerkinq van de produkten
landelilke gebouwen .
vcrb et erlnq van de planten
tuinbouw
veehouderij
dierlijke selectie .
ziektebestrtjdtnq .
boer derribouw .. ,
zuiveltechnologie
zeevisseri] ...
economische opzoekingen .
speurwerk inzake bosbouw
andere activiteiten

6,0%
10,0%

1,60/0
2,6%
0,5 %

12,0%
1,3'%
8,3%
1,0%
5.8%
5,0%
5,0%
3,0%
8,6%
2,50/0

22,6%

Deze verdeling (%) van de kostenstaar Is slechts ten dele
indlcatief vcor de prioriteitsqraad die aan de onderscheidene
navorsinq sactiviteiten wordt verleend, De kostprijs van de
werkzaamheden schommelt inderdaad ten zeerste naar
gelang van het werkingsdomein.

2. Het huidiqe programma.
Bij eenvoudige opsomming en zonder rang van voorkeur

gaat de belangstelling actuee] vooral uit naar:

economische navorsinqen:
technisch-economtsche navorsingen (studie van de rationali-

satie van de arbeid in de landbouw, studie van de
econornische grondslagen van de mechaniserlng. studie
van de groepslandbouw enz.}:

navorsingen op qebied van phytotechniè (nieuwe teelt-
technieken enz.):

navorsingen op gebied van bescherming der teelten:
navorsingen op gebied van verbetering der plantent
navorsin qen op gebied van veevoeding;
navorsingen met het oog op de verbetering van de hoedantq-

heid der produkten (melk. vlees enz.}:
navorsingen op het stuk van de gezondheid der dieren:
navorsingen inzake zeevisserij:
navorsinqen inzake technologie der produkten (koelen, dlep-

vriezen en lyofilisatie van de tuinbouwprodukten, drogen
en conditioneren enz.}:

navorsingen op gebied van technologie van het hout,

Het geheel van deze voorrangsmaatregelen îs de resul-
tante van de ingrijpende verandering tijdens de laatste [aren
die te karakteriseren Is door:

een gevoelige vooruitgang van het economisch en technisch-
economisch speurwerk;

de bekleding van een economisch Iacet van een groot aantal
navorsingen;

de invoering van een navorsingsprogramma voor de zee-
visseri]:

de stijqing van het relatief belang van de navorsingen in de
dierlijke sector:

de vermindering van sommige navorsingen waarvan het
economisch belang is afqenomen:

de steeds groeiende specialisatie op het vlak van de phyto-
hyqlëne:

de belangrijke opvoering van de navorsingen inzake kwali-
teitsverbeteringen der produkten.
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3. Développement futur.

L'évolution des activités et du contenu des programmes
se poursuivra et se développera davantage en fonction de
l'étude prospective des nécessités. sur les plans agronomique
et économique. de développer telle ou telle recherche.

L'expérience des groupes de travail et la mise en place
d'un système de gestion par objectif permettront une pro-
grammation plus poussée des recherches, tout en respectant
les besoins de l'agriculture.

L'organisation intensifiée et multipliée de colloques scien-
tifiques, en vue de rapproche de problèmes importants de
la production agricole et avec pour objectif de faire conver-
ger les données existantes nécessaires à leur solution,
constitue une source nouvelle et précieuse d'idées servant
tout aussi bien de stimulant au progrès en agriculture, que
de base à la programmation des recherches.

Il n'est pas possible. par les progrès modernes de la
recherche scientifique. d'éviter le recours à des techniques
et à l'emploi de matériels de plus en plus complexes qui, au
contraire. se poursuivra à un rythme croissant.

De ce fait, l'ère du travail en équipe composée de cher-
cheurs spécialisés est ouverte et il est vraisemblable que,
dans un avenir assez proche, ne seront plus justifiables dans
la recherche en agriculture. des activités non intégrées dans
des programmes coordonnés. visant des objectifs généraux
clairement précisés.

Pour le prochain exercice budgétaire, en dehors de l'adap-
tation normale des programmes en cours, il est envisagé de
procéder à un accroissement des moyens mis à la disposition
des chercheurs. notamment, dans les secteurs de ;

l'amélioration de la qualité des produits;
la mise au point de méthodes modernes de conservation de

ces produits;
l'alimentation du bétail et, en particulier, de la vache

laitière;
l'étude biologique appliquée en pêche maritime:
la lutte contre: les maladies et attaques nouvelles ou peu

connues des plantes et des animaux;
l'étude génétique des moyens de création de races perfec-

tionnées d'animaux domestiques, plus particulièrement de
porcs, de moutons et de lapins.

B. - La recherche scientifique à caractère économique et social.

1. Politique suivie.
Pour faire face aux problèmes économiques les plus

urgents qui se posent dans le domaine de la production, de
la transformation et de l'écoulement des produits agricoles
et horticoles. plusieurs groupes de travail effectuent des
recherches au sein de l'Institut Economique Agricole.

Depuis leur création en 1963, les crédits annuels néces-
saires à leur fonctionnement sont passés de Il,6 millions à
27,2 millions et au budget de 1970, un crédit de 30,3 millions
a été demandé. Le nombre de chercheurs s'élève en 1968 à
19. Quant au personnel non universitaire. il est passé de
40 à 63 unités parmi lesquelles il faut compter 31 comptables.

Les groupes de travail. au nombre de 7. sont les suivants:

- Groupe de travail « Débouchés œufs et volailles »;
- Groupe de travail « Débouchés légumes »;
- Groupe de travail «Débouchés fruits »;
- Groupe de travail « Débouchés produits laitiers »;
- Groupe de travail «Débouchés produits horticoles non

comestibles »;
Groupe de travail e Macro-économ ie et sociologie »;
Groupe de travail « Micro-économie».
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3. Vooruitsichten,
De evolutie van de activiteitcn en van de ïnhoud der pro-

gramma's zal zieh verder voortz.etten, waarbi] de ontwikke-
ling meer en meer zal wordcn georiënteerd door de vóór-
berekening van de noodzaak op landbouwkundig en econo-
misch plan een of ander navorsingswerk nader uit te diepen,

De ervaring van de werkgroepen en de invoering van
een systeern van beheer per objectief zullen een meer door-
gedreven programmatie van de opzoekingen rnoqelijk rnaken,
mits steeds oog te hebben VOOrde noden van de landbouw,

De organisatie van meer en betete wetenschappelijke
colloquia, met het oog op de benadering van belangrijke
problemen van de landbouwproduktie en met als objectlef
de beschikbare gegevens die nodig zijn voor hun oplossing
te doen overeenstemmen, vertegenwoordigt een nieuwe en
kostbare bron van ideeên. niet alleen dienstig als sttmulans
voor de vooruitgang in de landbouw maar ook als basis van
het navorsinqswerk.

Door de hedendaagse vooruitgang van het wetenschap-
pelijk onderzoek is het niet moqelijk het beroep op en het
gebruik van steeds meer complexe technieken en apparaten
uit de weg te gaan; integendeel mag men zich aan een accen-
tuëring verwachten.

Dit opent de deur voor het werk-in-qroep van gespecla.
liseerde navorsers en het is waarschiinlijk dat er in een
nabiie toekomst bi] het wetenschappeltjk onderzoek in de
landbouw ge:en plaats meer zal 2;ijn voor activiteiten die
niet ziin geïntegreerd in gecoördineerde programma's met
duidelijk omlijnde doelstellingen.

Voor het komende begrotingsjaar en butten de normale
aanpassing van de lopende proqramma's, is een vermeer-
dering van de middelen ten gerieve van de navorsers in uit-
ztcht gesteld, meer bepaald voor de sectoren :

de kwaliteitsverbetering der produkten:
het op punt stellen van moderne bewaarmethoden voor die

produkten
de voeding van het vee en vooral van het melkvee:

het bioloqisch onderzoek van toepassing in de zeevlsseri]:
de strijd tegen de weinig of niet-gekende zlekten en aan-

doeningen van planten eu dieren:
de studie van de erfelijkheid van de factoren tot schepping

van geperfectioneerde huisdierrassen, meer bepaald var-
kens, schapen en konijnen.

B. - Het economisch en soclaal wetenschappelljk onderzoek,

I, Geoolqde polltiek,
Om het hoofd te kunnen bieden aan de meest dringende

economische problemen die zich stellen op het vlak van de
produktie, de verwerking en de afzet van de land- en tuln-
bouwprodukten, doen meerdere werkgroepen aan navor-
singswerk in het raam van het Landbouw-economisch
Instituut.

Sinds hun oprichting in 1963 zijn de jaarlijkse kredieten
die voor hun werking nodig zijn, gestegen van 11.6 miljoen
tot 27,6 miljoen F. terwijl op de begroting van 1970 een
krediet van 30,3 rniljoen werd aangevraagd. In 1968 waren
19 navorsers in dienst. Het niet-universitalre personeels-
kader steeg van 10 tot 63 eenheden, waaronder 31 boek-
houders.

De werkgroepen, zeven in getal. zijn de volgende:

- Werkgroep « Afzet eieren en gevogelte »;
- Werkgroep «Afzet groenten »;
- Werkgroep «Afzet fruit »;
- Werkqroep «Afzet zuivelprodukten »:
- Werkgroep «Afzet niet-eetbare tuinbouwprodukten »;

Werkqroep « Macro-economie en sociologie »;
- Werkgroep «Micro-economie ».



Les cinq premiers de ces groupes travaillent au sein des
facultés des sciences agronomiques et étudient les problè-
mes relatifs à l'écoulement de certains produits agricoles ct
horticoles.

Les groupes de travail « Macro-économie et sociologie»
et « Micro-economie» exercent, quant à eux, leurs activités
au sein même de l'Institut Economique Agricole:. Le pre-
mier a, jusqu'à présent, consacré la plus grande partie de
ses efforts à l'étude des problèmes de rationalisation du
secteur de transformation de certains produits agricoles
tandis que le second s'est surtout penché sur des problèmes
économiques. de la production agricole et horticole.

La répartition du crédit budgétaire alloué aux groupes de
travail, selon la nature des problèmes traités, s'établit
actuellement et approximativement de la manière suivante:

écoulement 29 %
transformation 32 %
production . 39 %

2. Programme actuel.
Le programme de recherche 1969 des groupes de travail

comprend e.a. les projets suivants:
écoulement des produits: analyse de la demande d' œufs
au niveau national et au niveau de la C.E.E.: étude de
la commerclalisation des fromages et des dérivés liqui-
des du lait; analyse de la consommation de légumes
frais, appertisés et surgelés: recherche des facteurs
déterminants des prix des pommes et des poires: étude
des débouchés offerts par l'étranger pour les plantes
ornementales et les fleurs; étude sur la promotion des
ventes à l'étranger de quelques produits agricoles et
horticoles;
transformation des produits: analyse économique de
l'industrie belge des conserves de légumes; actualisation
du plan de concentration et d'implantation optimale des
abattoirs:
économie de la production: études régionales de déve-
loppement économique agricole: comptabilités d'exploi-
tations horticoles et d'unités de production animale
spécialisées; prévisions du nombre d'exploitations, de
la population active et du volume de productions agrico-
les notamment dans le cadre de la collaboration de
l'lE.A. avec le bureau de Programmation Economique
et les Services de la C.E.E.: rentabilité de l'alimentation
intensive des bovins à viande:
analyse du revenu agricole: causalité de la disparité-
revenus et ses aspects régionaux.

3. .Résultats des recherches.
La recherche économique et sociale en agriculture a

abouti à des résultats tangibles dont on trouvera ci-dessous
quelques exemples significatifs.

Dans le secteur des fruits et légumes. il faudrait, en pre-
mier lieu, s'efforcer de restructurer la profession. d'adapter
les groupements de producteurs et de créer une association
interprofessionnelle. Pour ce secteur où une politique de
qualité s'impose, il faudrait en outre amener les produc-
teurs à consentir des efforts d'adaptation et d'amélioration
à caractère économique dans le domaine des techniques de
production et de commercialisation. II faudrait notamment
standardiser les différents processus de production. centra-
liser le triage et le conditionnement, arriver à une solution
harmonieuse du problème de l'emballage, définir une
implantation rationnelle des marchés, revoir l'horaire des
transactions, moderniser les techniques de commercialisa-

tion (criées), prospecter les marchés de façon continue,
introduire une politique de marques et de labels et mettre
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De eerste vijf van die werkgroepen oefenen hun werk-
zaamheden uit in de schoot van de faculteiten der landbouw-
wetenschappen: zij bestuderen problernen met betrekking tot
de afzet van sommige land- en tuinbouwprodukten.

De werkqroepen «Macro-economie en sociologie» en
« Micro-economie» oefen en hunnerzijds hun werkzaam-
heden uit in het raarn van het Landbouweconomisch Instituut
zel]. De eerste heeft tot op heden de inspanningen vooral
gericht op de studie van de rattonaltsatieproblemen van de
verwerkinqssector van sommige landbouwprodukten, terwijl
de tweede zich voornamelijk heeft gebogen over de econo-
mische problematiek van de land- en tuinbouwprodukten,

De verdeling van het begrotingskrediet ten gerieve van de
werkgroepen, naargelang van de aard der behandelde pro-
blemen, doet zich actueel en bij benaderinq voor als volgt:

afzet ... 29 %
verwerking . 32 %
produktie ... 39 %

2. Hct huidige programma.
Het onderzoekingsprogramma 1969 van de werkgroepen

omvat onder meer volgende projecten:

afzet van de produkten: analyse van de vraag naar
eieren op nationaal en E.E.G.-vlak: studie van de com-
mercialisatie van kaas en van de vloeibare melkderivaten:
analyse van het verbruik van verse ingeblikte en diep-
gevroren groenten; opsporing van de factoren die deter-
minerend zijn voor de appel- en perenprijaen: studie van
de afzetmogelijkheden die in den vreernde bestaan voor
sierplanten en hloemen; studie van de bevordering van
de verkoop in den vreernde van sommige land- en tuin-
bouwprodukten:
verwerking van de produkten: economische analyse van
de Belgische nijverheid van conservenqroenten: actuali-
sering van het plan tot concentratie en optimale inplan-
ting van de slachthuiz en:
economie van de produktie : regionale studies voor land-
bouweconomische ontwikkeling; boekhouding van tuin-
bouwbedrijven en gespecialiseerde dierlijke produktie-
eenheden; prognose van het aantal bedrijven, van de
actieve landbouwbevolking en van de omvang van de
produktie, meer bepaald in het raarn van de sarnen-
werking van het L.E.I. met het Bureau voor Economische
Proqrammatie en met de Diensten van de E.E.G.: ren-
tahiliteit van de intensieve voeding van vleesrunderen;
analyse van het landbouwinkomen: oorzaken van de
inkomensdispanteit en zijn regionale aspecten,

3. Resulteten van het onderzoek,

Het sociaal-econornîsch onderzoek in de landbouw heeft
geleid tot tastbare resultaten waarvan hierna enkele voor-
beelden volgen.

Wat de groenten- en fruitsector betreft, zou in eerste
instantie moeten gestreefd worden naar herstructuratie van
de beroepsvereniqlnq. aanpassinq van de producentenqroe-
peringen en oprichting van een interprofessioneIe associatie.
Voor deze sector waar een beleld van echte kwaliteit zlch
opdrmqt, kunnen aan de producenten ook aanpassingen en
verbeteringen voorgesteld worden op het vlak van de econo-
mische produktte- en commercialisatietechnieken, nI. stan-
daardiseren van de verschillende teeltverrichtingen, centra-
liseren van sortering en conditionering, aanvaarden van een
harrnonische oplossing voor het probleem van de verpakklnq,
overgaan tot een rationele localisatie van de produktie-
markten en herzien van de uurreqellnq der transacties.
moderniseren van de commercialisatietechnieken (veilingen)
voeren van een doorlopende handelsprospectie, invoeren van



T---Pays I Abattoirs publics rAbattoirs pr~vés Land Openbare Prtvate
slachthuizen alachthulzen

Belgique. 2250 1650 Belqlë ... 2250 1650
R.F.A. 3750 Duitsland 3750
France ... 950 1800 Frankrijk 950 1800 #

Italie 220 340 Italië 220 340
Luxembourg I 185 Luxembourg 1185
Pays-Bas 4300 5900 Nederland ... 4300 5900
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au point une publicité et une politique de promotion effica-
ces et cohérentes. Enfin. une rationalisation du secteur de
la distribution de ces produits s'avère urgente.

Dans le secteur des produits horticoles non comestibles.
c'est également une meilleure organisation de la profession
qui s'impose en premier lieu. En outre, la coopération entre
la profession et les pouvoirs publics devrait être plus effi-
ciente. Par ailleurs, en vue d'avoir une meilleure connais-
sance du secteur. il serait utile d'implanter des comptabilités
de l'I.E.A. dans les différents types d'exploitation et d'effec-
tuer pour les principaux d'entre ces types, des recherches
approfondies en matière d' économie de l'exploitation.
Ensuite, puisque la propagande indispensable à ce secteur
est profitable à tous les chaînons de leur commercialisation.
ceux-ci devraient être concernés par le financement de cette
propagande et il y aurait lieu dès lors de créer des fonds à
cette fin. Enfin, dans le but d'orienter les recherches des
différentes institutions vers des travaux aux perspectives
les plus utiles et avantageuses, des contacts plus étroits
sont nécessaires entre les différents centres de recherche
d'une part, et entre ces centres et les milieux professionnels
d'autre part,

Dans les secteurs des produits animaux et des céréales,
certains aspects de la commercialisation ont été étudiés, la
transformation pour les produits animaux et le stockage
pour les céréales. Ces secteurs travaillent en général avec
des unités de production trop petites et un équipement
vétuste. La conséquence en est qu'Ils ne fonctionnent pas
d'une manière optimale et qu'Ils se trouvent dans une posi-
tion économique inférieure vis-à-vis des secteurs analogues
à l'étranger. En vue de pallier ces lacunes, il est nécessaire
de chercher à réaliser une situation économique optimale
en ce qui concerne non seulement le nombre d'exploitations
dans les différents secteurs mais également leur implanta-
tion et leur dimension.

a) Les abattoirs.
Si l'on compare la production moyenne de viande par

abattoir dans les différents pays de la C.E.E., il apparaît
nettement qu'une rationalisation du réseau des abattoirs
s'impose en Belqique. La situation apparaît plus défavora-
ble encore si la comparaison est faite avec les Pays-Bas et
l'Allemagne, tant pour le secteur public que pour le secteur
privé.

La prodUctiODmoyenne de viande (poids carcasse) par abattoir,
en T, par an, 1963.

Source: "Les abattoirs dans la C.E.E. », I nloimetions internes sur
ragrlculture. n" 17, 1967,

Les abattoirs belges sont caractérisés par leur degré
d'utilisation insuffisant. cependant que la plupart d'entre
eux disposent, au plan des critères économiques de l'entre-
prise, d'une capacité de travail trop restreinte. L'un et
l'autre de ces facteurs font que le nombre d'abattoirs est
trop élevé, Abstraction faite de la situation existante, on a
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een politiek van merken en labels, op punt stellen van een
doeltreffende en samenhangende publiciteit en promette.
Ten slotte is ook rationalisatie van de distributiesector voor
groenten en fruit dringend nodig.

"Vat de sector niet-eetbare tuinbouwprodukten betreft,
mag even eens op de eersre plaats gewezen worden op de
noodzakelijkheid van een betere beroepsorqanisatie, Ook zou
de sarnenwerkinq beroep-overheid efflciënter moeten uitqe-
bouwd worden. Door uitbreiding van het aantal L.E.I.~boek-
houdingen zou in de onderscheiden subsectoren een beter
inzicht moeren bekomen worden, terwijl de belangrijkste
sectoren door aanvullend onderzoek bedri] fseconomlsch
zouden moeren doorgelicht worden, Vermits de propaganda
die in deze sector nodig is ten goede komt aan alle bi] de
cornrnercialisatie betrokken qeledinqen, moeten die geledin-
gen bij de financiering ervan betrokken worden door oprich-
ting van propagandafondsen. Om de onderzoekingen van de
verscheidene inrichtingen te orlënteren naar de moqelijk-
heden met de meest gunstige en nuttige perspectieven is
een nauwer overleg noodzakelijk tussen de verschtllende
onderzoekcentra onderling en tussen deze centra en het
beroep.

Wat de commercialisatie van de dierlijke produktie en
van de granen betreft, werden meer in het bijzonder de
transformatie, respectievelijk de opslag bestudeerd. Deze
sectoren van het bedrijfsleven werken over 't algemeen met
te kleine produktieeenheden en een verouderde uitrusting.
Dit brengt mee dat ze niet optimaal Eunctioneren en zich in
een economisch zwakke positie bevinden ten aanzien vau
gelijke sectoren in het buitenland. Om aan voormelde tekor-
ten te verhelpen moet er naar gestreefd worden een econo-
mische optimale situatie te realiseren, zowel wat betreft het
aantal bedrijven in de diverse sectoren als hun inplanting en
hun dimensie. .

a) Slachthuizen,

Wanneer men de gemiddelde vleesproduktie per slacht-
huis in de verschillende E.E.G.-landen onderling verqelijkt
springt de noodzaak van rationalisatie van het Belgisch
slachthuiswezen in het ooq. Vooral de vergelijking met
N ederland en Duitsland, zowel in de openbare als in de
private sector, valt voor België zeer ongunstig uit.

De gemiddelde vlèèsproduktie (karkasgewicht) Iltl slachthuIs,
in T, per [aar, 1963,

Bron: «Les abattoirs dans la GE.E. ». Inlormetions internes sur
l'af/ricll/tllre, n' 17. 1967.

De Belgische slachthuizen zijn gekenmerkt door onvol-
doende benuttigingsgraad, terwijl de meeste onder hen op
grond van bedrijfseconomische criteria over een te geringe
individuele verwerkingscapaciteit beschikken. Een en ander
hebben tot gevolg dat het aantal slachthulzen te groot is,
Zo abstractie gemaakt wordt van de bestaande toestand kon



pu calculer par voie macro-économique, qu'aux alentours de
1970, la minimation des coûts (frais de transport et de
transformation) serait assurée si le pays ne comportait que
12 abattoirs pour porcs et une vingtaine d'abattoirs pour
bovins, en supposant que leur implantation soit optimale.
Le passage de cette situation théorique optimum à la situa-
tion optimale, compte tenu de la situation existante. impli-
que qu'il faille tenir compte du bilan des investissements et
des désinvestissements.

b) L'industrie laitière.

La situation de cette branche d'industrie comparée à
celle des pays voisins apparaît également défavorable,

Compte tenu de la politique préconisée en matière de
commercialisation qui implique que l'on doit pouvoir dis-
poser de quantités plus grandes d'un produit homogène, il
importe de rechercher la constitution de plus grandes unités
de production. Dans ce cas, si l'on veut que les frais de
transport n'atteignent pas des niveaux trop élevés. on doit
dans la mesure du possible, passer à la spécialisation. Le
plan de référence fait apparaître qu'une situation ootimale
peut être réalisée en implantant une soixantaine d'entreprl-
ses dont environ 45 spécialisées. L'existence de grandes
unités de production spécialisées appellera inmanquablc-
ment une rationalisation du circuit de collecte du lait. Ce
dernier. par comparaison avec celui des Pays-Bas, est
imhriqué et irrationnel.

c) Le stockage des céréales.

La dispersion du stockage des céréales entre les centres
de capacité trop faibles. influence d'une manière néfaste
les frais de manipulation. Les petites unités peuvent moins
facilement acquérir l'équipement technique nécessaire à
une manipulation rapide et efficace des quantités stockées
sans laquelle la qualité et la commercialisation des céréales
sont défavorablement influencées.

Le plan de rationalisation fait apparaître qu'environ 60
centres de stockage réaliseraient la situation optimale,

4. Développement futur.

Toutes les recherches portant sur la production et la
commercialisation et qui ont nécessité un long travail d'in.
formation et de collecte de données, seront poursuivies.

Les réseaux d'information comptable dans les exploita-
tions agricoles. horticoles et spécialisées dans certaines
productions animales. seront encore développés.

Un effort considérable sera, par ailleurs, consenti pour
les études de développement agricole régional et, d'une
façon générale, pour une orientation encore plus judicieuse
des investissements,

Enfin. une tendance se manifeste à ce que, en cours
d'exercice, se multiplient des problèmes de politique agricole
à caractère urgent et nécessitant un recours à l'analyse
scientifique. C'est la raison pour laquelle. en plus du pro-
gramme proietê, une activité de recherche touiours crois-
sante se développe autour des aspects économiques des
décisions de politique agricole que ces problèmes requièrent.
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berekend worden dat macro-economisch, omstreeks 1970,
de minimale kosten [vervoer- en verwerkingskosten) zouden
verwezenlijkt worden met een 12-tal varkensslachthutzen en
een 20-ta1 runderslechrhuizen voor het gehele land onder de
evidente voorwaarde dat ze optimaal ingeplant worden, De
overgang van dit theoretisch optimum naar een optimale
situatie. gegeven de bestaande toestand, veronderstelt dat
rekening gehouden wordt met de investerin qs- en destnves-
tennqsbalans,

b) Zuivelindustrte.
Ook voor deze industrietak valt een vergelijking van de

Belgische bedrijven met die van de nabuurlanden onqun-
stig uit,

Omwille van het te voeren commercialisatiebeleid wat
impliceert dat men moet kunnen beschikken over omvang-
rilke quantiteiten van een hornoqeen produkt, dient er
gestreefd te worden naar grotere produktieeenheden. Wil
men in dit geval de aanvoerkosten van melk niet te hoog
doen oplopen dan moet in de mate van het mogelijke overqe-
gaan worden tot specialisatie. Het referentieplan wijst uit
dat een optimale situatie kan gerealiseerd worden met een
inplanting van een 60-tal bedrijven, waarvan circa iS gespe-
cialiseerde. Beschikt men eenmaalover grote gespeciali-
seerde produktieeenheden, dan moet dit ongetwijfeld ten
goede komen aan de rationalisatie van het ophaalcircuit dat
in vergelijking met dit van ons nabuurland Nederland sterk
dooreen verstrengeld is en irrationeel werkt.

c) Graanopslagplaatsen,

De versnippering van de opslag van granen over te kleine
opslagplaatsen heeft een nefaste invloed op de verwerkmqs-
kesten ervan. Kleine eenheden kunnen zieh minder qernak-
kelijk een belangrijke technische uitrusting aanschaffen die
noodzakelijk is voor de vlugge en doelmatige behandeling
van de te stockeren hoeveelheden, zonder dewelke de kwa-
liteit en de commercialisatie van de granen nadelig beïnvloed
worden.

Het rationalisatieplan wijst uit dat een optimale toestand
kan gerealiseerd worden met circa 60 opslaqplaatsen,

4. Vooruitzichten .
Alle navorsingswerk op gebied van de produktie en de

cornrnercialisatie en dat slechts kan gebeuren ten koste van
langdurig opsporingswerk en moeizame verzameling van
gegevens, zal worden voortgezet.

De boekhoudkundige informatienetten van de landbouw-,
tuinbouw- en in zekere dierlijke produkties gespecialiseerde
bedrijven, zullen verder worden uitgebouwd.

Overigens zal een grote inspanning worden gedaan om de
ontwikkeling van de landbouw vanuit regionaaloogpunt te
bestuderen , en orn de investerinqen nog oordeelkundiger te
oriênteren.

T'en slotte manifesteert zieh terzelfdertijd een tendens tot
vermenigvuldiging van de dringende landbouwpolitieke
problemen en die een beroep op wetenschappelijke analyses
noodzakelijk maken. Het is om die reden dat zich bij de nor-
male voorziene planning, een imrner toenemende navorslnqs-
bedrijvigheid ontwikkelt rondom de economische aspecten
van de landbouwpolltlek. beslissingen die voormelde pro-
blemen vereisen,
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VI. - REPERTOIRE
DES PRINCIPALES MESURES REGLEMENTAIRES
PRISES DURANT r.A PERIODE JANVIER 1965 A

OCTOBRE 1969,

15 janvier 1968. - Arrêté royal modifiant l'arrêté royal
du :30 septembre 1955 portant réglementation du corn-
mcrce des engrais et des amendements du sol.

7 février 1968. - Arrêté ministériel modifiant l'arrêté
ministériel du 20 janvier 196'1 portant exécution de
l'arrêté royal du 29 mars 1963. relatif à l'amélioration
de l'espèce bovine et portant règlement général des
subsides aux sociétés d'élevage de bêtes bovines.

9' liste des produits phytopharmaceutiques, agréés par le
Ministre de l'Agriculture au cours de l'année 1967 en
vertu des dispositions de l'arrêté royal du 31 mai 1958
portant réglementation de la conservation. du commerce
et de l'utilisation des pesticides et des produits phyto-
pharmaceutiques.

8 mars 1968. --' Arrêté royal modifiant l'arrêté royal du
24 février 1951 fixant la délimitation des régions aqri-
coles du Royaume,

14 mars 1968. _. Arrêté ministériel portant fixation du tarif
des analyses. essais, études ou contrôles effectués par
la Station de Phytopharmacie de l'Etat. à Gembloux.

22 mars 1968. - Arrêté royal modifiant l'arrêté royal du
31 mars 1954 relatif au commerce du lait de vache.

26 mars 1968. - Arrêté royal relatif à la mise en vigueur
de la loi du 28 décembre 1967 relative aux cours d'eau
non navigables.

29 mars 1968. ~~ Arrêté royal modifiant ]'arrêté ministériel
du 9 septembre 1949 relatif au contrôle officiel et obli-
gatoire de certains produits laitiers importés.

l " avril 1968. - Arrêté ministériel portant fixation du tarif
des analyses. essais ou contrôles effectués par la Station
de Recherches de l'Etat pour l'amélioration de la culture
de la pomme de terre. à Libramont.

23 avril 1968. - Arrêté royal relatif à ]' emballage et au
conditionnement de certaines espèces de fruits et légu-
mes.

26 avril 1968. -- Arrêté royal relatif à l'exportation de la
valériane.

28 mai 1968. - Arrêté royal modifiant l'arrêté royal du
10 février 1967 portant règlement de la police sanitaire
de la rage.

29 mai 1968. - Arrêté ministériel modifiant l'arrêté mmis-
tèriel du 23 février 1967 portant des mesures ternpo.ra i-
res de police sanitaire de la rage.

7 juin 1968. - Arrêté ministériel fixant la liste des variétés
des betteraves sucrières susceptibles d'être soumises au
contrôle de l'Office National des débouchés agricoles
et horticoles.

14 Juin 1968. - Arrêté ministériel complétant l'arrêté minis-
tériel du 31 août 1960 pris en exécution des arrêtés
royaux des 10 juin 1959 et 30 août 1960 portant régIe ..
mentation du commerce des substances destinées à
l'alimentation des animaux.

18 juin 1968. -- Arrêté royal portant des mesures de police
sanitaire relatives à la peste porcine.
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VI. - RIWERTOlRE
VAN DE VOORNAAMSTE REGLEMENTAIRE MAATREGELEN

GETROFFEN TIJ[)ENS OE PERIODE
JANUARI 1968 TOT OKTOBER 1969.

15 januari 1968. - Koninklijk beslult tot wijziging van het
koninklijk besluit van 30 september 1955. houdende
reglementering van de handel in meststolfen en grond.
verbeterinqsrni dde len.

7 februari 1968, _.. Ministerieel besluit tot wijziging van het
mintsterieel besluit van 20 j anuari 1964 ter uitvoering
van het koninklijk besluit van 29 maart 1963 betreffende
de verbeterinq van het rundveeras en houdende het alqe-
meen reqlernen t op de toelagen aan de rundveeteeltmaat-
schappijen.

ge lijst van de fytofarmaceutische produkten in de loop van
het jaar 1967 door de Minister van Landbouw erkend in
uitvoering van de beschikkingen van het koninklijk
besluit van 31 mel 1958 houdende reglementering van
het bewaren, verkopen en gebruiken van pesticiden en
fytoEarmaceutischc produkten,

8 maart 1968. - Koninklijk besluit tot wijziging van het
koninklijk besluit van 24 februari 1951 houdende grens·
bepaling van de landbouwstreken van het Rijk.

14 maart 1968. - Ministerieel beslutt houdende vaststellin q
van het tarief der ontledingen, proeven, onderzoekingen
of keurinqen, uitgevoerd door het Rijksseation voor
Fytofarmacie te Gembloux.

22 maart 1968. -. Koninklijk besluit tot wij ziging van het
koninklijk besluit van 31 maart 1954 betreffende de han-
del in koemelk.

26 maart 1968. - Koninklijk besluit betreffende de inwer-
kingtreding van de wet van 28 december 1967 betref-
fende de onbevaarbare waterlopen,

29 maart 1968. - Koninklijk besluit tot wijziging van het
ministerieel besluit van 9 septernber 1949 betreffende
verplichte officiële controle op sommige ingevoerde zui-
velprodukten.

april 1968. - Mintsterîeel besluit houdende vaststelling
van het tarief der ontledinqen, proeven of keurinqen,
uitgevoerd door het Rijksstation voor veredeling van de
aardappelteelt, te Libramont.

23 april 1968. --. Koninklijk besluit betreHende de verpak-
king en de conditionering van sommlqe fruit- en qroeute-
soorten.

26 april 1968. - .. Koninklijk beslult betreffende de uitvoer
van valeriaan.

28 mei 1968. - Koninkltjk besluit tot wijziging van het
koninklijk besluit van 10 februari 1967 houdende regle-
ment van de diergeneeskundige politie op de hondsdol-
heid,

29 mei 1968. - Mlnisterieel besluit tot wijziging van het
ministerleel besluit van 23 februari 1967 houdende tijde-
lijke maatregelen mzake dierqeneeskundiqe politie op de
hondsdolheid.

7 juni 1968. - Ministerieel besluit tot vaststelling van de
suikerbletenrassen welke aan de keuring van de Natio-
nale Dienst voor de Afzet van Land- en Tuinbouwpro-
dukten kunnen onderworpen worden,

14 juni 1968, - Ministerieel beslutt ter aanvulling van het
ministeriecl besluit van 31 augustus 1960, genomen ter
uitvoering van de koninklijke besluiten van 10 juni 1959
en 30 augustus 1960 houdende reglementering van de
handel in stoffen bestemd voor dierenvoedinq.

18 juni 1968. - Komnklijk besluit betreffende de bestrij ding
van de varkenspest,



20 juin 1968. _ .. Arrêté royal modifiant l'arrêté royal du
3 mai 1962 relatif il l'amélioration de l'espèce chevaline.

S juillet 1968. - Arrêté ministériel relatif à des mesures
temporaires contre la fièvre aphteuse.

5 juillet 1968. - Arrêté ministériel portant des mesures en
vue de la lutte contre la tuberculose bovine.

S juillet 1968. - Arrêté royal modifiant l'arrêté royal du
3 décembre 1963 rég le mentant le commerce de semen-
ces de céréales et de légumineuses à fruit sec de variétés
agricoles.

12 juillet 1968. - Arrêté ministériel abrogeant l'arrêté
ministériel du 7 juin 1967 fixant le montant des prîmes
accordées aux industries produisant. à base de lait
belge, certains dérivés du lait.

29 juillet 1968. - Arrêté ministériel portant fixation du
tarif des analyses, essais ou contrôles effectués par la
Station de 'Recherches de l'Etat pour l'amélioration des
plantes ornementales à Melle.

29 juillet 1968. - Arrêté ministériel modifiant l'arrêté
ministériel du 27 janvier 1964 fixant les rétributions à
payer à l'Office National du lait et de ses dérivés par
les entreprises de préparation et de transformation des
produits laitiers et par les titulaires de licences de vente
desdrts produits, ainsi que certaines primes à payer par
ledit Office.

12 août 1968. - Arrêté ministériel relatif à l'allocation
d'un subside aux horticulteurs et viticulteurs, pour com-
penser partiellement la hausse des droits d'accise sur
le gasoil lourd (fuel-ail léger).

23 août 1968. - Arrêté ministériel portant des mesures de
police sanitaire relatives à la peste porcine.

23 août 1968. - Arrêté royal modifiant l'arrêté royal du
27 février 1963 relatif à la distribution des produits lai-
tiers.

29 août 1968. - Arrêté royal relatif aux modalités d'octroi
des aides pour le lait écrémé destiné à l'alimentation des
animaux.

29 août 1968. -- Arrêté royal relatif aux modalités de l' oc-
troi des aides pour le lait écrémé en poudre destiné à
l'alimentation des animaux et pour le lait écrémé trans-
formé en aliments composés pour animaux.

9 octobre 1968. -- Arrêté ministériel portant des mesures
de police sanitaire relatives à la peste porcine.

21 octobre 1968. - Arrêté royal modifiant l'arrêté royal du
29 août 1968 relatif aux modalités d'octroi des aides
pour le lait écrémé destiné à l'alimentation des animaux,

21 octobre 1968. - Arrêté royal concernant l'agréation
préalable des entreprises de transport, de préparation,
de transformation ou de conditionnement des produits
laitiers.

28 octobre 1968. - Arrêté ministériel attribuant une aide
aux industries produisant, à base de lait belge, de la
poudre de lait.

20 novembre 1968. - Arrêté ministériel portant des mesu-
res temporaires relatives à l'importation et au transît
d'animaux vivants et de viandes.

29 novembre 1968. -- Arrêté royal relatif à l'importation
d'animaux d'élevage ou de rente susceptibles de se
reproduire.

29 novembre 1968. - A1'l'êté royal fixant la procédure des
enquêtes de commodo et incommodo et des recours pré-
vus par la loi du 28 décembre 1967 relative aux cours
d'eau non navigables.
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20 juni 1968. Konmk lijk besluit tot wijziging van het
koriinklijk besluu van 3 mei 1962 betreffende de verbe-
tering van het paardenras.

5 juli 1968. --- Ministeriee l besluit betreffende rijdelijke
maatregelen voor de bestrijding van mond- en klauw-
zeer,

5 juli 1968. --' Mintsrerieel besluit houdend e maatregelen
tot bestrijding van de rundertuberculose.

5 juli 1968. - Koninklijk besluit tot wijziging van het
koninklijk besluit van 3 december 1963 houdende regle-
mentering van de handel in :zaaigraan en in aaaipeul-
vruchten van landbouwrassen,

12 juli 1968 .. - Mmisterieel besluit tot opheffing van het
minlsterieel besluit van 7 juni 1967 houden de vaststelling
van het bedrag der premién toegekend aan de instellin-
qen die uit Belgische melk zckere melkderivaten voort-
brengen.

29 juli 1968. -- Mtnisterreel besluit houdende vaststelling
van het tarief der ontledinqen, proeven of keuringen, uit-
gevoerd door het Rijksstation voor Sierplantenverede-
ling te Melle.

29 juli 1968. - Ministerieel besluit tot wijziging van het
ministerieel besluit van 27 januari 1964 houdende
vaststelling van de vergoedingen verschuldigd aan de
Nationale Zuiveldienst door de ondernemingen die zui-
velprodukten bereiden of verwerken en door de houders
van vergunningen voor de verkoop van genoemde pro-
dukten, alsook van bepaalde prernién te betalen door
deze Dienst.

12 augustus 1968. - Ministerieel besluit betreffende het
verlenen van een toelage aan tuinders en druivenkwe-
kers, als gedeeltelijke compensatie van de verhoging der
accijnsrechten op de zware gasolie (Iichte Iuel-otl).

23 augustus 1968. - Ministerieel besluit houdende maat-
regelen van gezondheidspolitie mz ake varkenspest,

23 augustus 1968. - Koninklijk besluit houdende wijziging
van het koninklijk besluit van 27 februari 1963 betref-
fende de verdeling der zuivelprodukten.

29 augustus 1968. - Koninklijk besluit betreffende de toe-
kenningsmodaliteiten van de steun aan de afgeroomde
melk bestemd voor de dierlijke voedinq.

29 auqustus 1968. - Koninklijk besluit houdende uitvoe-
ringsbepalingen inzake de toekenning van steun voor
afgeroomde melkpoeder voor voederdoelelnden en voor
tot dierenvocder verwerkte afgeroomde melk.

9 oktober 1968. - Ministerieel hesluit betreffende bestrij-
ding van de varkenspest,

21 oktober 1968. - Koninklijk besluit houdende wijziging
van het koninklij k besluit van 29 augustus 1968 betref-
fende de toekenningsmodaliteiten van de steun aan de
afgeroomde melk bestemd voor de dierlijke voeding.

21 oktober 1968. - Koninklijk besluit betreffende de voor-
afgaande erkenning der ondernemingen die zuivelpro-
dukten vervoeren , hereiden, omvormen of conditioneren.

28 oktober 1968. - Ministerieel besluit voor toekenning van
een hulp aan de industrieën die uit Belgische melk volle
melkpoeder produceren.

20 november 1968. - Ministerieel besluit houdende tijde-
lijke maatreqelen betreffende de in- en doorvoer van
levende dieren en vlees.

29 november 1968, - Koninklijk besluit betreffende de
invoer van fokdieren of gebruiksdieren vatbaar voor
voorttelinq.

29 novernber 1968. - Koninklijk besluit houdende vaststel-
ling van de procedure bij de onderzoeken de commodo et
incommodo, voorqeschreven door de wet van 28 decem-
bel' 1967 betreffende de onbevaarbare waterlopen.
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1B décembre 196B. - Arrêté ministériel fixant la liste des
variétés des espèces agricoles, susceptibles d'être sou-
mises au contrôle de l'Office National des débouchés
agricoles et horticoles.

24 décembre 1968. --- Arrêté ministériel modifiant l'arrêté
ministériel du 27 janvier 1964, fixant les rétributions à
payer à l'Office National du lait et de ses dérivés par
les entreprises de préparation et de transformation des
produits laitiers et par les titulaires de licences de vente
desdits produits, ainsi que certaines primes à payer par
ledit Office.

27 décembre 1968. - Arrêté ministériel portant des mesu-
res temporaires relatives à l'importation et au transit
d'animaux vivants et de viandes.

6 janvier 1969. - Arrêté ministériel instituant une Com-
mission de Génie rural.

7 janvier 1969. -- Arrêté royal modifiant l'arrêté royal du
21 octobre 1968 concernant l'agréation préalable des
entreprises de transport, de préparation. de transforma-
tion ou de conditionnement des produits laitiers.

7 janvier 1969. - Arrêté royal modifiant l'arrêté royal du
14 novembre 1963 instituant un classement officiel de la
qualité du lait et de la crème fournis aux laiteries.

7 janvier 1969, - Arrêté ministériel fixant une région de
production de semences contrôlées de betteraves four-
ragères.

20 janvier 1969. - Arrêté royal modifiant l' arrêté royal du
13 juillet 1962 relatif à l'octroi de subventions aux
unions professionnelles provinciales des détenteurs d'éta-
lons approuvés. Subvention il la Société royale «Le
Cheval de Trait belge ::to

20 janvier 1969. - Arrêté ministériel modifiant l'arrêté du
22 juin 1965 relatif à l'importation, au transit et à
l'exportation des animaux vivants.

20 janvier 1969. - Arrêté royal modifiant l' arrêté royal du
29 mars 1963 relatif il l'amélioration de l'espèce bovine
et portant règlement g-énéral des subsides aux sociétés
d'élevage de bêtes bovines.

24 janvier 1969. - Arrêté royal portant des mesures de
police sanitaire relatives aux champs d' épandage de

. boues et d'immondices et à l'utilisation des déchets orqa-
niques et déchets de cuisine pour l'alimentation des
animaux domestiques.

24 janvier 1969. - Arrêté ministériel fixant la liste des
variétés des espèces horticoles, susceptibles d'être sou-
mises au contrôle de l'Office National des débouchés
agricoles et horticoles.

21 février 1969. - Arrêté ministériel modifiant l'arrêté du
27 janvier 1964 fixant les rétributions à payer il l'Office
National du lait et de ses dérivés par les entreprises de
préparation et de transformation des produits laitiers et
par les titulaires de licences de vente desdits produits,
ainsi que certaines primes à payer par ledit Office.

5 mars 1969. - Arrêté ministériel relatif à l'octroi de sub-
sides pour le lin.

7 mars 1969. - Arrêté royal concernant l'exportation des
produits d'œufs.

10' liste des produits phytopharmaceutiques agréés par le
Ministre de l'Agriculture au cours de l'année 1968 en
vertu des dispositions de l' arrêté royal du 31 mai 1958
portant réglementation de la conservation, du commerce
et de l'utilisation des pesticides et des produits phyto-
pharmaceutiques.
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18 decernber 1968. - Muusterteel besluit tot vaststelling van
de rassenlij st van de landbouwsoorten welke aan de keu-
ring van de Nationale Dienst voor de Afzet van Land-
en Tuinbouwprodukten kunnen onderworpen worden.

21 december 1968. - Ministerieel besluit tot wijziging van
het ministerieel besluit van 27 [anuari 1964 houdende
vergoedingen verschuldiqd aan de Nationale Zuivel-
dienst door de ondernemingen die zuivelprodukten berei-
den of verwerken en door de houders van vergunningen
voor de verkoop van genoemde produkten, alsook van
bepaalde prerniën te betalen door deze Dienst.

27 december 196B. .... Ministerieel besluit houdende tijde-
lijke maatregelen betreffende de in- en doorvoer van
Ieveride dieren en vlees.

6 januari 1969. - Ministerieel besluit houdende oprichting
van een Cornmissie voor Landbouwtechmek.

7 januari 1969. - Koninklijk besluit houdende wijziging van
het koninklijk besluit van 21 oktober 1968 betreîfende
voorafgaande erkenning der ondernemingen die zuivel-
produkten vervoeren, bereiden, omvormen of conditlone-
ren.

7 j anuari 1969. - Koninklijk besluit houdende wijziging van
het koninklijk besluit van 14 novernber 1963 houdende
inrichting van een officiële classificatie van de melk en
van de roo m, geleverd aan de zuivelfabrieken.

7 januari 1969. - Ministerieel besluit tot afbakening van
een produktiestreek voor gekeurd voederbietzaad.

20 januari 1969. - Koninklijk besluit tot wijziging van het
koninklijk besluit van 13 juli 1962 betreffende het verle-
nen van toelagen aan de provinciale beroepsverenigingen
van houders van goedgekeurde hengsten. Toelage aan
de Koninklijke Maatschappij «Het Belgisch Trek-
paard s ,

20 januari 1969. - Ministerieel besluit tot wijziging van het
ministerieel besluit van 22 [uni 1965 betreffende de in-,
uit- en doorvoer van levende dieren.

20 januari 1969. - Koninklijk besluit tot wijziging van het
koninklijk besluit van 29 maart 1963 betreffende de ver-
beterinq van het rundveeras en houdende het algemeen
reglement op de toelagen aan de rundveeteeltmaatschap-
pijen ,

21 januari 1969. - Koninklijk besluit houdende maatregelen
van dierçeneeskundiqe politie op vuilnisbelten en op het
gebruik van organische alval en keukenafval voor de
voeding van huisdieren.

2i januari 1969. - Ministerieel besluit tot vaststelling van
de rassenlijst van de tuinbouwsoorten welke aan de keu-
ring van de Nationale Dienst voor de Afzet van Land-
en Tuinbouwprodukten kunnen onderworpen worden.

21 februari 1969. - Ministerieel besluit tot wijziging van
het minlsterieel besluit van 27 januari 1964 houdende
vaststelling van de vergoedingen verschuldiqd aan de
Nationale Zuiveldienst door ondernemingen die zuivel-
produkten bereiden of verwerken en door de houders van
vergunningen voor de verkoop van genoemde produkten,
alsook van bepaalde premién te betalen door deze Dienst.

S maart 1969 ..- Ministerieel besluit betreffende toekenninq
van toelagen voor het vlas.

7 maart 1969. - Koninklijk besluit betreffende de uitvoer
van eierprodukten.

la' lijst van de fytofarmaceutische produkten in de loop van
het jaar 1968 door de Minister van Landbouwerkend in
uitvoering van de beschikkingen van het koninklijk
besluit van 31 mei 1958 houdende reglementering van het
bewaren, verkopen en gebruiken van pesticiden en Iyto-
farmaceutische produkten.



21 mars 1969. - Arrêté royal modifiant l'arrêté royal du
'Î juillet 1961 réglant l'organisation de cours dagricul-
culture, d'horticulture et d'économie domestique rurale,
modifié par l'arrêté royal du 21 juillet 1962,

26 mars 1969. -- Arrêté royal modifiant l'arrêté du Régent
du 2 juillet 1919 relatif à l'intervention de l'Etat en
mat.ère de subsides pour l'exécution de travaux par les
provinces, communes, associations de comm~nes, com-
missions d'assistance publique, fabriques d églises et
associations de polders ou de wateringues.

28 mars 1969. - Arrêté ministériel relatif à des mesures
temporaires dans la lutte contre la fièvre aphteuse.

Loi du 8 avril 1969 portant la mise à jour du texte français
du Code rural et établissant le texte néerlandais de ce
même Code.

8 avril 1969. - Arrêté royal modifiant l'arrêté royal du
30 septembre 1955 portant réglementation du commerce
des engrais et des amendements du sol.

10 avril 1969. - Arrêté ministériel relatif à des mesures
temporaires dans la lutte contre la fièvre aphteuse,

17 avril 1969, - Arrêté royal modifiant l' arrêté royal du
24 janvier 1969 portant des mesures de police sanitaire
relatives aux champs d'épandage de boues et d'immon-
dices et à l'utilisation des déchets organiques et déchets
de cuisine pour l'alimentation des animaux domestiques.

25 avril 1969. - Arrêté ministériel relatif à la liste des
variétés de betteraves sucrières susceptibles d'être sou-
mises au contrôle de l'Office National des débouchés
agricoles et horticoles.

30 avril 1969. - Arrêté ministériel modifiant l'arrêté minis-
tériel du 28 octobre 1968 attribuant une aide aux indus-
tries produisant, à base de lait belge, de la poudre de lait
entier.

7 mai 1969. - Arrêté royal relatif à la lutte contre la leucose
bovine.

22 mai 1969, - Arrêté ministériel modifiant l'arrêté minis-
tériel du 20 janvier 1961 portant exécution de l'arrêté
royal du 29 mars 1963 relatif à l'amélioration de l'espèce
bovine et portant règlement général des subsides aux
sociétés d'élevage de bêtes bovines.

23 mai 1969. - Arrêté ministériel fixant la liste des variétés
des betteraves à sucre susceptibles d'être soumises au
contrôle de l'Office National des débouchés agricoles
et horticoles.

21 juin 1969. - Arrêté ministériel portant des mesures en
vue de la lutte contre la tuberculose bovine.

Loi du Il juillet 1969 relative aux pesticides et aux matières
premières pour l'agriculture, l'horticulture, la sylviculture
et l'élevage.

1'Î juillet 1969, - Arrêté ministériel modifiant l'arrêté minis-
tériel du 30 avril 1969 attribuant une aide aux industries
produisant, à base de lait belge, de la poudre de lait
entier.

18 juillet 1969, - Arrêté royal relatif à la dénaturation du
lait écrémé en poudre destiné exclusivement à rali~
mentation des porcs ou de la volaille.

31 juillet 1969. - Arrêté royal relatif au commerce des
œufs.

31 juillet 1969. - Arrêté royal modifiant J'arrêté ministériel
du 23 juillet 1962 relatif à l'exportation et à l'importation
de certains produits agricoles et horticoles.

31 juillet 1969. - Arrêté royal modifiant l'arrêté ministériel
du I 5 février 1955 relatif à l'exportation de plantes vivan-
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21 maart 1969. - Koninklijk besluit tot wijziging van het
koninklijk bcsluit van 4 juli 1961 tot regeling van leer-
gangen in de landbouw-, tuinbouw- en landbouwhuts-
houdkunde, gewijzigd bij het koninklijk besluit van
21 juli 1962,

26 maart 1969.~, Konmklijk besluit houdende wijziging van
de Regent van 2 juli 1949 betreffende Staatstussenkomst
inzake toelaqen voor het uitvoeren van werken door de
provincies, gemeenten, verenigingen van gemeenten,
commissies van openbare onderstand, kerkfabrieken,
verenigingen van polders of van watermqen,

28 maart 1969. - Ministerieel besluit houdende tijdelijke
maatregelen in de bestrijding van mond- en klauwzeer.

Wet van 8 april 1969 houdende aanpassing van de Franse
tekst en vaststelling van de Nederlandse tekst van het
Veldwetboek.

8 april 1969. - Koninklijk besluit tot wijziging van het
koninklijk besluit van JO september 1955 houdende regle-
mentering van de handel in meststoffen en grondverbe~
teringsmiddelen.

10 april 1969. - Ministerieel besluit houdende tijdelijke
maatregelen in de bestrijding van mond- en klauwzeer.

17 april 1969. - Koninklijk besluit tot wijziging van het
koninklijk besluit van 24 januari 1969 houdende maatre-
gelen van dierqeneeskundige politie op vuilnisbelten en
op het gebruik van orqanische afval en keukenafval voor
de voeding van huisdieren.

25 april 1969. -- Minis terieel besluit betreffende de suiker-
hientenrassen welke aan de keuring van de Nationale
Dienst voor Afzet van Land- en Tuinbouwprodukten
kunnen onderworpen worden.

30 april 1969. - Ministerieel besluit tot wijziging van het
ministerleel besluit van 28 oktober 1968 voor toekenning
van een hulp aan de industrieën die uit Belgische melk,
volle melkpoeder produceren,

7 mei 1969. - Koninklijk besluit betreffende de bestrijding
van de runderleucose,

22 mei 1969. - Ministerieel besluit tot wijziging van het
ministerieel besluit van 20 januari 1961 ter uitvoering van
het koninklijk besluit van 29 maart 1963 betreffende de
verbetering van het rundveeras en houdende het alge-
meen reglement op de toelaqen aan de rundveeteeltmaat-
schappijen.

23 mei 1969. - Ministerieel besluit tot vaststelling van de
rassenlijst der suikerbieten welke aan de keuring van de
Nationale Dienst voor de Afzet van Land- en Tulnbouw-
produkten kunnen onderworpen worden.

21 [uni 1969. - Mlrusterieel besluit houdende maatregelen
tot bestrijding van de rundertuberculose,

Wet van Il juli 1969 betreffende de bestrijdingsmiddelen
en de grondstoffen voor de landbouw, tuinbouw, bos-
bouwen veeteelt,

14 juli 1969. - Ministerieel besluit tot wijziging van het
ministerieel besluit van 30 april 1969 voor toekenning
van een hulp aan de industrieën die uit Belgische melk
velle melkpoeder produceren,

18 juli 1969. - Koninklijk besluit betreffende denaturering
van afgeroomde melkpoeder uitsluitend bestemd VOOr
varkens- of pluimveevoeding.

JI juli 1969, - Koninklijk besluit betreffende de handel in
eieren.

31 juli 1969. - Koninklijk besluit tot wijziging van het
ministerieel besluit van 23 juli 1962 betreHende de uit-
voer en de invoer van sommige land- en tuinbouw-
produkten,

JI juli 1969. - Koninklijk besluit tot wijziging van het
ministerieel besluit van 15 februari 1955 betreffende de
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tes, de produits de la floriculture, de produits de pépi-
nières, de bulbes et de tubercules et rhizomes de plan-
tes à fleurs ou à feuillage,

5 août 1969... _.. Arrêté ministériel relatif à l'allocation d'un
subside aux horticulteurs et viticulteurs, pour compenser
partiellement la hausse des droits d'accise sur le gasoil
lourd (fuel-cil léger).

20 août 1969.. - Arrêté royal relatif au commerce intérieur
et dans les Etats membres de la C.E.E, et relatif au corn-
merce avec les pays non membres de cette Communauté,
de certains produits agricoles et horticoles.

20 août 1969. - Arrêté royal relatif au commerce intérieur
et dans les pays membres de la C.E.E. de certains pro-
duits agricoles et horticoles.

28 août 1969. -- Arrêté ministériel relatif à des mesures
dans la lutte contre la fièvre aphteuse.

28 août 1969..... Arrêté ministériel portant des mesures tem-
poraires relatives à l'importation et au transit d'animaux
vivants et de viandes.

28 août 1969. -- Arrêté ministériel relatif à des mesures
temporaires dans la lutte contre la peste porcine.

28 août 1969. - Arrêté royal portant modification de
l'arrêté royal du ID février 1967 portant règlement de
police sanitaire de la raqe.

29 août 1969, - Arrêté ministériel portant modification de
l'arrêté ministériel du 23 février 1967 portant des mesu-
res temporaires de police sanitaire contre la rage.

8 septembre 1969. - Arrêté royal relatif à la lutte contre
la brucellose bovine.

9 septembre 1969, - Arrêté ministériel relatif à la lutte
contre la brucellose bovine.

30 septembre 1969. -- Arrêté royal déterminant les points
à partir desquels les cours d'eau non navigables sont
classés en l ,-. catégorie.

30 septembre 1969. - Arrêté royal modifiant l'arrêté royal
du 18 octobre 1966. relatif à l'octroi de subsides aux
organismes agréés pour la détermination de la qualité du
lait et de la crème,

1e r octobre 1969, - Arrêté ministériel portant des mesures
de police sanitaire l'datives à la peste porcine.

3 octobre 1969. - Arrêté royal modifiant l'arrêté royal du
27 février 1963 relatif à la distribution des produits lai-
tiers.

14 octobre 1969. - Arrêté ministériel modifiant l'arrêté
ministériel du 21 mars 1958 fixant les conditions
d'inscription de nouvelles variétés des espèces agricoles
sur la liste des variétés des espèces agricoles, horticoles,
et forestières, susceptibles d'être soumises au contrôle de
l'Office National des débouchés agricoles et horticoles.
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uitvoer van levenda planten, van produkten van de
bloementeclt, van boomkwekerijen, van bollen en van
knollen en wortelstokken van bloemgewassen of loof-
planten,

5 augustus 1969, - Ministerieel besluit betreffende het ver-
lenen van toelaq en aan tuinders en druivenkwekers als
gedeeltelijke compensatie van de verhoging der accljns-
rechteri op de zware gasolie (lichte fuel-oil ).

20 augustus 1969. - Koninklijk besluit betreffende de han-
del in het binnenland en in de Lidstaten van de E.E.G.
en betreffende de handel met niet Lidstaten van deze
Gemeenschap, van sommige land- en tulnbouwproduk-
ten,

20 augustus 1969. - Koninklijk besluit betreffende de han-
del in het binnenland en in de Lidstaten van de E.E.G,
van sommige land- en tuinbouwprodukten.

28 augustus 1969. - Ministerieel besluit houdende tljdelijke
maatregelen in de bestrijding van mond- en klauwzeer.

28 auqustus 1969, -- Ministerleel besluit houdende tijdelijke
maatreqelen betreffende de in- en doorvoer van levende
dieren en vlees.

28 augustus 1969, - Ministerieel besluit houdende tijdehjke
maatregelen in de bestrijding van de varkenspest,

28 augustus J 969, - Koninklijk besluît tot wijziging van het
koninklijk besluit van 10 februari 1967 houdende reqle-
ment van de diergeneeskundige politie op de bondsdol-
heid.

29 augustus 1969. - Ministerieel besluit houdende wljzi-
ging van het ministerieel besluit van 23 februari 1967
houdende tijdelijke maatregelen inzake dierqeneeskun-
dige politie op de hondsdolheid.

8 septernber 1969. - Konmklük besluit betreffende de
bestrij ding van de runderbrucellose,

9 september 1969. - Koninklijk besluit betreffende de
bestrijding van de runderbrucellose.

30 september 1969. - Koninklijk besluit houdende bepaling
van de punten vanaf waar de onbevaarbare waterlopen
in de l e t e categorie gerangschikt zijn,

30 september 1969. - Koninklijk besluit houdende wijziging
van het koninklijk besluit van 18 oktober 1966 betref-
fende het toekennen van toelagen aan de erkende orqa-
nisrnen voor de bepaling van de kwaliteit van de melk en
van de room.

oktober 1969, - Mïnisteneel beslutt houdende maatrege-
len van gezondheidspolitie inzake de varkenspest,

3 oktober 1969. - Koninklijk besluit houdende wijziging
van het koninklijk besluit van 27 februari 1963 betref-
fende de verdeling der zuivelprodukten.

14 oktober 1969, - Ministerieel besluit tot wijziging van het
ministerieel hesluit van 21 maart 1958 tot vaststelling van
de voorwaarden tot opneming van nieuwe rassen van de
landbouwsoorten in de rassenlijst der Iand-, tuin- en
bosbouwsoorten welke aan de keuring van de Nationale
Dienst voor afzet van land- en tuinbouwprodukten kun-
nen onderworpen worden.


